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LES HYMNES ATJX VIŠVEDEVÁH 


Les hy(mnes) aux V(išve)D(eváh) ont attiré assez peu 1’attention 
jusqu’á présent. Les auteurs qui ont eu affaire á la mythologie 
védique en parlent á peine 1 , sans doute parce qu’ils considěrent 
tacitement que de tels hy. n’ajoutent rien á notre connaissance 
des personnes divines prises individuellement, qu’ils ne font que 
décrire la somme des dieux, un panthéon pluriel, dénué de traits 
spécifiques. 

Les YD. font 1’objet de groupes plus ou moins compacts, qui 
sont analogues á ceux des divinités singuliěres (Agni ou Indra), 
jumelées (les Ašvin ou Varuna/Mitra), ou enfm collectives (les 
Marut), et qui se différencient des hy. terminant chaque mandala, 
lesquels sont voués á des figures diverses, inorganiques, aux 
« devah ». 

Ainsi, au cours des mand. familiaux 3, 5, 6 et 7, les VD. occupent 
le troisiěme rang, aprěs les compositions á Agni et á Indra, respec- 
tivement aux n os 54-57, 41-51, 49-52, 34-43 (ici avec deux interrup- 
tions qui résultent sans doute ďhy. interpolés). Au mand. 2 — le 
plus bref —, il y a un seul hy. aux YD. (le n° 31) qui, du fait de 
son isolement, a été rejeté dans le groupe hétéroclite terminál; 
de měme au mand. 4 (le n° 55). Le Livre 9, comme de juste, n’a 
conservé aucun hy. aux VD., bien que la mention isolée víéve 
cleuáh n’y fasse pas défaut. Le mand. 8, conglomérat de petites 
familles vouées chacune á une seule divinité ou á une série limitée, 
présente un seul groupe aux VD. (27-30), formant la quasi-totalité 
de la famille de Manu Vaivasvata ; il existe enfm un hy. isolé (83) 
dans la portion ď« Anhang ». Au premier Livre, on rencontre á 

(1) Bergaigne, Macdonell, Oldenberg. Méme le récent index qui formě le tome 4 
de la traduction de Geldner n’a qulune mention succincte p. 143 sous Allgótter. 
Keith Religion of tlie Veda p. 221, afíirmant que 1’existence de cette catégorie répond 
au souci des Rsi de «n’oublier personne », combat du méme coup Arbman Rudra 
p. 154 qui croyait pouvoir distinguer les VD. comme désignant, au moins a 1’origine, 
le moqde divin en son entier, et les Devah qui seraient les patrons divins du sacrifice. 
Opinion en effet peu probable. Plus précises sont les vues de Dumézil Jupiter 4 p. 156 
(aussi Héritage p. 214) qui, á rintérieur de la classe des VD., dissocie le cas oú le terme 
résumé une énumération ou englobe la généralité des dieux, et le cas oii il vise un 
groupement limitě de dieux. 







(los places diverses des piéces aux VD., isolécs on jointos, á savoir, 
a 1’intérieur des sous-groupes de Gotarna (89-90), Kul-sa (105-107), 
KaksTvant (122), Parucchepa (139), Dírghatamas (104). De tneme 
enfin au Livre 10 : Luša (35-36). Gaupáyana (57) ; puis les morceaux 
jumelés 61-02, 63-64, 65-66 qni marquenl, ]e début. des groupe.s 
binaires et. fragmcntent un ancicn eycle unitairo aux VD. Enlin 
des Jiy. isolés cians la demiěre portion du mand.. enLre 92 eť, 181. 

11 suit de cel t e staiistique que la pln part des petites fainilles 
d<‘ 1, 8 et 10 ne présentent ]tas d’hy. aux VD. : ce sout il est vrai 
des séries localisées, qui ne donnent chacune qiťun aspect particulier 
du panthéon. II fallait, semble-t-il, des ressources de style et de 
matériel mythique, comme celles qďoffrent les grandes familles, 
pour développer un cycle aux VD. Quant á la lacune que nous 
observons, elle apparaltrait plus clairement encore si bon défalquait 
des hy. aux VD. ceux que la tradition (Sarvánukramani) dónne 
il est vrai pour tels, mais qui ont en réalité, comme nous verrons, 
un tout autre objet que de célébrer «la totalitě des dieux ». La 
rubrique « VD. » a couvert en effet des marchandises fořt diverses 1 . 

Quoi qu’il en soit, Pordonnance des hy. aux VD. á 1’intérieur 
de la Samhitá montre dějá, a elle seule, que nous avons affaire á 
un groupe unitaire, non á une simple accumulation ďéléments 
dispersés ; non plus á une sortě de résumé, de reprise sommaire 
des piěces allouées aux différentes divinités. 

L expression méme višve deváh (devásah) est naturellement 
fréquente dans le RV. et pas seulement, ni méme principalement, 
dans les hy. aux VD. Les deux éléments qui la composent sont 
soit séparés, soit juxtaposés, la séparation pouvant indiquer 
qu’on entend parler des dieux globalemént, la juxtaposition 
insistant sur la valeur « technique » : mais cette différence n’est 
nullement constante. Plus rarement, v° est postposé a deváh (trěs 
rarement en contiguíté). En cas de Vocatif, v° étant acčentué 
joarce qu initial, deváh demeure atone ; v° n’est jamais atone. 
Le terme v° figuře parfois seul, ainsi 1.14, 10 ; 43, 3 2.37, 6 8.27, 
4 TS. 3.2, 8 i (mais višve seul 4.56, 4 est un duel fém.). Plus souvent, 
v° se repercute dans la phrase qui suit, v°... v°...v°...j v° no deváh 
10.45, 13 ; ou bien višvesám...devánám...j višve hí višvámahaso 
v°— 93, 3. Des composés comme višvávedasah ne sont que la 
Projection de 1’idée des VD., méme s’ils s’appliquent — trěs 
occasionnellement •— á des dieux distincts 2 . La périphrase devásah 

(1) Pour Šabara ad MÍ.Stt. 12.1, 28, 1’expression VD. désigne, non un groupe de 
divinités, eomme l’enseigne le půrvapaksa, mais 1’ensemble : ceei conflrme qu’il y avait 
hésitation. 

(2) Cí. aussi viévámahas précité ; višvácarsani et °krsli, ° janya , °manus (épithéte 
des Marut), ainsi que višvánara, ďoú dérive l’ép. ďAgni vaišvánará, qui apparait 


sárvayči višá 1.39, 5 5.26, 9 8.28, 3 présente un élément vis, celui 
méme qui sert de base lointaine á víšva. 

La formě thématique višva 0 figuře dans višvádeva qui ďorclinaire 
est un bahuvrihi (« relatif aux VD. »), mais qui, dans devá višvádeváh. 
7.35, 11 10.125, 1, n’est cpfune accidentelle normalisation de 
VD. ; de méme višvádeváh (atone) Voc. 6.51, 7. Sur ce composé 
(qu’on retrouve aprěs le RV., Minard Trois énigmes 2 § 453 a se 
fondent les dérivés višvádevya — qui signifie, au moins en partie, 
« accompagné des VD. » —, višvádevyávant — avec un suífixe 
-vant- figurant explétivement sur base en -yá- —, ainsi dans 
višvákarmaná višvádevyávatá 10.170, 4 «Visvakarman joint aux 
A^D. », locution confirmant qu’il faut entendre de méme le višvá- 
Iccirmá višvádeváh de 8.98, 2 (et non « A^° Allgott» Gld.). 

Des substituts occasionnels de A^D. sont višve vasavah 8.27, 2 
(et ailleurs), v° amftáh 1.59, 1, v° yájatráh 65, 1, et notamment 
v° marútcih (á cóté de v° ddityáh et v° rbháivah) 7.51, 3 (et ailleurs) 
entrainé par le voisinage de A ř D. ; ďoú v° ddityáh 6. 51, 5 10.63, 
17 Berg. 3 p. 100. —Aussi víšvebhih...agníbliih 1.26, 10 (et ailleurs). 
Mais les Marut sont simplement juxtaposés aux A^D. 10.52, 2 1 . 

Le mot víšva, on le sait, notě une totalitě faite ďindividus, par 
contraste avec sárva, globalité indistincte. L’expression, fořt rare 
ď ailleurs dans le HA ., deváh sárve 6.75, 19, figuře, comme il est 
naturel, en valeur non teclmique ; de méme dans l’hy. semi- 
magique 10.128, 2 2 . Dans víšva, il y a bien l’idée sous-jacente de 
la víš, de la tribu circonscrite ; ceci a dů jouer un role dans 1’affec- 
tation des VD. á la vis (c’est-á-dire aux vaišyáh) qui se fait jour 
dans le Rituel : ainsi ŠB. čité Eggeling 1 p. 371 « les VD. sont la 
víš » (cf. déjá devásah sárvayá višá précité). Sur cette équivalence, 
cf. Heesterman Royal Consecration p. 66 et par ex. JB. 1.69 
(Galancl Auswahl n° 8) « Prajapati créa de son ventre (sur le 
«ventre » des A^D., cf. TS. 3.2, 3 p) les VD., les vaišya, les boeufs ». 
Dans BÁU. 1.4, 12 il n’y a plus qu’un souvenir confus de cette 

une fois en apposition aux VD. : cf. 8.30, 4 ci-aprčs. Sur un sens possible de cette 
expression, Kuiper Nóropi p. 20. — Višvádhagas est aussi, á ťoccasion, un reflet 
de i VD. j (et attesté encore dans l’AV.). Enfin 1’expression de base peut Qá et lá 
se trouver distendue par intercalation ďune ép. banale, comme dans 2.37, 6 višvan... 
mahá1i...deván. 

(1) Viávávasu, ép. de Gandharva, repose sur un ancien višve vásavah. — De méme 
que nous avions tout á 1’heure la séquence devásah...višve vaišvánará utá 8. 30, 4, 
on trouve mánavali... višve... deváh 1. 89, 7 qui semble indiquer une collectivité des 
dieux et des humains ensemble; višve deváso manusah (ces deux mots étant atones). 
10. 63, 6 est ambigu, cf. Gld. et Old, ad loc. 

(2) La consolidation des VD. en entitě distincte a aidé & créer un Sarve Deváh 
dans quelques mantra tardifs, Valt. 17. 7 = GopB. Cf. encore les rnantra ou yajus 
AV. 11. 6, 19 TS. ,3. 2, 10, 1 Kauá. 56. 13 73. 5 74. 3. 






association : « il créa la víš , cos classes de dicux qu ’011 designe par 
groupes, les Vasu, les Rudra, les Áditya, les VD., les Marut» : 
seule demeure la pluralitě. M. Dumézil Tarpeia p. 5G et 64 a 
montré que la relation VD./ víš remontait au RV. ; du nioins 
peut-on en inferei 1 existence en observant certains groupements 
divins. 

R nést pas malaisé, en principe, de distinguer les véritables 
hy- * éventuellement, les portions d J hy. — aux VD, et ceux qui 
ne doivent cette etiquette qu’á la tradition savante embarrassée 
poui dénommer les béneíiciaires d J une eulogie. Ainsi le recueil 
de devinettes cosmiques ou rituelles qui se sont coagulées pour 
foímer 1.164 est čité par la tradition, au nioins pour la plus grande 
pait, comme un « hy. » aux VD. (la mention des VD. n’y figuře 
qu’au v. 39) ; de méme, en plus petit, 10.114. L’hy. 10.31 est cosmo- 
gonique, nullement different d autres au mand. 10 qui pourtant 
ne regoivent pas cette méme attribution aux VD. ; 10.137 est un 
moiceau de caractěre atharvanique comme ceux de 1’entourage ; 
1.105 est un fragment ďitihása (« Trita au Puits », Gld.), qui°né 
comporte ďadresse aux « dieux » qďincidente ; de méme 10.109, 
qui traite de la restitution á son propriétaire de la Femme du 
bráhmane. Plus on avance á l’intérieur du Livre 10 (et, dans une 
mesure sensiblement moindre, du Livre 1), plus on constate que 
les attributions sont arbitraires et que celles aux VD. se multiplient. 
Non que touš les poěmes aberrants du Rgv. y aient été sujets ; 
il s en faut. Mais il semble bien que 1’allocation ďun hy. a thěme 
non évident ait fourni une rubrique commode pour les elassifi- 
cateurs de 1’Anukramaní 1 . Au reste, ďexistait-il pas, děs le Rgv. 
ancien, une indeniable tendance a entourer de mystěre la phraséo- 
logie relative aux VD. ? Si plusieurs de ces hy. sont fořt simples, 
litaniques, platement formulaires, ďautres en effet comptent 
parmí les plus élaborés, les plus obscurs de la Samhitá, en particulier 
la série 5.41-51 (cf. rintroduction liminaire de Gld. 2 p. 39). Les 
allusions implicites y abondent et, sur le pian linguistique, les 
ellipses, anacoluthes et autres artifices propres aux compositions 
ésotériques. Gld. signále 5.41 comme étant «le poéme le plus 
clifficile du Rgv. », ce qui doit s’ent,endre en négligeant le célěbre 
et intracluisible hy. aux Asvin 10.106. La tendance cosmogonique, 
si nette au Livre 10, est clairement amorcée dans un hy. aux VD.' 
(et autlientiquement tel) du Rgv. ancien, á savoir 3.54, versets 5 á 9. 
Le genre des « devinettes » mythologiques trouvait un cadre tout 

(1) L’attribution de 10.181 aux VD. repose sur la mention « deuáli » au verset finál 
(qui souvent compte pour déeisiť en pareille matiěre); 10.114, sur le «deváh » du 
verset initial. II n’y a que des mentions latérales (sans adresse direete) de certains 
dieux dans 10.56 ou 109, etc. 


tracé dans la phraséologie aux VD., lá surtout oú, comme il advient 
souvent, le nom de la divinité célébrée est laissé en suspens, oú 
ses caractěres mémes et ses activités sont décrits de fagon détournée. 
Des hy. aux VD. á allure de devinettes sont 3.56 et 5.47 : dans ce 
second hy. il n’y a, sauf á la finále, aucun nom divin expressément 
inserit. De méme dans 8.29, oú du reste les attributs de chaque 
dieu sont formulés avec une parfaite clarté. 

* 

* * 

Comment se présentent donc les hy. que nous avons appelés 
« authentiquement» adressés aux VD., ceux du Rgv. familial et 
une partie de ceux du Rgv. récent ? Ce sont des invocations 
séparées á certaines divinités, chacune occupant en principe un 
verset entier. II arrive qu’une triade de verš soit réservée á un 
méme destinataire, comme 3.20, 2-4 ou 5.43, 13-15 á Agni, 5.45, 
9-11 á Súrya ; éventuellement, une dyacle, comme 1.186, 8-9 aux 
Marut; ou bien un élément plus long. II arrive aussi qu’un méme 
verš comporte plus ďun nom divin čité á titre essentiel (ce que 
la liturgie appellera des liňga) — ainsi le couple Varuna/Mitra, et 
méme la triade Varuna/Mitra/Aryaman, qui comptent pour un — ; 
certains poěmes présentent une tendance visible á accumuler les 
noms, á aligner des énumérations oú les noms sont souvent inter- 
rompus par des éléments déterminants, qualifiants, apposés. 
Ces énumérations devaient méme constituer un facteur primordial 
de la littérature des VD. : tout se passe en effet comme si ces hy. 
développaient, amplifiaient un noyau de brěves litanies, de nivid 
(cf. ci-api’ěs p. 11). Avec le temps, ces listes se seront articulées 
en poěmes plus ou nioins bien composés, oú toutefois persistent, 
comme les témoins ďun áge révolu, des enfilades de noms propres 
qu’on essaie ďajuster au contexteL 

Néanmoins la composition-norme est celle comportant un 
changement ďattribution á chaque verš. O 11 peut considérer que 
l’hy. aux Armes 6.75 imite directement, á cet égard, la structure 
des hy. aux VD. Parmi les piěces les plus réguliěres, on citera 1.186 
qui, á part deux versets contigus aux Marut et une finále (comme 
souvent) anonyme, présente un arrangement sans défaut. Aussi 
6.49 et 50. Nous avons déjá évoqué le cas de 8.29, qui ne diffěre 
de 1’usage habituel que par 1’absence de nomination divine. Mais 

,(1) Parmi les assez nombreuses énumérations qui sont en désaccord avec le cadre 
syntaxique, autrement dit, en ellipse ou en anacoluthe, citons 1.14, 3 ; 186, 10 3.27, 
4 4.55, 10 7.97, 4 et surtout au Livre 10 : 36, 1 ; 63, 9 ; 65, 9 ; 66, 4 ; 72, 1. Parmi les 
hy. abondant en versets énumératifs, 1.90 et 107 4.55 5.46 10.65 ; 66 et 141. Cf. aussi 
les poěmes k. cadre rigide, caractérisés par la répétition de šám ou de svastí. 







] <!S hy \ leS . l 3lus r, '- uli ;' rs ? 1 ,' 1 ™ Sénéra] tm verset terminál uui 

7 lgn , 0, T !"" te prédM ,sin 

q ( sciuma aUendu • est la un aspect de la dé-strurtn 

rat,on propre aux finales. Bien entendu les h v . aux VD pm e " 
comme les autres, sachever Dar m-,,. i peuvent, 

refrain. °" 

pantliéiste; clu Livrc 1(1 • . , n ' e , t nas un ho” P i P *n e a “ x *°™ules 

Vl>. Ptal* qu> 4 či hy B quelconque lSar ^ “«** 4 " 

yuelles sont les divinités de reci lvu 7 

SiT (cl ntinrt f si s r a 

dienx nna r i Q b r . limite d ailleurs aucunement aux grands 

nZi r »«** r ** *»*>«* 

ment divinisables • ainsi des 8 rn secondaires 011 occasionnelle- 

Fleuves), hturg^es * Serí ^TltT 
Hommage) ; des nrnWtl™.! m Le soma > Louange ou 

Rudriyáh voire £IdífyTh 'Í^T sTT 

c,u’on „e rencontre guč™ q l V,IIb IZT 

Aja Ekap5d ' P W a 

lemy composanu íabstraíts" comme™hága 0 ?TY YY™ 
r , =pes coltaIfe se 

£1” ,f r f et : tantót elle 

de valeur tZ qu8 o e tí “a h.S , TTY P ? ur <#». 
VD. Tantót Ce &Y.Y? *“ 

accompagne la mention de Mitra/Varuna/Aryaman-Yq d ™? 

avoisme Agni ; 10.35, 13, i eóté des Marín et ďAmi 36 n°“d 
Savitr, Varuna pf Mífra • ar i a a tm t , i -^gni , oo, lo, de 

des dht , ; 7Í35 “ Yté ďé, de e “t h, - Ct de Puraipdhi " P>«ude 

Dans 5.51 le tercií 8 -10 f»n t'V í"™ 68 ’ " les .‘ i ° et les »° <*° ». 
tercet á Vayu Dans 8^7 1” V' f. un quatrain á Agni á un 
m , y dns y ^ 7 > 1 énumération du v. 2 plače les vn a 

Je .VY rV de t0US 1*WÍ 

qm valent aussi, sans doute, poul etT“(facturfinTerurt),'qVii 


. šiszsztsz YTr. d ."“ ■**—--.•? *»» «*., 

tel 3.22, poésie clu genre « varcasya » qui contien^touT tradltl0 “ donne P our 
au v. 1, et au v 2 la formnl* nuent tout J uste une mention des VD 

citées ;.2. mUl6 deUaS ° Vís ^msah qui s ’ajuste a oelles que nous avons 


— 7 — 


sont repris au 10, puis aux 13 et 14, indirectement aussi au 15, 
enfin á la strophe terminále (17). 

Le contenu méme de ces séquences est assez flottant. On rencon- 
tre souvent en téte le groupe Varuna/Mitra (/Aryaman) ; plus 
rarement, Vayu (5.43, 3) ; assez souvent, Agni. Les divinités 
féminines sont situées á la fm ou noir loin de la fm. La mention des 
VD. eux-mémes se plače parfois aussi verš la fm, ainsi 10.65, 14 ; 
66, 13 et surtout 1.139, hy. á arrangement ritualisant (Berg. 
Liturgie p. 34 Old. Noten ad loc. Dumézil Tarpeia p. 47), volontiers 
en compagnie des éléments féminins :-ce trait est á retenir, nous 
en verrons la signification plus loin. 

Telle ou telle divinité peut avoir un role dominant, en sortě que 
l’hy. aux VD. ne fait qďélargir le cadre ďun hy. á Agni (1.14 7.39), 
á Varuna (2.29 7.40), á Indra (1.121), aux Áditya (8.83 10.63), 
au « guide divin » (sans doute Savitr) 5.50 1 . 

La mythologie des hy. aux VD. est, nous 1’avons rappelé, peu 
explicite : ainsi les portions relatives á Indra renseignent fořt mal 
sur les luttes du dieu et sur ses conquétes. En revanche, ils 
exploitent tout ce qui peut préter á spéculation, le symbolisme 
ritualiste en particulier. Ils présentent en bref, de fagon éminente, 
les deux traits par lesquels M. Thieme ZDMG. 107 p. 195 résumé 
1’intention rgvédique en général : sous la formě « facile », c’est la 
Gastmahlspoesie ; sous la formě « difíicile », la Wahrheitsformu- 
lierung á tendances ésotériques. 

Nous aboutissons donc á ce résultat : des hy. á caractěre forte- 
ment énumératif, qui font se succéder des allusions á diverses 
divinités, strophe aprěs strophe : l’une de ces divinités étant 
précisément les VD. Ceux-ci sont donc á la fois la partie et le tout. 
Leur role comme «tout» étant assez naturel, ne requérant aucune 
explication, c’est leur role comme « partie » qui doit retenir 1’atten- 
tion. Les allusions faites aux VD. hors des hy. qui sont voués á 
ces dieux vont permettre maintenant de le préciser quelque peu. 

★ 

¥ ¥ 

II existe en effet dans la Samhitá plusieurs hy. adressés á des 
divinités diverses et qui, étant composés en suitě de tercets selon 
un mode ďarrangement archaique, réservent justement l’un de 


,(1) II arrive, au moins selon rAnukvamanl, que des hy. aux VD. soient truffés 
ďéléments adventices, ainsi 7.34 et 10.63 ; dans ce second cas, c’est encore un élément 
léminin' qui vient en olausule, Pathya Svasti «la Routě bénéflque (qui měně aux 
dieux) », le deúayana anticipé. Dans 5.46 également l’hy. aux VD. s’achěve par un 
éloge aux Épouses (7 et 8). 
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ces tercets aux YD. Ceux-ci se trouvent encadrés parmi des 
hommages unitaires ; ils rťont á aucun égard un role de simple 
résumé ou regroupement ďensemble. Cest ďabord 1.3 qui formě 
(avec 1 Iry. précédent) une série de sept tercets ou 1’hommage aux 
VD. se situe dans la seconde moitié, á la suitě des Ašvin et avant 
Sarasvati. De méme dans 1.23, les VD. succědent aux Marut et 
précédent Púsan et les Eaux. Outre 1’intérét qu’il peut présenter 
du point de vue comparatif (Dumézil Janus 3 p. 48 Tarpeia p. 51), 
cet arrangement est typique du point de vue strictement védique, 
étanfc á la base ďun schéma liturgique important, le praiigašastra 
(Hill. Myth. 2 1 p. 494). Dans ce second hy., les VD. sont les repré- 
sentants des Marut, association que nous avons déjá rencontrée. 
Un groupement analogue a lieu dans 2.41, oú le tercet aux VD. 
se plače également aprěs les Asvin et avant Sarasvatl ; comme 
dans 1.3, la présence d Indra peut etre intruse. Un dernier exemple 
est 8.25 oú les VD., bien que non nommés, doivent se dissimuler 
au tercet énumératif 13-15. C’est tout pour la composition en 
tjca 1 . Dans la composition en versets indépendants, l’hy. á Agni 
5.26 dispose les VD. á la strophe finále : nous retrouvons donc ici 
cette situation privilégiée. De méme l’hy. á Sorna 9.67, au verš 27 
(les verš qui suivent ayant été secondairement ajoutés á un hy. 
clos, Gld. ad loc.) : c est, soit dit en passant, le seul hy. du Livre 9 
qui contienne une adresse directe aux VD. Dans 3.20 on a une 
alternance entre les vv. 1 et 5 adressés aux VD., les strophes 
centrales étant á Agni. Le verset 10.130, 5 illustre le caractěre 
limité, fonctionnel, des VD., quand il pose que la viraj a été 
attribuée á Varuna/Mitra, la trislubh á Indra, la jagati (seul passage 
du Rgv. désignant la jagati en tant que nom de metre) aux VD 2 . 

Sur le pian de la phraséologie, on ne peut évidemment s’attendre 
que ces passages voués aux VD. présentent des traits bien accusés. 
Ne retrouve-t-on pas cette méme indifférence dans les versets 
relatifs aux Vasu, aux Rudra, aux Aditya ? II n’y a de spécificité 
que pour les appellations au singulier, tout au plus au duel unitaire 
(type Ašvin). Si nous prenons le tercet 1.3, 7-9, nous voyons que 


(1) Les séquences fondées sur les Rtu (Hill. 1 p. 496 Dumézil Tarpeia p. 49 et 54 
Henou Arch. Or. 18 p. 438) — oú Indra est également intrus — ne comportent pas 
1’insertion des VD. Pas davantage, celles des Áprl, v. notamment Scheftelowitz ZDMG 
73 p. 43 (ibid. p. 47 sur les i?tu). 

(2) De méme qu’il existe des strophes énumératives, nous l’avons rappelé, dans les 
hy. aux VD., de méme il y en a hors de ces hy., l’un des membres de 1’énumération 
étant les VD. eux-mémes : ainsi dans l’hy. á Agni 7.9, 5 (oú, au surplus, les VD. viennent 
en queue), dans celui aux Ašvin 8.10, 2 et 35, 3. — L’hy. á Agni 2.1 qui accumule les 
identifications du dieu avec les entités divines les plus variées s’achěve par une identi- 
fication aux VD. «tu es les VD. ensemble » (15), 


les VD. sont appelés óma , carsanldhft, aptúr, tárni, asrídh, éhimdya, 
adrúh: enfilade ďépithětes dont la plupart sont sans personnalité, 
ďautres se bornant á modifier plroniquement des formes plus 
connues, ainsi óma substitué á l’usuel dma, ou éhimdya á áhimdya. 
Les VD. sont índrajyesthdh, márudgandh, pusardtayah 1.23, 8 
2.41, 15, triade de qualificatifs dont Lúders Varuna 1 p. 188 a 
bien senti 1’importance comme indices de classification 1 . De fait, 
il est dit ailleurs que les VD. reconnaissent Indra pour chef 4.19, 1 
(et analogues) ; mais en un passage isolé Indra est invoqué comme 
« ayant combattu seul les VD. menagants » 4.30, 5, souvenir ďune 
ancienne ambiguité ; de lá, á 1’état atténué, «ils ne (F) ont pas 
combattu », ibid. 3 ou bien « Indra et Varuna les dépassent en 
grandeur» 6.68, 4. Le lien avec les Marut (cf. 1.23, 10 vtšvdn 
devén havdmahe marútah ), qui découle de celui avec Indra, est 
donné 1.19, 3 et 52, 15. Celui avec Agni s’exprime assez fréquem- 
ment, mais non de maniére particuliěrement topique. II n’y a 
guěre de rapprochement avec les Ašvin. Avec Varuna/Mitra 6.67, 5 
et 10.36, 13, qui les montre sous la loi de Savitr et sous celle de 
ce couple divin. La connexion avec Prajňpati reste naturellement 
confmée á un texte récent, 10.169, 4. Dans les piěces atharvani- 
santes, on demande aux VD., comme on le fait pour ďautres 
personnages, de purifier 1’homme 9.67, 27, de le protéger 10.33, 1, 
de lé garder du poison 7.50, 3 2 . 

Plus caractéristiques sont les passages oú l’on distingue parmi 
les VD. ceux qui sont dans les airs, dans les eaux, sur terre 6.52, 15 
10.65, 9 ; ou, ce qui revient au méme, « ceux qui sont nés ďAditi, 
des eaux, de la terre* 10.63, 2. Uneprécision numérique estinscrite 
1.139, 11 « vous qui étes onze au ciel, onze sur terre, onze dans 

(1) Les épithétes sont volontiers cumulatives dans le contexte aux VD. : l’hy. 10.66 
donne cóte á cóte brhácchravas, jyotiskřt, adhvarásya prácetas, viévávedas, índrajyestha, 
amfla, ftávfdh dans le seul v. 1 ; índraprasúta et várunapraéisla au v. 2. Ils forment 
un vrjána, un « groupe fermé », caractérisé comme marúdgana (glosé ságapo marúdbhih), 
ibid. Dans 10.65, 11 on nous dít qu’ils ont engendré la Formule, la Vache, le Gheval, 
les Plantes, les Arbres, la Terre, les Montagnes, les Eaux, qiťils ont fait montér le 
Soleil au ciel, qu’ils ont produit sur terre les dryá vrata. Ils se comportent ici comme 
une pluralisation anticipée de Prajápati. 

(2) Des liens entre les VD. et Bjhaspati se présentent dans l’AB. trad. ICeith p. 126, 
dans le ŠB. trad. Eggeling 4 p. 103. Avec Indra («les VD. ont proclamé Indra ») AB. 
p. 329. Avec Aditi (simple rappel ďun verš du Rgv.), ibid. p. 184. Avec l’Air et le 
Ciel AÁ. 3.1, 6 (cf. aussi ŠB. 3 p. 208; 5 p. 488). Avec les bhíiia, ŠB. 4 p. 69. Avec 
la jagati (comme RV. 10.130, 5 précité), ibid. 3 p. 40 et Brhadd. 8.106. Avec les Portes 
Divines, Brhadd. 3.6. Ils sont les Saisons ŠB. 3 p. 311; ils sont Indra et Agni 4 
p. 344, etc. ; ils président aux Eaux PB. 7.8, 2. Ils sont les sous-chantres TS. 3.3, 2 a. 

Dans le MahSbhárata oú Texpression subsiste, bien que le mot viéva ait disparu 
de líusage normál (cf. Sorensen s.u.), les VD. sont parfois associés aux Pilr. Un doublet 
plus rare de ViáveDevah est Višvadeváh. 
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les eaux ». La notion des VD. «terresfr^ « ™ i , 

des agnijihváh 6.52, 13. Un additif «, na f fc r fnplacee p ar celle 
«vous dieux célestes terresti -ní T f eSt donné 6 ‘ 50 - H 
eaux »; sur cette expression ineni t ^ --,^f che ’ liabltan t les 
Bloomfield Repet p 316 Tes r' rr v - notamment 

i faire des VD „» gro ' eme“tXai tendrairat ’ " est ™t 
li une simple apparence^n rím ies VD dlT^' c '«* 
bivalent, á la fois, total (sans lirnites) el fimif demeurent Un groupe 
méme avec ďautres dieux mrhv; i iV 1 te par sa juxtaposition 
marque dans 1’Ekam du v 46 de l’w S; La tendance á ^Unité se 
ment aussi 3.54, 8 (cf. ci-dessous)* " & 6mgmes U64 et possible- 

ÍA™' Par f SSmt <« Vaiávánara 8.30 4 
Cf. encore AV.' 18 4 44 en Toňte 8 Rati ? §c et Abhisác 

des Purogavá, soitTceux r** ^ * CÓté 
Par ex. 10.65, 14 oni semhUm „ * et (< ceux 'fm suivent ») 
pagnant » le groupe principál deT Vd^jT“ “ meur f <( accom ~ 
mdéniab.e, qmiqi ( L ais ‘ “ dtLir.Vt'e“s TO 5 M ““ 
cf. 1 ambigu mánavah...v 0 cl 0 et v° rlo mn v et ^ ami ■ 
que vtivt hí smé miňme 8 27 4 rf„,á , ( 0lt a P- 3), ainsi 

lois les VD, repoive" ™lifwT■ 14 1 Ptafew, 

" r Me ^ 

on 4oT n ur p r u “ X°£SY e P ‘" S d ; h r dit, °" 

des VD.! t měme TJnt° Urent spécif, qi „ et Itaité 

Rgv., la situation de rhomnUíTaiK 1 VD certa “ es tendances du 
Dans la série sómirme trrU ^ 1 es ^ v °lontiers terminále. 

auxVD. cf parexSxR t ísicme et dernier pressurage est dédié 

la GhU. Deussen n^ 98 )T ^ P : 426 (HÍ1L M ^ th ' 2 1 P- 4 94) ; 

děs la Samh. un hy. aux VlT^SÍ T^J! GX1Ste d ’ aiIleurs 
vespérale. De maniěre nh, B ‘ qui leflete une récitation 

ďénumératíons de noms diyins coTpOTteniTeí VD < ’e'' “í'' 
flnale, ams. VaitS. 1.18 14.7 17.7 J B P 2 ,02 TS. m) ÍV-ZT, 

“ s. iCotTp" ,* M p r P r.“ rr,„ír? -«*«-. « 

sont (5 p. 392) „touš les dieux ,/mais auLws p gyglTe Cl f 6 f de divini ^, qu’ils 
devdnatfl yaéasvtíamSh. (5 P ' 278) “ les P Ius fa >neux des dieux.. 

oů Test C question “ 7^ d# ^ ^ áB. 5.2, 4, 5 

Varuna/Mitra, Sóma, ou enfm , qui ont nnuTn T ’ 7 r ? UX q “ ont P our ® n Yama, 
ment la BÁU. n’a plus que le souvenir duTaU 1 7 V ' viévúde ” a ™lráh. Inverse- 
3-b 9 et 2, 12. Cf enfm TS 3 16 3 et na ra r “ ^ ? nt “-^braWes, anantáh 
fln ďune énumération formulaire).' ' " l son P la divinilé » (verš la 
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11 b ; 16 b; 26 c 3.2, 1, 3; 3 a ; 10 b-p ; dans ce dernier passage 
se trouve la scission curieuse višvádevebhyas tvá víšvebhyas tvá 
clevébhyah « á touš les dieux et aux Tout-dieux » ; cf. aussi TS. 3.5, 
6 g h ÁšvŠS. 5.1, 15 (nigada). Dans TS. 3.1, 6 c succědent aux 
VD. a) Indra (sans doute comme élément intrus), b) Prthiví (entité 
féminine !). Les VD. sont honorés au terme de 1’Agnistoma Keith 
Rel. p. 327 ; du Rájasůya p. 343 1 . En tout cas, dans nombre 
ďénumératíons, les VD. se comportent comme une désignation 
unitaire, équivalant á un dieu unique : ainsi TS. 3.3, 2 a ; 2, 3 a ; 
1, 6 c, etc. 

Si l’on considěre les nivid comme des témoins ďune formulation 
particuliěrement archaique, ainsi qu’on l’a parfois supposé (Schef- 
telowitz ZDMG. 73 p. 30), on attachera un intérét spécial á la 
nivid occupant 1’avant-derniěre plače dans la suitě des 14 réci- 
tations qui forment le mahávaišvadeva-šastra (un exemple encore 
de VD. servant simultanément á désigner le tout et la partie !). 
La litanie aux VD., telle que la donne ŠŠS. 8.21 (cf. AB. trad. 
Haug p. 212 Caland-Henry L’Agnistoma p. 360), est une collection 
ďépithětes, parmi lesquelles : vaišvánaráh (ci-dessus p. 2), áskráh 
(qui remonte á Lby. aux VD. 1.186, 2) ; puis des qualificatifs 
singuliers, attestant l’« humanitě » des VD., pakvánnáh et paccda- 
váhcisah, enfm nemaiithivánah , qui est á liře nemadhiti 0 « ceux qui 
aiment la lutte ou : la partialité », allusion au role des VD. comme 
« partie ďun tout». Suivent les domaines, jiosés couple par couple, 
auxquels s’étend leur empire. De nouveau des épithětes, vátát- 
mánah , qui rappelle le átmánam...vitcim de l’hy. rgvéd. aux VD. 
10.92, 13, et agnidiitáh , qui s’inspire des types classificateurs. 
Enfm la sériation numérique qui va de 3, 11, 33 á 303 et 3.003 — 
donc, développant le nombre 33 ou 3 xll du Rgv. 2 —• et qui 
s’achěve par la mention des Épouses (patní) et des Femmes (gná), 
des Abhisňc et des Rňtisac. Une brěve déprécation termine le 
tout. Cette nivid résumé en somme, avec quelques apports nou- 
veaux, toutes les tendances que marque la phraséologie du Rgv. 
rélativement aux VD. : c’est un groupe á la fois singulier et globál, 
qui condense et parfois dégrade le niveau commun de la dignitě 
divine 3 . 

(1) Cf. evifln la position des VD. dans AV. 1.9, 1 6.85, 2 ; 11, 4 7.38, 3 11.1 19.39, 5. 
Dans le Khila, Scheftelowitz p. 102. Dans les puroruc, méme auteur ZDMG. 73 p. 204. 
Encore dans un texte tardif tel que la NrsimU. (Deussen p. 772). 

(2) Sur ce nombre 33 et ses développements, v. notamment BÁU. 3.9 (se réfórant 
précisément á la nivid du ŠŠS.) et ŠB. 11.6, 3 ; Dumézil Héritage p. 216. 

(3) Le Nir. 12.40 fait cette remarque inattendue qu’il n’y aurait qu’un hy. du 
Ryv. qui serait 1 adressé aux VD., á savoir, un hy. en gáyatrl á trois str., ce qui vise 
le tercet aux VD. de l’hy. «á divers dieux» 1.3. Mais, ajoute-t-il aussitót, á la plače 
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* 

* * 

auSVt Dan”?,ZS“rflT"" *** "" «•»>«■**. *» <*• 
en mesure cle nous écarter vaMiTp^^^ 118 ne sen °ns en effet pas 
Oldenberg et Geldner. Ri en ne serTde fo^ 011 ? 1 ° Ů ^ arrivés 
voire un doute, si ]’on n’amoree i u formuler un désaccord, 
s’est bornée, ďune part TsnU f démonstration. Notre táche 
la tracluction cle Glcl^lelWeN T a ™ endements de détail á 
faits do sémantique, dmkTá me\Z ' ] * dég ?* er de nomb ™x 
les mots de ce groupe ďhvmnes O T' 6 Se P resen taient á nous 
tion, comme celle q u'if vZ SzS»?, TV ici * 

* Vm : les conditióm éta-nf„? í HMIr |,our ** %■ 

ď ™ i,e £%**%*£ ví: 

comme ihimáya 9,’doncuf éP ' VIX ’ 

cípant sur i gata b ?), approuvée Old f (a préverbe ant i~ 

ďailleurs non donnée par Pudu • d- Y n est P as nécessaire, et 

le groupe ánmn ^ 

ad 1.34, 6 6.50, 7 N. (ubi alia) Berí nV^ ' ad U12 ’ 1 GId 
«a- (n) « favoriser » est mdiscutable b!'' Y ‘ P> 43 : rattache d 
« froid » est á écarter _ “7, ^ 1 ’ la , nuance ou co-nuance de 

et ailleurs, cf. višvácarsani = ZsiUMeiu tZZ Z indiqué ’ ici 
difficulté commence avec 1’adieeH ( BSL ' 22 p ’ 18 )- La 

que semble confirmer RV. vícarsani AV^’JTn, d ’ mIleurs ' mais 
adjectivation spontanée au sens ďe ’« f„ ' P n ^ 01d ' ad L109 ’ 5 ) : 

7c. d«, ?wo ^.. réd ^ do 

16 7 : ^ ln ““ <«*"* 

1 Annkram., laquelle cpnnatt en grand nombre les t Sl "' Un autre plan f I ue 
enfu. que, selon áakapuni, on appelle «hy. m,x VD ( °T T VD ' Le Nir ' "°te 
a ?ant lo mot víéva pour lifiga. ' ' * * 011 ^ ^y. ( ou element ďhy. ?) 

aox VD*, indique^que T ° pÍnÍOns . et cité une série ďhy. 

que tout hy. ou élément ďhy. adresšé á Vdivers 00116 ^ 1 ' 6 (VÍÍm = sarv3va P ti ) 134 ; 

<*“'« y a ďailleurs certaines cWgenceš ďi HeZ r adreSSé aux VD ' 133 > ! 
que les by. aux VD. sont de trois sorfes a) (m P ravSda ) 131 ; enfln 

t,e texte marque la tendance englobante et nmwxft""’ ^ v,imli ' ,í J a ’ c ) Prthaksluti. 

““ " rňnéte 
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parce que leur íiděle 1’est et inversement, les uns comme les autres 
étant possesseurs ďun hommage/don. 

8a. Sur aptúr , associé ďune part au sacrifice (sutá), de l’autre 
á 1’iclée de « vitesse » (tárni), v. N., Glcl. ad 9.58, 1 ; 61, 13 ; 68, 8 
Lůders Varuna 1 p. 235, en dernier Thieme Wortkunde p. 7 «tra- 
versant les eaux », cf. tárantam...apáh 1.105, 11 etc. .11 s’agit ďun 
fait caractéristique, ďun archétype servant de modele, aptúrya 
3.12, 8 équivaut á « victoire décisive » (Glcl.). 

8b. ganta, variante inexpressive cle gcitci 7, comme á gatainj á 
gachatcim 6.60, 8/9 et souvent dans ce verbe. Degré plcin, influence 
possible cle ganta (gam-). 

8c. usrd, « aurore » (N., EYP. 3 p. 4), ďoů « vache » (symbole de 
l’aurore), ainsi, á cóté cle gáh, 10.67, 4. Y a-t-il en outre un duel 
usrd ép. des Ašvin comme dieux « matinaux, liés á 1’Aurore » ? 
Ce pourrait étre en ce cas 1’adjectivation spontanée du substantif. 
Ouant á « Sternbild » de Glcl. pour itsrdh 1.87, 1, la tracluction 
« comme les aurores (se parent) ďétoiles » (Henry cliez Caland-H. 
L’Agni. p. 373) est admissible sur le pian poétique. — svásara 
(Venkatasubbiah Yecl. Stud. p. 82) est le páturage des vaches, 
occasionnellement le lieu ou les oiseaux vont chercher leur nourri- 
ture 2.19, 2. S’il faut maintenir la tracluction «Frůhweide » de 
Gld., on pourrait penser á la rigueur á un ancicn su-*vasara. 

9a. asrídh: srídh JAs. 1939 p. 165 EVP. 3 p. 22, « écliec » rituel, 
cf. notamment 1.36, 7 3.58, 7 9.98, 9. 

9b. éhimáya: des possibilités évoquées par Old. on retiendra 
celle ďune déformation partant ďáhimáya (cf. ci-dessus óma. 
pour uma), ép. connue dans le cycle des VD. ; toutefois 1’analyse 
éhi má gáh (Gld.) a pu jouer un role. < 

9c. médha, «sacrifice», le point de départ suggéré par Gld. 
(ad 4.38, 3) étant sěve vitale ou sang de la victime. Noter que les 
dérivés et composés appartiennent á medhd «sagesse», ainsi 
medhásáti (cf. saním medhám 1.18, 6 2.34, 7 5.27, 4, sáná medhám 
9.9, 9) Old. Fest. Andreas p. 10 (mieux que « nach Sieg begehrend » 
Hill. Album Kern p. 263 et Lieder p. 99), medhayú Gld. 1. c., 
medhápati Gld. ad 1.43, 4, swnedhá Glcl. ad 3.57, 5 8.5, 6, °medhas 
Iíonow Mélanges G. Jha p. 75 Kuiper I.-ir. J. 1 p. 87 ; médhya 
est incertain, mais le voisinage cle haví 5.1, 12 rend probable aussi 
la dérivation par medhd. Supprimer naturellement le medhá 1 et 
médha 2 de Gr.-WB. — váhni , EVP. 3 p. 25, type de qualificatif 
bivalent (dieux et humains). 

I. 14. Type ďhy. ď« invite », avec prédominance des impératifs. 
Agni est en evidence, mais les VD. sont mentionnés děs le v. 1, quoique 



non typiquement, pais au v. 9; ailleurs ce sont « les dietiv * . v ■ 

MSaSSasás-SwTi 

ailleurs pour dúvas l meme i - V ^ f 1 ,J GId ' 101 et 

Nachtrage ad 1.4, 5) ( e st malaisément ptable"" GlTT* ^ 
rapproche avec raison de dúvo aírah | P rh.Z t - ldl lm ' meme 
qu; signifie év,de mmmt ^6.15, 6 

(le)»; ibicl. d dúvas répercute várna J ■ d T buche )> chantez 

.don( 0 on s istanten )c hant,„í,ďr ( etUhání? ' “A D ° n ° W 

surtout propre aux mnfs Wf a i , v ' cbant »> asyndete connue, 
qu’en ďautres pass^es /,£ de 8 tru< í ure équipollente. II est vraí 

« hommage » ou «bienfaíts alnsi 722 c ° m z modéme . nt P ar 

«il récompense» 3.51, 3 L’amhiffnvt 4 i +•’ ~ duvas y ail étant 
qu'il 8’applique tandt aux fcf t ’S t at r e 1" mot « 

rapport avec les dieux Fn rix T j ’ , '°t aux bum ams dans leur 

r 3 .. * 

inůnHive"«erTvue deZ^,* ct N°( (U */ "" '* ‘‘•SS 
p. 69 n . N - í sous áduvas), Hill. Lieder 

di?h„mme M ^l 6 e^'du I 1 ** »* 88 

ďautres pasaages encore oů flgure'2e ta Lha^t”'iT-sí 
ceux-c^traduiseiit Z^^J. ^ ^ ^ 

ďhy B ( c““essŮs°p. “ ““aTeřdébůrr - 80 "™ 1 * ?“ 8 “ gl '°“ pe 
finále « collective » (les Áditya, les Marut )^ 116 ^ (mdra)vál J A et 

ajouter Óld. Z DM 0*55^. 3 oT~ 5 ?p'^(j 362 ^' ? P ' ^ 9 ’ 4 qU0Í 
de la seconde plače du pada (initiai) ’ ^ S ° U ^ nement 

factitif^^có^é 1, d^e nudsai'á ^ram.^' ouan ^ le róJ e d’un 
en face de mddáuati • maisara K~ G P °^ r & circonstance a mádati 
pronom mad. ’ Kav< * ég0isme » P ar sentiment du 

tért Sgél dt^mpoíésd’o^ev^eTv ^ 0 ťť~ ^ 

du Préverbe). Sur cami, OM. ZoflG. 62 p 459 £^ad 128 G^S 
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p. 7 Hill. Mytli. 2 1 p. 417. Le double sens « ciel et terre », net 
9.69, 5; 71, 1 (etc.), n’est ici tout au plus qu’une implication 
lointaine. 

5a. Retour á Agni aprěs 1’excursus 3-4, reprise de la mention 
des Iíanva. 

5b. vrktá 0 est sans doute distinct de stirná 0 , cf. 1.142, 5 ou figurent 
á la fois strnánásah...barhís et vvňjé (qui s’applique aussi, au moins 
indirectement, au barhís ). L’idée d’« abattre » est proche 1.63, 7; 
dans ce verš, l’« ennemi » est l’objet (implicite) du v erbe, qui a 
pour second régime barhís, donc « tu renversas (1’ennemi) comme 
(on renverse) le b° ». La locution authentique doit étre barhís 
prá-vrj- (scil. : agnaú ), cf. 7.2, 4 ; 39, 2 (by. aux YD.) « présenter 
la litiěre-rituelle (en bonne et due formě) », ďou vrktábarhis, par 
abrěgement ďun malaisé *pravrkta°. II est vrai qu’on trouve aussi 
vi’j- seul (sans préverbe), mais plutót lá ou il y a double sens. 
Sur barhís en dernier, Thieme ZDMG. 107 p. 72. 

5c. aramkft, Gonda Comm. Vol. F. W. Thomas p. 99 «qui 
rafraícliit ou renforce ». 

6b. válianti váhnayah, passage typique pour le sentiment du 
mot vdlini (ci-dessus 1.3, 9). 

6c. Forte ellipse, de type commun dans les hy. aux VD., avec 
un verbe modal á suppléer : 1’idée d’« amener » est latente dans 
tout l’hy. 

7a. Les dieux, dont yájatvci (yajatá, yajňíya) est une ép. cons- 
tante, alors que yájyu , yájvan, se disent de 1’homme. — rlavfdh, 
« qui accroít le Rta » ou « accru par le Rta » ? Les formules 1.23, 5 
9.108, 8 et plus généralement la tendance passive des noms-racines 
en cette position nous inclinent verš ce second sens. Sur °vfdh 
semi-suffixal, Gld. ad 3.43, 3. Y. p. artavardiya est á écarter de la 
comparaison Benveniste BSL. 31 p. 66. 

7b. pátnívant, Wack. KZ. 43 p. 286 = Kl. Schr. p. 271. 

7c. mádhvah , Gén. (alternant avec mádhoh 8 et mádhunah), un 
peu plus commun aprěs pa- « boire » que l’Acc. : celui-ci figuře au 
v. 10, mais facilité par 1’adjectif épitliěte. —• sitjihva expliqué par 
8 : Voc. prémonitoire. 

8a. Reprise de yájatra -et de mots précédemment posés. 

8c. vásatkrti, nt. sg. adverbial, prélude au « namítl » du skt 
ultérieur, qui donnerait * kárám, kfti n’est ď ailleurs ušité qu’aprěs 
un invariant, sauf dans le rare bráhmakrti. kr- dans 1’emploi connu 
de « énoncer » une interjection. 

9a. L’Aurore elle-méme (indirectement évoquée ici par usarbúdh) 
est dite émaner du rocaná 1.49, 1. ákím (élément Mm explétif 
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Wack.-Dcbrunner 3 n. 5bqi k 

comme Agni lui-rriem,. i clI , const ance : ceux des Vn 

,e ,t 8r - Aš ™’ *£*&*• ^ des animf “ k 

10a. višvebhih ed i r 

siste t A ’“" Asss r u r tcndu »* n> 0) 

il (aut noter i f l , ,m “™ e nc ent p arIn H e v l ens « tant « avec 
11 , S Ób Pe f e q " e v "IfČ **« 7 «! 2 M09,'? 

3 i'«r".«* 

33 lr . . , 011 ‘ fonctionnel» Irlhň dh mavata. «Mitra 

^ůViT^i TF ^' 5 !* 

|es f„„o tions de Va™^í * r est I, ^''“„'Ltche 

K“ií r ip t,ue ,e 

™; rf ' 

'mmudhitfufň Z!’T. d ° mi ”"l‘‘l" et °priy a reflě , 

c,. Ie type íi J ^IŽi «*' “CbE 

it i; z :; ™ tout autre » i6> 2 et —* 

r ’ noitatií avec verbe •', i>- , 

('“lpí comrne°nom dM a 

etete *•«* 

archa,, “ d0 Jg-J E " ** cas, ! e ' ř dť^A 5 “ * *«gne 

—~ * ^ ™ 4 c * ^ ~ 
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I. 23. IIy. a « diven » (cj. ci-dessus p. 8), en tercels, donc á stniclure 
« volon jaire ». Le fereeí au* FD. occupe /es »». 10-12, á Vavanl-dernier 
mng (la finále, vouée aux Eaux, a été allongée sur neuf verséts en 
cillure atharvanique). Le tercet aux VD. célěbre en fait les Manit 
nommés aux trois strophes et assimilés aux VD. (10), tandis que 

I éloge de ceux-ci est anticipé au tercet anlérieur (8) ou figuře lei 
formule caracléristique (ci-dessus p. 9) índrajyestha, marúdgana 
pusarati (Bl.Repet. p. 56), á cólé de la locitlion dévásah.../víšve,' 

II semhle qu il y ctil eu quelque troubíc rédaclionnel. 

10b. Entondre : « (ceux des) VD. (qui sont en fait) les Marut» 
ou, en restituant le sens plein de vis v a « ceux des dieux groupés 
en vis, á savoir les M° ». De toute maniěre le voisinage des VD 
et des Marut est plein de signification. 

lla ; Le thěme verbal (s)tan- associé á 1’idée de victoife AV. 

O i ivU j i. 

lib. clhrsnuyá, Wack.-Debrunner 3 p. 75. 

11c. šúbhatn yá-, ďou les composés šubhamya et analogues dit 
préférablement des Marut, périphrase dépeignant la marche 
prestigieuse des dieux richement parés Old. Worte fur schon p 55 
(qui signále que pourtant les Ašvin, non les Marut, sont dits 
subhas pah). La « beauté » appelée súbh (sur le mot, Gonda Some 
Observations p. 54 n.) résulte aussi de la parole humaine qui 
i imprime sur le corps des dieux, ainsi 1.130, 6. Par clémythologi- 
gisation, subhcimyá se dit du vent (vála) 4.3, 6. 

12a. haskára, joint á °kartf, °]q<ti, donne 1’impression que « has » 
a eté senti comme quasi-interjectif. Haskcirtř dit ďAgni crui 
« éclaire » 4.7, 3 ; de méme *krti 8.89, 6. 

12b. « Qu ils nous protěgent de 1’éclair» suggěre Gld., mais la 
comparaison avec átah...avantu no yátah... de l’hy. voisin 22, 16 
indique plutót « qu’ils nous favorisent '(du haut)' de ce domáine 
(d ou ils sont nés) ». 

.. ]• 89 - J raduil far Berg. Quar. Hy. et par Papesso. Cj. aussi 
Lat and Henry L Agm. p. 359. Premiér hy. dédié en entier aux VD.,. 
avec des caractéristiques sommaires données de strophe en strophe 
(en fait, seuls sont diredeiňent concernés Púscin et les Marut). Les 
V P.‘ SOní aaadionnés aux vv. 7 et 10, les « dieux » passim; ťaddition 
ulterieure de 10 confirmě bien que ťhy. avail été senli comme étant 
aux I D. L enumération du v. 3, comprenant surtout des Aclitya, 
s acliěoe par Sarasvati et rebondit au v. 4, avec les entiiés « nalurelles ». 
La fih de ťhy. est á lendances atharvaniques. 

la. bhadrá, « bel les (inspirations) », donc utiles et féconcles 
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pour nous ; sur le mot, EVP 3 n * , ,, „ 

ajouter N„ Sittrnm Instant et Causa 7 t AS',?: M - 4 c f““ 
enigmes 1 § 596b, 2 8 809 b) • ^ M ť 120 Mln ard Trois 
force,, (« force » s tuée dans L e’TŤTŮ « ^ation, idé - 
est ďord. un terme asse Z g £ér a f au ^ ^ ^ AUl ^ ^átu 
pouvmrs et vertus exemplaires d Í u ' n MtUe a ] ’ intérieur des 

du cote de la « force », soit du cóté de r 611 mc í lna íit soit 

le S1 gne ďmt certaine d 0 ,™ a “i 0 n de ' -Migenw. La krůtu est 
d Asuaa i Agni, las dieux „„t agrf” son \ Ia *"»»*« 

favonsé des dieux , habite » (i w ř ’ V* 1 7 ,' 6 ' 6 . <* la mortel 
juxtaposition &Wra'A krát Ji ' 2 Araítl l64 . 13. — lei ] a 

* bhadrákrcitavah «puissent fies’di^ 8 ^ 1 ] 6 peut-étre un composé 

~ de “ es 

l 10 : 116 ’ 9) Lůcíeís 1 p^ré^X^o^n^,^ 11 (cf ' a79 ’ 

voismage avec notre passage ici) ■ m, c n ^ e f .’^ 2, 9 (dono, en 
ci-aprěs) ; prééminent 5.59 6 M bliT* ‘í J£ulllssant » í-139, 6 
10-45, 10. Gf. encore TS. 4.3, 12, 1 ^ “ Se si 8' naIer Par» 

1'interpíétaton detíllh touh™, JÍ' 6 COntexte sont en faveur de 
™ Han entre „V, et le dlen “ k V ’ ™ Sm 90 ' 1 “-aprés indique 

Y"''ge “ Oe“ens d“ i mv!!aUssemeTltíat ™ ite <•’«■» 

* -■“‘pio, d„ r 

3a. motá (sur le mot, Scheftelowitz ZDMr 7 u 

léfěre anotrepassagef. 37)-sortě ďiuvn G ' 73 p ' 36 ’ T u i se 

liste qui comprend surtout des ÁditvT ° atl0n ’? ous la fo ™e ďune 
Varuna, Sóma, les Asvin et au terme^om Bhaga en těte - P^ 
femmine. Cest la matiěre premiére 1 ™ me sou vent, une Entité 
cas, l e mot s’appliq U e bien plus topTcrumi ^ V °‘ Ici ’ en tout 
enumération qďaux formuj banalS^ * % Une semb] aMe 
cependant) : ďoú suit que pL« d o? ^ (GM ‘ hésite 

non « précédent ». Analogue L96, 2\ a vec Ta“V' 1 dÍtionnel » et 
impbque une eulogie (4.18 7) n á a i s P u„ . note c e Gíd -) ! la n° 
pour faire contraste avec les « dits Jj ť aSS ® Z conve ntionnelIe 
ladresse des dieux (6.67 10) Gld i * qU ’° n form ule á 

raison des emplois dl niádal míman^i ,? 'T’ ? écarte av - 
3b. asrídh (ci-dessus 3 f au sens de «°- 

exeluant 1’échec». Sur dáksa ^a^ 8 ^ 116 de dÚk?a «réussite 
Weltansch. p. 69 et 232 Noten 7 1 2 er isur°fa 8PraX1S / ř’ 144 01d - 
Dieux mdo-e. p. 57 Déesses latineš p 94 Dum ézil 

1 • cc ' Gonda Some Observations p 5 ^tr • t mard Trms éni gnies 

1 • , etc. , terme complémentaire 
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de krátu et désignant PeíFicience pratique, la réalisation concrěte 
que con ěre la possession du krátu. — Noter 1’interruption que 
subissent ces énumérations, dans les hy. aux VD., par des épithětes 
ou des déterminants. 

3d. máycis, mot figé : idée de chose bénéfice ( yáid vaí síváni tán 
máyah TB. čité BR.) plus encore que « agréable » ; cf. EVP. 3 
p. 104. L’iclée premiére est peut-étre celle ďune « structure », ďune 
« force » (rac. mi-) comme dans les termes sémantiquement voisins 
váycis et práyas. 

4a. Suitě de la nivíd, consacrée aux entités « naturelles » : noter 
que mayobhú a et c réponcl á máycis karat 3d. Archaisme de la 
formule máta pi'thivijpitá dyaúh. Le verbe omis dans b (et c) se 
déduit par zeugma de vátu a (Gld.) ou s’anticipe de šrnulam d. 
II est ďailleurs constant ďavoir 1’ellipse de « donner » dans ces 
litanies aux VD. 

4d. dhísnyá, ép. stable des Asvin (des dieux en général 3.22, 3, 
secondairement ?), probablement employée par les Rsi comme un 
terme traditionnel devenu inerte. Le eyele des Asvin en contient 
plus ďun. Sur dh°, Old. GGA. 1919 p. 360 et ad 7.72, 3 N. Fest. 
Iiillébrandt p. 144 Hill. Myth. 2 1 p. 430 Minard Trois énigmes 2 
§ 67a. Hill. constate aprés ďautres le lien avec dhisáná (qui toutefois 
ne s’applique pas spécialement aux Asvin), ce qui pourrait donner 
« propres á (susciter) 1’inspiration poétique »(sur dhisáná, ci-dessous 
p. 54). Le sens ultérieur de « foyer »(Rituel), ďou cl. « maison » (etc.) 
est anticipé 4.3, 6 : terminologie rituelle fondée sur des ép. figura- 
tives des mantra. 

5. Structure analogue á 1, ce qui appuie 1’hypothěse que lab 
s’adressérait aux dieux. En tout cas, 5ab est nécessairement á 
Pfisan, qui ailleurs aussi est appelé dhiyamjinvá: majoration des 
qualités divines, caractérisant les hy. aux VD. 

5c. védas, « richesse (aequise) », seul ex. du mot au pl. 

6. Structure avec svcistí (invariant) initial de chaque pada 
(faisant suitě á svcistí fléchi de 5d), comme ci-dessous 10.35, 3-12 ; 
63, 3-14. višváveclas b se rattache á védas 5c, ce qui corrobore 
1’appartenance du composé á védas « richesse » (ailleurs, on peut 
hésiter entre « richesse » eť « savoir (aequis) » ; cf. Old. 2.17, 6). 
vrddhá b reprend aussi vrdhé 5a. 

6c. Tárksya, cheval solaire, cf. 10.178, 1 ou apparaít aussi 1’ép. 
áriptanemi, qui s’applique en propre au char des Asvin ou dTndra 
(3.53, 17). VS. 15.18 fait de cet Aristanemi un grámaní , subordonné 
á Tárksya qui est un senání. 

7b. šubhamyávan, ci-dessus 23, 11. — vidátha, EVP. 3 p. 36. 
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7c. Ces Manu sont-ils les 'Rhr m „ , 

dire des hommes devenus Ž,l , - ? 6 PCnse Gkl > c’est-á- 

Ul °, 4) ? 11 semhle plutot aue est *P- des Rbhu 

collective des dieux (Beíg. 1 p L e t , Smt une désignation 
ci-dessus p. 10 le lien entre íes vd P M PreC f ement des VD. (cf. 
ceux- cl manusah 10.63, 6 ci-dessous (de 0n appelle 

• 3, 6 (manur bhava) ; aqniiihvá L- 5 1 est vrai > ln certaine); 

teux en gfaérd, des Va Z V W»» <* 

VD - “"t '<• Pta, přečte íhl™ * COl '“ tiv ‘ te 

et qui reprend blmclríhTetv' Au v Jd“' , T'l 'I 1 ' 1 ™PPeIle OTosíí 6 
vie développe 2d et sera repris 9 P CC ’ 6 thěme de la lon gue- 

dans deváhita. J 

on a %ur jarásam 10.18, 6 iaráscun áíwh A\r 8 d )> c °mmo 

eonfirmě que tanúbhih 8 est bien « fvée a ' 1-3 °’ 3 ' —lantinam 
nous-mémes ». lamí est sonvenf / • GC des cor P s »> non « avec 
et. MhBh, 12.262, 2 Poona oů lc til!!) Ici * ‘ cor P 5 mystkjue «, 

>t utvam 10.61, 6 « sis au milieu du tra 'i h ^ ~‘ 38, d ’ d ’ 0ÍI m ° 
est infin. également 3.54, 18 ci-dessous *T ^'i 3UX VD- ' ) ’ S ánt °h 
volontiers de la vie, comme aussi gm baSe gántn se dd ' 

la glémfisatTon 1 " %th.* 2 p. 95, vu 

des Vd., cette str. n’a rien á faií a ^ á part la mention 

hétérogěne, comme si souvent et notám nS /T ' fcype de cíausu le 

Noter toutefois que le n ďAditi ÍT! b . dans notre c Y cle d ’hy. 
sur ce nom, Gonda Some Obsety v 7fí ÍqW’ 3 ’ En derniei ' 
ici 1 mdifférence du mot cídili aux différ ^ & r' ° U veut marc í ue >’ 
matical (sexe), du domaine spaSl el tZT T t ** nT * 
jonah, v. notamment Hill. Zlí 6 n 174 v° r , e ' Sur les Páňca 

° P- 1/4 » Vedic Index s.u. 

adure enumératwe. La aualion cMectiac tlefZx^ZTl 

JLT*’ ,mtr - et. f/%(W *, 2 ' c p 

le. deaaíli sa/ósáh équivaut 4 . „Uaebhir teeéM.TÍ 

modWe VSveLStfaMief c,ui 

16 tm ™ — rtgime, oZ“ ép: , d ? I n d“a a "' ,l0gUC ^ 
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2b. ápramiira, en apparence sur mářa, en fait sur mur-: «impos- 
sibles á saisir par violence » (de mf- 1, Thieme ZDMG. 66 p. 232 
sur cette racine) ; cf. abhipramúr. 

2c. višváhů, Old. ad 1.25, 12. Ici le terme évoque indirectement 
les VD. 

3b. amflů mártyebhgah, antithěse connue. 

4a. ul...ciyánlu « dés-empiler », ďoíx « dégager (un chemin) », 
mais aussi « clistinguer» (ďoú « [re-]chercher» post-véd.), c[ui 
conviendrait secondairement ici mérne (avec jeu, cíttim ácitiim 
cinavad ví 4.2, 11). Terme ušité au jeu (cf. 1.132, 1), sans doute 
« dégager de la rnasse des dés celui qui assure la victoire »; 
cf. Luders Wůrfel. p. 45 Calancl ZDMG. 62 p. 127. Ici, comme 
6.53, 4, le mot patliáh est régime et Přisán est sujet ou témoin. 

5a. utá est ďabord connectif (Gr. WB. ; aussi adversatif, utá...utó 
1.153, 4 «j’admets que... mais pourtant»), mais il figuře avec une 
faveur particuliěre dans les phrases optatives (cf. lat. litinám). — 
gócigra, litt. « propre á aboutir (comme point culminant) á un don 
de vaches», expression conventionnelle de la richesse. Repris 
1.92, 7 en opposition avec ášvabiiclhya (EVP. 3 ad loc.), qui précise 
le sens de ágra (cf. ágra/budhná, passim) ; mais simplement avec 
áiévapešas 2.1, 16 ášoávant 1.53, 5 (ou Gld. suggěre une autre 
interprétation). Ces formules semblent devancer les composés 
classificatoires cl. en °ádi, °cinta, etc. (aussi várunašesas « qui se 
voue exclusivement á Varuna » ?) ; néanmoins on peut se demander 
dans quelle mesure on a le droit ďintroduire cette catégorie dans 
le RV. 

5b. Deux Voc. contigus de noms divins, fait rare. — evayávan: 
le membre initial est nécessairement éva « marche » (sur le mot, 
N., Venkatasubbiah Ved. Stud. p. 280), dit de préférence ďune 
marclie rapide, ďune course : ainsi des Marut (5.41, 5 ci-dessous), 
ici du dieu aux vastes enjambées Visnu. II ďexiste i^as de éva 
adjectif ou agentis, cf. Gld. Mais le terme s’emploie aussi au fig., 
« comportement» («intention » Gld. 10.73, 2 est sans doute trop 
précis), notamment dans lTnstr. figé évaih, clausule semi-inerte 
comme clvita, hnán, svadháyá (cf. évaih...svadhdbhih 7.104, 9) et 
autres ; svaír évaih «ipsa sponte » 1.62, 8 8.18, 13. Sur la locution 
ciryá évaih 4.2, 12 (oů éva esťlié á ádbhula), Old. ZDMG. 54 p. 179 n. 
Thieme Fremdl. p. 40. Méme valeur fig. dans eváthá N. (autre, 
Old. 8.24, 15), duréva, *sveva altéré en ééva ďaprés sivá (cf. snééva 
évaih 5.41, 5 ci-dessous). Ouant á évayá(van) — Gonda Visnuism 
p. 57 et 109 —, le sens est également figuré 6.48, 12, que Glch. 
traduit librement par «complaisante avec ses faveurs ». éva a 
disparu aprěs le RV. ; dans l’AV. yavayávan masque un ancien 
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Glci! tradui?(^""vérqui los Mnru t ™ ayá ™ arul 6A8 > 12 que 
plutot « avec qui sont les Marut ( eux ou’nn * V ° Io * tlers » signifie 

^ ■“>» « 77 « 7 £r *• 

et 8 (7c étant analogue á 89 ,” 4 b) (d™ abfl 4 C1 ' dessus )’ P°ursmvi 7 
(et inverse) á celui qu’on trouve 89 4 L; Un ze ^ma parallěle 
adverbiale, comme svastí 89 6 •« hénéfi dhu en fonctlon semi- 
mádhu varle ďailleurs aveo les dérí^ ““ me du miel ; 

(ce dernier, fait sur 1’analogie de ! nad,uilnanl et mádhvik 
P- 415 > (< faites de mádhu »). type Deb runner Suffixe 

Pom- nTH^ďansT^Cwa* Debr l ' fotlr ' Ll011 mconnue 

PdverbeaavecdésharmoniecasŮeiie du^77 l P ' , 233 >' mais 

CrSr Iisatims temporeii «- 

ďune cónclusion vaknttiuMradeux po' 5 ' 11 sans doute 

i uz les cleux poemes jumelés 89 et 90 . 

m h y- aux VD. d enraton ZleVin '‘"'r >>J ’ tmVeStÍ pav VAn ^ram 
soit aux dieux colledivement (3, 5 i 2 T^Tfí Igf 06 íf le P ar Trita, 
Mcus les VD. ne sont ni ndn^ni tpU^Z ^ * *** di ° inité • 

eoímne le 'nZt7el’émi^ nellemeni du type « VD. », 

ment décrits. Le vefrain finál rfi Seriede * n0m * divins 

lab. Énumération avec Indra en n- • •*, 
poemes voisins), coupée nar le n!r 13 (divmité principále des 
, Id. On a ind kremmant 2„7 ' “7' Km. on finále (M 

»’«* P“ « -idara, nZ ^ . fane Tasaér T ?" díi W 1 pípl* 
Gonda I. ir. J. n o i p _ 33 passer - f - traverser ,>; sur ámhas, 

JM*-* 8 " SMlt Hni. 

ai-isfo voismant aveo aárao 1 49 7 , la v f eu1 ' dam aridálůti, 

l m I a "»l»g-o, i nuance bénéďiotíví V mots de 
Sefflxe p. 621. Máme emploi de ««,' 17 le RV - »*iwer 

l m ue sarvatah ci-dessous 3 . 54 , 11 10.36 
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14 et 100, 1 Gonda p. 57 sqq. Au contraire, sarvátčt (dont 1’unique 
formě attestée, en -táta, est il est vrai équivoque entre une base 
-táti- et une base -tát-, cf. Old. ZDMG. 55 p. 302) signifie « pour 
compléter une série numérique » 4.26, 3 ou plus simplement « touš 
au complet» 7.18, 9 ; 57, 7 etc. ; le contexte décide. II existe une 
yariation de sens également entre devátát et devátáti, ci-dessous 
p. 101. Le Loc. vrkátáti est « parmi les loups » = « de maniěre á 
étre la proie des loups » (nuance bénédictive inversée) ; le Loc. 
uparátáti «parmi les adversaires» 7.48, 3 (1.151, 5 douteux) ; 
la formě satyátátá 10.111, 4 (« sur la vérité » Gld.) peut reposer 
aussi bien sur -táli-. Sur vasútáti, v. 1.122, 5 ci-dessous. Seul est 
sans ambiguité et de valeur sufflxale banale ástatáti(m) « Heim- 
statte ». 

3a. supravácaná , Old. GN. 1915 p. 215 « á qui convient un beau 
pr° » ou « qui s’entend á un beau pr° ». On préfěrera « qu’il y a 
profit á acclamer », selon le sens usuel des mots en su 0 -\--ana-. 
En tout cas pravácana est «annonce», quasiment «réclame» 
4.36, 1 et ci-dessous 10.35, 8 ; pravacyam 1.105, 10 et pravácya , 
formulaires-parenthétiques ; supravácanám «chose digne ďétre 
proclamée » ibid. 12 et 4. 36,3 (« ceci vous a fait de la réclame 
auprěs de..., á savoir que vous... »). 

3b. Le genre fém. prévaut au duel pour le couple Ciel-Terre, 
qui est dénommé mátárá (aussi, ďailleurs, pitárá, formě qui elle- 
méme est parfois traitée en fém.) ; ródasi (ci-dessous p. 39) est aussi 
devenu un fém., abandonnant 1’ancienne appartenance á ródas, 
et les autres noms du couple, pour autant qu’on puisse déceler un 
genre, sont fém. Inversement, mátárá 1.140, 3 est accompagné 
ďun adjectif mase. II y a flottement pour le nom du ciel dívldyú; 
la formě isolée dyávi 4.56, 5 resserre un duel fém. dydváprtliivi. — 
deváputra, terme liiératique (ici comme bahuvrlhi, ainsi que 
4.56, 2) qui sera repris dans la titulature kusana S. Lévi JAs. 1934 
1 P- L 

4a. Narášamsa, Old. ZDMG. 54 p. 49 GN. 1915 p. 210 Noten 
ad 7.2, 2 10.182, 2 Keith Religion p. 164 Hill. Myth. 2 1 p. 108 
Dumézil Servius p. 219, Récitation-qualifiante adressée par les 
nf ou á leur adresse : expression naturellement ambiguě, cf. Gld. 
ad 3.16, 4. — vájáyan...Imahe, désharmonie numérique fréquente 
avec un jjarticipe présent apposé au sujet Old. ZDMG. 55 p. 308 ; 
Études de gr. skte 1 p. 44. Gest un aspect spécial de 1’anacoluthe 
chěre qux liy. aux VD., notannnent au cours des énumérations 
(ci-dessus p. 5). vájáyant, présent primaire en -áy-, est á distinguer 
du dénomin. vájciyáti « faire l’enjeu ďun prix (pour la victoire) », 
mais il y a eu des confusions de l’un á 1’autre emploi Gld. ad 
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4.17, 16 Old, ZDMG. 50 p. 443 55 ,, r >q , n 
et isay-, etc. 1 ’ r ~ 9k De meme entre isáy- 

4b. ksayádo se dit ailleurs ďIndra (4 195 q\ 

°n pourrait admettre ici aussi V 2 ’ , 3) ° u de Rudra ; 
nom, jugé omineux, est parfois ellinsé ^ Rudra ’ dont le 

emgmes 2 § 870a), faveur divine' on a S,Vi^ (Minard Tl ’ois 

cetfcc faveur, terme réciprocrue co „™ ^ humawes P r °voquant 

Mot clo mMtra . _ tmah/ďm 

r 0a - an ti these de clurgá 1 c. 

Nauk 1957 p. 62 rS^lf raciní ^ ^ BaUey Polska Ak 
puis « mettre en oeuvre», enfin « d ° (< COnvenir »> 

« optimum » Dumézil RHR 1947 40 jjjL uei * et (< sc reposer ») 
*■»* OW., * quoi Fon iiréfércrf ih, ! «•*** do „ái 

comme ailleurs (( pour notre salm !í f P urem ent adverbial 
- drtíte (ct P cld" s : us H h? (Z 0 °\T" ’ <* 2 

axec Gld. « ce qui a été fixe par Mo n J !f. r kíanu (?) », mais ici, 
6ah rf ' P ’ n ° US 1 im Pl°rons de toi». ’ 

oau. Li, 1 mtroduction de Gld a r mr ■ • 
kalé níbdlhah, cf. kupé ’vahitahlOb 17 !° a “ S1 . qu , 01d * 1 P- 10 °- — 
logisee, - ahvad atáye, cf. havalaMáyl , ibiď ' dé ~ myth °- 

■OX VD.TřeímtřqŮe Bhagvít setí 55 ň M í'"™ ,es ‘V 

« qui des dieux est T° ? ,, demande i» n t 4 - 5 f’^ ^ et 7 cl ' des sous) : 
étaut donnée au v. 5. Le voS? T oMdV 6 *’ ,a ^l>onse 

7cd. Refrain des hy. de Kutsa • ví ^ ? r e aussi lbid -> v - 7. 

8 Ent,tés nature,, “ p ar bTuí "u! “cieÍLř 

tionnés mais íeuleinmufsZiZVfTdZZp l “ , VD ' nm mm- 
civec refrain identicjue. 1 A PP en chce a Vhy. 106 , 

* - * l0 “ ,e - - ~ 
pas necessairement morphologique. ° gle sémantique, non 

procure mi m?^x íppo^ť (amjl \ siiae) ' soifc “Ue qui 

comme ailleurs entre arnhú (cf 7 aTflhů et várivas 

árnhas (cf. 106, 1 ci-dessus) ífuZt T ^ Í ?) et ^tro 
amsi due á celle ďnrú le mot Pa bna * e d’amhá est 

Sur ces formules et sur’la notion d d ’ aiIleurs 9 u ’a l’Ab. sg 

Numen 3 p. 63 I. ir . J n » 1 D 33 v »’ GId ’ ad 9 - 9b , 3 Gonda 

est senti comme le nom ďacf rénnod"^ 8 ” 1 P ’ 61 efc suiv ‘ vár ">as 

substitution - plus fréque^-TaSt 6 f°> 3) ’ - 

Vaias et de var iman/varimán. 


2c. Ailleurs inclriyá est substantif (nt.) « nátuřeďlndra » et rare 
au pl. Ici, c’est une projection plurále du concept ďlndra, comme 
on a, plus fréquemment, les Rudra ou Rudriya, les Agni, les Sóma, 
les Mitra (7.38, 4), les Varuna (? AY. 3.4, 6), Brhaspati avec les 
Rkvan 7.10, 4, «Bliaratl avec les Blmratl... Sarasvati avec les 
Sarasvata » 3.4, 8 (début des dérivés « majoratifs » que développe 
l’AY., EVP. 3 p. 116). La corrélation voisine manilo marůdbhih 
confirme cette interprétation, marůdbhih étant un « pluriel» de 
marůtah senti comme collectif. De fagon plus banale, on a kráhibhih 
sukrátiih et analogues 1.91, 2. 

2d. Bl. Repet. p. 117. 

3b. cáno (encoře un thěme figé en -as-) dhčit, « satisfaire » ( malí- 
bhis cánohilah 9.75, 4), ďoů « gratifier » et, comme tant ďautres 
termes, « conférer, donner » ; substitut de can- rarissimc. Écarter 
la traduction fréquente de Gld. par « désirer » (aussi pour canasy-). 

I. 121. L’Amikram. hésile sur l’attribution de cel hy. assez obscur, 
que Gld. considěre comme indraique. Indra est nommé de 11 á 14, 
poslulé ailleurs par les altusioíis mylhiqaes. L'affedalion aux VD. 
repose toul au plus sur un Iravestissement, et les VD. ne sont pas 
nommés. 

I. 122. Début des hy. « difficiles ». La séquence des noms divins, 
marquée de maniěre inégale et trouble, précěde une longue dánasluti 
(7-15), peut-élre seconclairement ampliflée. Les VD. sont cités au 
v. 3 (et au cours de la dánastuti, v. 14). Varuna/Mitra enchaineni 6 
et 7-9, puis reprennent aux vv. (11 et) 15. 

la. vah, semi-explétif (cf. 14, 4 ci-dessus, en contexte analogue) : 
« votre breuvage » est une version illusoire. — pántafm) (cf. Old.), 
Acc. mase. destiné avant tout á éviter un *pát nt., type morpholo¬ 
gique inattesté, Lanman p. 507 YVack.-Debrunner 3 p. 262 ; Études 
de gr. skte p. 28. Toutefois le sens indique un emploi de substantif 
« breuvage » (litt. « chose propre á étre bue »), en asynděte avec 
ándhas « breuvage (sómique) » ( ándhas plus tard sera « nourriture », 
1’asynděte pántamfánáhas ayant été comprise sur le pian de pána- 
bhojana ou analogue). Ainsi serait á demi justifiée la finále théma- 
tique -tam. En tout cas pánta (que confirment pántam ugrám 
«le breuvage fořt» 7.33, 2, pántam...ándhasah « le breuvage de 
sóma » 8.92, 1) s’appuie sur le duel pánta 4, gmánlá 11, et cf. 
dpántamanyu « qui (donne) la Fureur á qui (en) boit », comme on 
a ici méme pántam..Vmanyavah. — Sur le moyen bharadhvam , 
Old. ZDMG. 59 p. 372. 

led. Aux interprétations ďOld. et de Gld. sur cet hémistiche 





difficde, on ajoutera (sans conviction) , , , . 

cet mstant : ponctuel) Jes Marut en 2 n rm Í 0U f ]e loue en 
du Giel (= de Rudra, Berg 3 p 34 ) T í f ", héros de 1’Asura 
Gette louange a lieu en termes empLaticraeT^' ^ Caractérisati on. 
dms (amsi qďeux-mémes font) á flíSf ' 81 J e P^ten- 

Sur m 4k„- [isudhyd étant hapa^N 7’ “ PS? *• 

ífrTS ! " reveIK % uer » oonvieSs 69 ž et í?” ' ' 17 P ' >®- 

et ,. 5 .°> Appartenance probable í, f 4 5.41, 6 

tsulh, simple élargissement de G ' ' ’• ^ a i ^> a séparer de 

«“*» synonyma de * (on a IZTm- "• «**» 

2 a. pátniua: Je gen,, (ém “ “ °° le de 6 '« 3 , 7). 

dans nim isolé) á g C ause de náw)™ 4 . d ? ns n<ií*f (et, dělá, 
ďailleuradu (ém!- . ,es noms cle >« nuit aoní 

aux passages cle style implexé* la 7Í' “ '“P 1 ? 1 . únpératif, propre 
du moyen vávrdhanta 10 . 93 , 12 . tr aasitive répond á ceíle 

2 b. wídďnc, « connu » Gld.’ cl vidúsl 5 41 7 „• , 
pas « sage » Valeur du parf n 1 ’ ’ CI_dessou s ; sůrement 

? 1 ’éventualité de trafc^l, se l™,vant ^P^jUtésiter q „ant 
formě, en soi banale, en liaison averZ -/ 6Ste * Sur cette 

(de\iy itZl! . 

q.mi Redard Fest. Debrunnir p ToPT «r 

(cf. vy oman) dono « serti ďétoiles ni’ attend plutot « tissé » 

"7 10.127 7, „„ pepišdl det t’Sb,,s “y Tvn7 de h 
1 enforce 1 allure ésotérique. ’ ’ P e x P se de éka...éká 

3ab. II y aurait cíonc ici a la fnia , • 

párijman , e t Vata comme 10 92 iq • J’ dleu qui est dit ailleurs 
-m, lequel est aussi pirii m „n 7 i 0 « I 0u ™P'™e„t 

d entites naturelles (cf. pdrvata cl s,,,- xture de noms divins et 
Old. ad 8 . 68 . 3 Berg. t p IS ?2 p 6 ^ITlný GU ' “ d U7 ' 22 
5 ci-dessous. Le Loc. ■idverlú Q i ■ 2 P ‘ 7 n - i aussi 10.92 

reference implicite au vent. — vasarhZ^ élan *» avec 
matm » ? ( de han-; mieux en f„ ’ hapax .’' « c í ui frappe au 

le pnntemps » de Hil 1. Myth 2 o n 2 <U “ aissant derriěre lni - 

de usar/vasan(tá) dans leur acceotíon étant Un doubI et 

P- 5. Allusion au role matinal S ? rem í? re de « mátin » EVP. 3 

™ S i U„e Veat °“ P°“t 

surgit au matin ». — vřsanvant Tst JT P & ° U uddhd « 9^1 
ici équivalent de *cocher»' avee r' • 1 6U1S <( attelé d’étalons » ; 
sous-entendre cf.^’ d^ ^Bb/ ° n ^ éfé - a 
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3cd. sT- «aiguiser» et varivasy- aboutissent pareillement á 
«donner», surtout dans notre groupe ďhy. — párvata, dieu 
mineur, mais qui a le privilěge de former dvandva avec Indra. 

4a. utá hortatif, 90, 5 ci-dessus. — švetanáyai , semi-infm. « pour 
éclairer » = « pour marquer le blanchissement (de la nuit) ». 

4b. vyánla pantá est peut-étre simplement « qui viennent boire » 
(« qui invitent á boire » serait trop hardi), comme vítám patám 
rapproché Gld. Le sens de vi- (cf. notamment Gld. ad 1.77, 2) est 
particuliěrement évasif. — aušijá: ušij est un nom joropre en voie 
de devenir appellatif, comme plusieurs autres (Berg. 1 p. 57, 2 
p. 322 et 347 Gld. ad 1.60, 2 3.15, 3 Burrow Genten. Univ. Madras, 
s. p., Vedic Index s. u.). — huvádhyai, en liaison avec le fréquent 
huvé, dont c’est un substitut « ésotérique » : je les appelle, et, en 
méme temps : qu’ils soient appelés par moi (me). Sur huvé, Old. 
ZDMG. 59 p. 355. 

4c. vah, la ci-dessus ; Liebert (EVP. 3 p. 69) cite ce v. p. 9. 

4d. Les deux Měres Berg. 2 p. 4. —■ ráspiná, « bruyant» Berg. 
1 p. 60; plutot «bouillant », s’il est permis de rapprocher irasy- 
(comme on a ráj-jirajy- et analogues, cf. 10.93, 3 ci-dessous). —- 
áyá (áyu), difíicile {—hnán 1.114, 8 má na áyaú...rírisah, ďoů 
yii dans ririsista yúh ci-dessous, p. 88 Pisani BSOS. 8 p. 700 Benve- 
niste BSL. 38 p. 105). En dernier, Bailey BSOAS. 20 p. 41. 

5a. vah, ci-dessus 4c ; de méme 5c. — ruvanyú, ép. de sámsa? 
Un sens défavorable apparaít dans má ruvanyah 8.96, 12, le chantre 
étant prié de ne pas crier (en récitant), Mieux vaut- donc ériger 
ruvanyú (hapax) en ép. ďun nom divin sous-entendu, celui de 
Brhaspati par exemple, seigneur des bruits et rumeurs. Type en 
-anyu- BSL. 37 p. 32 Bailey Trans. 1953 p. 35. 

5c. « En(tonnez l’hy.) » pour Pusan, ou mieux : « mettez en avant 
( prá comme 4c = placez en téte de v otře louange, de votre litanie) 
Pusan, pour qu’il donne », avec attraction ďun pusánam dáváne 
en pustlé d°, comme souvent en contexte infinitif. Le terme 
ď« attraction » est empioyé par simple commodité, compte tenu 
des remarques de Gonda BSOAS. 20 p. 279. Sur dáván, base typi- 
quement infinitive (mais secondairement affublée cá et lá d’un 
régime au gén.), BSOAS. 20 p. 472 n. ; cf. yé...sánli dáváne « ceux 
qui sont préts á donner » 10.44, 7. 

5d. vasútáti(m), richesse, ďoú générosité Gld. On préférera 
« fait pour Agni de posséder 1’essence ďun Vasu » (Old. : Vasu- 
schaft), ďautant plus que le mot est repris 12c avec cette méme 
valeur (Gld. «générosité»). Seuls emplois du dérivé, á cóté de 
vasútá (pour -táta.) (4 par ta bonté » Gld. 6.1, 13) qui doit signifier 
pareillement «par ta qualité de Vasu ». Dans 1’ensemble, il est 
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malaisé de tracer une démarcation Ant™ v„, 

*-»» ““ *««.» du type de !a „w ^!Ta s rď„r P r 

général) et vásu , bon », „-indinant vers .SnéZxí LI ' ? 
* d 1 ™ ’• 8 tncbnant vers ■ richesses >. En tmi cas vám , 1 ° M “ " 

mis en évidetice par Hertel n’annn™ít t , C&S , 1 lummeux », 
de termes de « ffimiěre1 com™ d ^ au pl us qu' au vcisinage 

nulle part nécesZTbienZ «tXT‘ Ť •' » ”’»rt 

en honneur dans ]e kávya. par es lexl( I ues et remis 

allusion indireetíaux VD. ‘ P ' 129 ' ~ »' »“»<««», 

Gld''o S uTqu’il (Í e“t favortbíe SÍ ",'' 1 ’ \T" écMte ™lontiers » 
déduire de" “p ‘ Ť 

precurseur de cl. érotukrnna o„ o manas 

fsannis 

<W<* «« de sim 5,10, 3), 

- *■ 

lo mot, BS0ÁS*2» p.^relBeps ^"p ”^24 v"ď P | rot | otj ! !>e ( sur 

fait méme ambigu et tendant vfrs un emploi' dSvorablÍrf w ^ 
dessous (« en comparaison [mémel avee ] e violent nT ’ n C1 ~ 
appartenant á la zone défavorable d., r, Nahu ? », oradhant 

,e - ■—• de n« 

de « possessfon 1 dícheÍauxTaníu 'aifsg^non lu pf^ 
tation ďOld. serait donc á préférer <ň „V,/° P ' í/nterpré- 

pouvait á coup sůr signifier « riche eú... », C e qnlest taídT T" - 
douteux. rathtn (au lieu de rMhamnt) fgure 10 47 5 a eT-T 
asvcivcint comme én de imln („t ■ ,, u,4/ ’ O a cote de 

revanche, il nWe pas de r M, T *•». 8); en 

analogues). P " nt " Peeeession de chars , („i 

exergant le mařde^anitre ÍŽS ^ •<*»*#' ■ : 
visudruh par contre est favorable. ’ n legard biaise » ?). 

avoisine l/notion du^Tfléchi. plUbleUrS autres P as sages le terme 
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9d. hótra «sacrifice» suffit partout et est nécessaire dans la 
plupart des passages, en sortě qu’on se dispensera de hótra 2 
Anrufung de Gr. (demeuré pourtant dans hotrábhih « au moyen 
ďinvite, de paroles conciliantes » MhBh. 3.34, 67 Poona). 

10a. Cf. 8b ci-dessus. — dámsu « efficacement», dit de ťaction 
des Aurores 1.134, 4, de celle ďAgni 1.141, 4. Ici, « mů par (le 
dieu) efficace » ? On peut penser á dam- «maitriser » (qui aurait 
pour parallěle ramsu 0 , de ram-) ou á dams-, qui nous oriente vers 
1’idée de « miracle », cf. 1.62, 6 ; 7 ; 9 ; Thieme ZDMG. 107 p. 71 
rend dámsas par « weise od. wunderbare Kunst». 

lla. De nouveau Nahus favorable et « prochain ». 

llb. šrótd, entrainé par šrotu 6. 

lid. Syntaxe typique des semi-infmitifs au Datif « pour que le 
bénéficiaire du char (= moi-méme) (le) célěbre avec puissance ». 

12. La traduction de ce v. difficile par Old. est supérieure á 
celle de Gld. Sur dášataya, v. 13a. nátnše souligne le lien de la 
danastuti avec le corps de l’hy. (5b). 

12c. vasútáti, cf. ci-dessus 5, «qualité de Vasu», c’est-á-dire 
« qualité digne cle celle des Yasu », équivalent de dyumnáni 
* vásiinám . — vája (EYP. 2 p. 21), quel que soit le sens premier, 
ne signifie que « prix de victoire » ; dans vdjapéya (Miliard Trois 
énigmes 1 § 233a, 2 § 306a), vája s’explique en fonction du 
caractěre « compétitif » qui définit cette cérémonie. . 

13a. « Nous voulons nous enivrer au rayon-de-breuvage (= au 
sóma) caractérisé par le nombre dix (== les dix doigts de 1’officiant) » 
Janert Dhási p. 6. 

13b. « Quand les deux fois cinq (doigts) viennent portant les 
nourritures », ibid. Sur dliásí en général, Janert passim et (simpli- 
fiant á l’excěs) Schlerath Oriens 10 p. 190. 

13d. tárus adjectif ? Mais tárusi 6.25, 4 signifie « pour la supré- 
matie », tárusas (Gén.) 3.2, 3 est «le pouvoir (des dieux) », donc 
ici on doit traduire : «possesseurs ďune force-triomphante». 
Le nom ďagent est tárusa. —- rňjate, mot difficile ; Gld. (cf. ad 
1.143, 7) propose uniformément «laisser la premiére plače » ou 
« se mettre en évidence, se signaler » ; le sens transitif s’accommode 
assez mal de la voix moyenne. Mieux vaut, semble-t-il, en rester 
aux traductions anciennes «tendre vers, aspirer á », cf. N .{sám-rj- 
1.6, 9 « coníluer vers »). Sur rňjase, Old. ZDMG. 55 p. 306 et 311. 

14a. árnas « die wogende Masse » est bizarre, malgré slit ép. cl. 
ogha «flot» aboutissant á «multitude». Aurait-on affaire á un 
árnas 2 « richesse » ? Noter le suffixe « possessif» -nas-. Un tel 
árnas a été identifié, de fait, par Bailey Trans. 1956 p. 101 n. 
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Burrow Centen. Univ. Madras s. p. (qui traduit « prize of cattle » 
et se fonde sur ce passage ici). Mais il est difíicile de séparer les 
emplois oú l’on aurait cet árnas 2 et ceux oú suffit árnas 1, ďautant 
plus que des développements de sens analogues se présentent pour 
arnavá et udaclhí, cf. Gld. 1.112, 18 10.67, 5. Nous restons dans 
les limites de la métaphore védique en maintenant «flot, masse 
mouvante » comme base générale. góarnasam rayím 10.38, 2, qui 
signifie, en traduction libře, «richesse consistant en, vaehes» 
montre la jointure entre le sens authentique («masse mouvante») 
et le sens íictíí (« richesse »). 

14b. varivasyantu et le contexte : repris de 3d. La dánastuti, 
comme souvent, s’appuie sur la phraséologie du corps de l’hy. 

14c. ary6 gírah, Thieme Fremdl. p. 31 «l’appel louangeur de 
1’Étranger » : arí comme personnalité générique, en quelque sortě 
exemplaire, qui échappe au commun des janá. 

14d. usráh, 3, 8 ci-dessus. — cákantu, non de la base ha- (qui 
fournit cake et cakáná, formes purement moyennes, et cf. la struc- 
ture de dhántu, pantu), mais de kan- avec un phénoměne de resser- 
rement syllabique comme celui qu’on a possiblement dans ranta 
1.61, 1 7.39, 3 (ci-dessous, N. sous ar-), vania 1.139, 10 ci-dessous, 
ráranta 5.54, 13 ; le sg. rdrantu 3.42, 8, de sens analogue á cákantu, 
a pu agir. La formě pleine cákánanta est attestée aussi. 

15c. ápsas est ďordinaire « avant-corps, poitrine » (net 8.45, 5 
«lutter comme avec sa poitrine contre une montagne »), dit surtout 
ďUsas, la jeune femme qui dévoile son corps. Sens admissible ici 
á coté de °gabhasli « main », en posant une métonymie a tendance 
personnifiante. Mais ápsas a pris une valeur neutře dans Pép. du 
sóma sahasrápsas « aux mille formes », sens qui, en tout état de 
cause, ne conviendrait pas ici. Sur le mot, Old. GGA. 1890 p. 408 
et N. 

15d. syumagabhasti, « qui a des mains pour rénes » Old. 1 p. 55. 
Toutefois les deux éléments du composé évoquent les rayons 
solaires et concordent avec suro nádyaut qui suit : a) syárnan 
(cf. Gld. ad 3.61,4) comme rašmí, abhišu (JAs. 1939 p. 342 Lommel 
ZDMG. 99 p. 230 : équivalence connue entre rénes et rayons) ; 
b) gábhasti comme post-véd. kara (JAs. ibid. p. 345). gábhasti 
(sur le mot, Duchesne-Guillemin BSL. 39 p. 219 Old. ad 1.54, 4 
5.43, 4; 86, 3, N., Yedic Index) est ďailleurs ici le «brancard ». 
Autre emploi éventuellement métonymique 5.43, 4 ci-dessous. 
Au sens propre de « main », g° désigne la main qui tient avec force 
(ainsi, les rénes de 1’attelage 1.82, 6). II se dit aussi, plus figurément, 
de «la main (qui formě) protection » váriitlie gábhastau 2.18, 8. 
g° n’a plus que le sens de « rayon » aprěs 1’époque véd. 
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n 7 T)ismsition assez Irouble des noms divím. 

1.139. C f-rŤ SSUS k/tr«i Ví onze Jim doně »ir luellemml les 
u aend finál danne les Iron a „ e MÍ | pas nomme 

VD. sous Vaspect collectif, bien qu » . souligne / e caraclere 

dans le corps de l’hy ■ Srn e nj vn ■ ■ cor p u $ de Parucchepa. 

emphatiqne, o. EVP. 2 p. 33 ,«, (M inard 

la . aslu rA L pJJU 

type dans le KV. - 

de mon inspiration. / VP rwandtschaft) » Gld. De fait, les hy. 

Id. hraná,* geschlossei ( . adjectif d e ce mot, 

voisins á Parucchepa connaissent J ^ ^ (( efflcaceme nt » 

qui ailleurs est P lus souv " coop ération avec (Gén. ou Instr. », 

Betg. ! P- B7 ; C. Haněn 

Yogapraxis p. 27. r a utant que rtá est 

■■ Varu - a ' Mitra étant 168 

"Té" manpfen acception íavorable 1 : pensé,^active^oujeconde, 
comme 8.27, 14 ci-dessous ou 4.ái, o 

coordonnés aux roues de son ctxai. lien (Dumézil), mi 

2d. iáksa, cf. 89, 8: en-dees in ^ ter™ v ^ ^ voaabulaire 
étendu á Mitra, qui n a en piopr l 

autonome. vintuition mentale », notion unique 

2f. dhibhíh.-mánasa, « par lmt u tuellés ) c i an s un double 

(comme souvent dans les no i traduits Berg. 1 p. 150 n. 

tence asyndéfcue. Les pada d g s hommes) par 

3ab. Cf. ásráváyati šlakem 5.82, ^„'dre^n cri so us formě de 
un cri (rythmé ?) » i 1C * ((1 ® terme vo lontiers para-musical, 

louange-chantée » ^ est carac térisé par les interjections 

ainsi 9.73, 6. Vasrava duRituele^^ ^ = auS si srávas 

om, sváhá, etc., s ° ' _ ětre yy ec p r uf Gld. ad 1-92, > 

« renom », amsi 1.51, - ' P g i ; n . ďun metre, depuis les 

rythme du sóma se fondent souvent, á dáte ancienne sur 

t Ksignant^s éléments chantés). Cf. encore Old. IF. 

P ' M.'érí (distinct de pfks, p“ í^et passim. 

fúr schon, passim; en demier i 64, 12. Mais le voismage 

Gld. traduit avec Xi invite á penser que šri implique aussi 
de pfks «aliment roboratit m v 

le sens de '« breuvage », cf. 



32 — 


3e. pfks (ép. pakvá 5.73, 8 ; les « forces » des Ašvin sont éventuel- 
lement celles que leur confere leur propre attelage, symbole de 
vitesse et ďefficacité, ainsi 4.44, 2 ; 45, 1 ubi Gld. et ibid. 2), Old. 
ZDMG. 55 p. 296 Hill. Lieder p. 23 n. Bl. Repet. p. 132 et passim 
Bailey Trans. 1953 p. 21, 1956 p. 102. «Force» est bien la base 
de 1’interprétation, mais il y a dans le RV. autant de types de 
« force » que de mots les désignant, et pfks (comme úrj et ís) vise 
la force .issue ďaliments, de substances matérielles. — višváveclas 
(cf. védas ci-dessus p. 19), épithěte de divers dieux, notamment 
dans les hy. aux VD. oú le mot s’applique précisément aux víšve 
(deváh) 8.27, 4 ci-dessous. En raison de jáiávedas (terme ďailleurs 
complexe, cf. entre autres Old. ad 2.17, 6 ), mieux vaut réunir 
touš les exemples de ce composé autour de védas « connaissance », 
comme pour višvavíd, que de les scinder comme fait Gr. WB. 

3g. dasra, ép; des Ašvin. La notion élémentaire est plutót « efli- 
cacité » que « miracle », mais on peut hésiter. Cf. 122 , 10 ci-dessus. 

4a. áceti abrěge (usáh)...aceti 1.113, 4 (hy. á Usas) et passim. 
La formule contiguě vi,..rnvathah rappelle aussi le groupe á Usas, 
ainsi que divisti. cit-: « étre en évidence », « se manifester comme 
un signál (lumineux) », se dit notamment des conditions natu- 
relles. 

4c. Pour divisti (EVP. 3 j:>. 23 Ludwig 3 p. 383), 1’hésitation 
valable est entre « sacriflce du jour » ( = ďaujourďhui) et «sacrifice 
matinal » ; le contexte ici nous incline verš ce second sens, comme 
7.74, 1 Gld. Le premier sens concorde avec vidáthesv áhnam 5.3, 6 , 
si toutefois cette expression signifie bien « au cours des sacrifices 
(qui se suivent le long) des jours ». — adhvasmán est ailleurs ép. 
des chemins du ciel (synonyme : arenú) et dhvasmán se dit de la 
souillure que constitue la fumée, élément impur (ábhva). Ici, 
1 ’idée physique et 1 ’idée morale sont superposées. 

4d. síháman, « Stand » Gld., hapax, mais sustháman se dit aussi 
du char : cf. a vandhúreva tasthaluh 3.14, 3 «ils se sont mis debout 
comme (le cocher) sur le caisson (du char) ». stháman est mieux 
documenté dans TAV. « station debout» ou «lieu oú les vaches 
sont (debout) » ; stháman « force » du skt ultérieur a remplacé véd. 
sthemán et est dů á sthirá, ďaprěs la concordance ojmánfugrá. 
De méme peut-étre a-t-on dh&man « force » apparié á dhlrá « fořt », 
Tun et 1’autre mots ayant changé totalement de valeur depuis les 
mantra. 

4g. rájas Acc. peut demeurer, comme régime ďextension spatiale, 
cf. 5.48, 2 ci-dessous. Burrow BSOAS. 12 p. 645 distingue r° 
«' espace » et r° « poussiére », dichotomie combattue avec raison 
par v. Buitenen JAOS. 77 p. 92 ; en fait, « poussiére » est rare et 
méme plus ou moins spécieux dans le RV. Cf. ci-dessous 7.34, 16. — 
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iňjasá (NO, comme équivaleut dW, . en ee laissant aller 4 la 
pente naturelle ». 

5a. éácibhir mh.Masyalam . gratinezmoua (sens secondame) 
de ,orces ». Ailleurs, idei £ ,^rtía, 3 °L® e ; g est ^versibt : 

1’Instr. sg. ou pl. es , h S ”T U a ^L .conforme. (Redard Mélanges 
rendre aux dieux; 1 10 V ou montrer 

le Km. cl. *«, la .situation,, (c»m 
formě au destin ďun mdividu). . dit ďabord 

(á implorer le monde des dieux). asma , ■ 1 

m M e <BX:.SZr^o-attraction probable, en valeur 
infinitive, « á donner un bienfait ». 

7d. „úd Oto, comme Id et 2 a , Pjjbt ^^“Vomme* dans 
7f. Les raisons de voir dans korun \ . , old. 

les autres fmales de ce type) un N °™Jv ( ^ dl £ ent á 1 ’interpré- 
ad loc.) sont contrebalancees P« r ^ les 9 55 302 et ad 2.23, 

tation par le Loc., ici et ailleurs, Old. ™MG^b P ■ 

1 n o 7 A o (sur la formation on tcivi , a q » , q 

m dni dans iani [et vídharmani ], Wack.-Debrunner 3 

31 205 271) Le Loc. ici est mieux indiqué par la correlation 
p. 31, 20o, 271). Le noc _ équivoque, mais c’est un cas 

avec me sucá . /ue, il est > 4 . , npcessairement 

nom (sign.) faisant fonction de second sujet. 

8c. asmát purdnon V**^*^™, ' a^MabT^) et 

ss s cc? ™z f 33. »«^r ution ' 

*• * é “ s ‘ ven,r) ’■ 

9a. janús, tou sufflxal valeur “sdOwmmi 

semhle-t-il au sg., nt. au du - P ' ’ . , . sur _ lřS _ peut 

les autres dérivés de jan-. La generalisation du ton sur . 1 

provenir de Temploi adverbial prépondéiant (Janus ). 
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9d. áyati (hapax), image du fil qu’on tend, cf. a yamayanti 
1.162, 16, ďou «lignage », cf. Gld. Nachtrage (ďoú « descendant » 
cl., comm e.tanaya). Le sens de « dépendance » a pour appui 1’emploi 
de á-yam- avec le Loc., mais le voisinage de nábhi milite en faveur 
ďun autre sens. nábhi figuře encore au pl. 9.73, 1 : relations de 
filiation, apparentements. 

9f. tésám padéna est-il vraiment «in ihren Fusstapfen» ? 
Ce pourrait étre « gráce á leur situation = avec leur appui» ; 
padá n’est « (traces de) pas » que dans des conditions délimitées. — 
L’image prévalente avec á-nam- est celle de la roue que le charron 
« courbe á soi » 7.32, 20. 

10a. hótá yaksat, yajus apparemment détaché du contexte, 
comme ástu šraúsat 1 : ceci marque le lien de l’hy. avec un certain 
emploi rituel. — vanta, cf. ranta 7.39, 3 ci-dessous et 122, 14 
ci-dessus. 

10b. vená, cf. 10.64, 2 ci-dessous ; Brhaspati est venyá 2.24, 10. 

lOe. Le mot šlóka repris de 3b. •—• ádha tmáná formě une clausule 
inerte de pada, comme quelques autres finales en tmán(d) et 
certaines formules ou entrent les pronoms vah, im, slm. Le seul 
exemple ou hnán (sur lequel v. Vak 2 p. 153 n. Kuiper Noun- 
inflection p. 19 Edgerton Lang. 19 p. 116) est autre qu’explétif 
est l’Acc. tmánam 1.63, 8, que Gld. rend par Lebensgeist; on 
proposera « élan vital ». 

lOf. ararinda, « Drehvorrichtungen» Lu. ? Cest possiblement 
une ép. de sádman. 

11. Comput des dieux en trois séries de onze avec des domaines 
spatiaux différents Dumézil Héritage jn 216 Jupiter 4 p. 158. 
C’est cette répartition, philologiquement peu importante, qui est 
tout de méme á la base de la mythographie du Nirukta. 

I. 164. Le grand hymne á énigmes du RV. II est donné par 1’Ariu- 
kram. comme étant dédié aux VD., du moins jusqďau v. 41 inclus. 
En realitě, il ne s’y trouve qiťune mention incidente aux VD. (39) 
et des noms divins au total clairsemés et a-typiques. 

1.186. La disposition est á peu pres réguliěre, sauf qu’on a deux verš 
contigus aux Marut et, comme si souvent, une clausule anonyme. 
Le début est marqué par Savitr et par les trois principaux Áditya; 
la fin est énuméralive. Les VD. sont mentionněs au v. 2, évoqués en 
outre sous víšva lb et c, 2a et c. 

la. vidátha, 89, 7 ci-dessus : ici évidemment « séance sacrifi- 
cielle ». — sušastí est-il Acc. ou Instr., sg. ou pseudo-pl. ? Cf. Old. 
ZDMG. 60 p. 154 n. et cf. 3b et 9b. Le voisinage de ílábhih est le 
facteur concluant. 
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tb. ***** (mí-) 

ép. de Savitr ou de la « foice » (sa ) 20 e t 1 ’interprétation 

v D .,», 

terme (« «ueh » Gld.). 

„Tnue entre '*$****££ (TlXZZJZ S 

”° tée Par 0Í '"° ” 

constitue pas une objection dinman e. 

,. j vn introduit celle des trois piemieis 
2a. La me_n ion d • ďune étiquette, comme dans 

Aditya : « VD. » joue aonc Marut. — áskra 

I 68 iTMinard Trois énigmes 2 § 642b ; 

ef. encore ImgS la divinité 4.11, 6 1.136. 3, et la 

S* 3. zx 

SS-jTMT el 

analogues, plus lointainement de sajosas. 

£ nominalisation du torrr eemUnfm. ^ 

blm- (passim et ci-dessus 89, 1 et )• en fonct i on du type 

2d. Ai UeUrS -\“; <Í f°;Sd v. HoflmLn Munclr. St. 1- p. 64) : 
semi-fige en -a ki- (sur ieque , UT) Mliá kr- suqá Iq'-, sukrla 

svadhvará kr-, sutirthá kr-, ®“ ař “ g __ v ithurá, « vacillant » 

H- 1.162. 1° Gld. ; » G1 1-“J auf’ S e tient erme ensemble . ; 
aussi 1.168 6 oppose a samhda . qm se tm fc , rfW . _ 

SSřS.*^ £»"^Gonda P ‘some Observ. p. 65 : ici concret, 
intermédiaire entre « force » et « forteresse >». 

3a vah 14, 4a ei-dessus. - Sur le type gtpW. Old. ZDHb. 

,.. 307, 59 p. 364. Ancien infln ' iant6t avec 1'Acc. 

concurrence dané la joute 
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K q ir S - sa/ósa^J g se^ie^’‘^r ^ lurvá ^ 8-12, 19 

Instr. (au sg.), soit Lcordé (au pl d ™ ^ dÍVÍn ’ S0Ít 

d autres dieux », comme 5 43 a }' t ' ~ donc : <( 1 as sociant á 
On peut aussi mppoTer e 'n fm dí í a , mentl0n d « Varuna c). 
mfluencée par sajósah 2b’, pour 'sajómsam ^ Synco V ée ’ 

Cf ' 5 ' 48 ’ 5 ci - dess0us ainsi 
appellative, « protecteur » ; « Herrscher »® L^Pn m valeur 

«bien » (tel esťle sens^e ís priTa^? ^ quel genre de 

mot. — parsat, ďordmaire de p r ? « fZ*^ ® St connoté par ee 
« emplir », ďoů « donner en nléríLm f ? pa ! 8er 8 > lci de pr- 
loké tánaye...pársi rádhah 8 103 7 6 ' e P endan t on lit ublié 

(formant) progéňitúre^^conšervel^le C ?^ 1Serve deu X semences 

trouble sur ísah parsat; il est vrai que dans íe nass Jette . f ( ? uelque 
peut ayoir un sens distinct (zeugma 0 avec Jw ge ***' pirfi 
avec rddhas (« donne »). práyíns! pársathal 86 7 “ et 

« combler les satisfactions » L j es offrii en u S , SanS d ° ute 
vojsm de ís et amené par le souci allitératif étant 

opposition voulue ef N n 109 pí mteratlf - — angurtah sňríh, 

PO® dont cel e d 'uTsiTple TT*? « 

P»c tel. il s . oppose S™ t: 1 ",' 11 "’«* 

(«loue par ses pairs » ?). Sur arí den ós ti ave< L c l uelIe valeur 
cite notre passage p. 36), cf. Brough JAOS 74 "S 1 ™ 8 ' ( . qUÍ 

cite chez le méme Gotras n vm °n - 2d et Benvemste 

Souverains p. H3 Lomm 1 o i 1941 P ' 40 Tr - 

P- 96 et 212 Mitra p. 73 ; EVP. 2 p fog “ e ZDMG ’ 107 

4a. vah,, 14, 4 ci-dessus (on attend le dněli ■ , , 

aiíleurs a i?e qu’01d. considěre comme correoU n * l?e ' 

une račme is- (ou ís- mais la n - - J ’ Pes ite entre 

a le sens de'« fuir 1 ’et uie raíne T® /? 7 St que cette r.cine 

(cf- mhe 3) ; cf. N. pTe5 0 d ZDMr T du type shl ? e 
ad U80, 4 4 23 6 7 100 3 r M , G ' ° 4 p ‘ 608 > 59 p - 361 et 

« se diriger verš, tendre a »’, se dLnTflg du dét 8 ?8 9 

izzztz TňíLzr 

un sens assez différent : « fincer sur^La f epare) -’ L8 ;J’ 8 > donne 
meme sens, émane de la racine i et invď , me l?e 10 - 20 > 7 > de 
méme base ; toutefois la dérivaím t . eia í t a ran g er e ?e sous cette 

(cf- ká,no ma ^ ^“7d-Ls^Í tT7° SSÍble 

coexistence de la formě nominalA uessous), etant donné la 

5-41, 7), qui du reste elle aussitit ď,ra« m uÍS° Enfln 7 

proposera de partie ďl ,n in fln . e «, partTadjeeS 
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ésa, de 1’autre la formě personnelle, faiblement organisée, ése 
(qu’on a ici). 

4b. usdsá 0 : on peut hésiter entre le Nom. et PAcc., cf. Gld. et 
Nachtrage : PAcc. semble plus normál, ou Pambivalence. — 
sudúfjlieva dhenúh, parenthěse issue de 7.2, 6. 

4cd. Opposition faible entre samáná et vimimána , plus forte 
entre visu 0 et sásmin (sur sásmin, Wack.-Debrunner 3 p. 542). — 
Le v. est traduit par Janert Dhási p. 29 n. «heran hábe ich mich 
zu euch bewe.gt mit (Opfererlolg) ersiegen (?) wollender Verehrung, 
— (die Doppelheit) Morgenrote-Nacht ist (hierbei) gleichsam eine 
wohlmilchende Milchkuh : — indem ich am gemeinsamen Tage 
an diesem Euter in der verschiedengestaltigen «Milch» (der 
Dammerung) die Gesangsformulierung (bzw. : den Lichtstrahl) 
ausmesse » et références citées. Bel exemple ďartiflcialité védique, 
renforcée peut-étre par 1’interprétation modeme. 

5. Sur le verš, Berg. 2 p. 20. — a. ulá, attaque á la fois connective 
et optative (reprise aux vv. 6-8), cf. 90, 5 ci-dessus. — Ahi Budhnya, 
figuration propre aux hy. aux VD., cf. Keith Beligion p. 136 
Hill. Myth. 2 2 p. 305 Berg. 2 p. 205, 3 p. 24, démon des eaux 
profondes, proche ici de Sindhu et ďApani Napát. —- rnáyas, 89, 3 
ci-dessus : bienfait accompagné de joie ou consistant en joie. 

5b. veti, « réclamer » Gld. ; ou simplement « aller », avec nuance 
affective (aller langoureusement). Garactěre indécis, déjá noté, 
de cette racine. 

5c. La restitution « mit dem Liede » de Gld. n’est pas spéciale- 
ment vraisemblable. II suffit ďadmettre un lien de subordination 
láche, «(faits exemplaires) en fonction desquels... ». — Apám 
Napát, Keith p. 135 Hill. 1 p. 351, ubi alia. —■ já- formě jeu avec 
manojů. 

5d. mano°, « mis en mouvement par la pensée » (cf. manoyúj) : 
identique á mánojavas, qu’on traduit ďordinaire á 1’aide de jávas 
«vitesse », mais le thěme en -as- n’est ici qu’une extension du 
nom-racine. 

6a. Sur Tvastr, en dernier Ammer Sprache 1 p. 68 M. Leumann 
As. Studien 1954 p. 79. 

6b. smát (Venkatasubbiah Ved. St. p. 245 Gonda Reflections 
p. 70 Old. ad 1.73, 6 etc.) demeure non tout á fait clair ; ici méme, 
siiríbhih peut dépendre de sajósah (clausule de páda répercutant 
la finále de 2b, 3b). Le plus probable est « de maniěre égale» 
(cf. samá, simá; samam cl. = «avec»), aboutissant á « avec» ou 
dégradé en élément inerte. — abhipitvá, cf. Id, mais la motivation 
du (terme est ici moins marquée : résulte-t-elle simplement du fait 
qu’il est assez souvent question de la « maison » de Tvastr ? 
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6c. carsanipra, ép. ďlndra. L/interprétation la plus Amaisem- 
blable est celle qui assure le lien avec višvácarsani « emplissant les 
peuples (de sa présence surhumaine) », cf. krstiprá (hrstí/car saní 
sont interchangeables) = páňca krstíh...tatána 4.38, 9/10. pra- est 
« dépasser » 5.1, 8, comme si cette fausse racine développait pf- 
«franchir». Noter que, ďautre part, vícarsani est simplement 
« qui se distingue (de la masse) » 4.36, 5. — tuvístama (et távismant) 
ne suppose pas un *tuvis, mais est un compromis entre tavástama 
et * tu v Hama ; cf. un fait analogue dans surabhístama (7). 

6cl. gamyáh répond á gantu a : le sens de ce « précatif » est celui 
que marquerait aussi bien un optatif (inusité ďailleurs) * gamyát: 
simple glissement morphologique (sans conséquence pour le sens), 
destiné á distinguer 1’aoriste du présent á la 3 e sg. actif, en utilisant 
1’élément -s- caractéristique du systéme aoristique. 

7a. ášvayoga, « attelées (comme) des chevaux» ou plus litt. 
«ayant un attelage (figuré) de chevaux» = rapides. Le type 
manoyúj est la simplification ďun tel composé. Sur yóga dans le 
RV., JAs. 1953 p.177 Hauer Yogapraxis p. 195. 

7c. jáni á coté de pátni: sexe ďune part, fonction de l’autre ; 
analogue 1.62, 10 et 66, 8 (oú Agni est appelé jáninam pátih « époux 
des jáni qui deviennent gráce á lui des pátni »). jáni désigne un 
élément fém. non exprimé 3.26, 3, sans doute les doigts de 1’opéra- 
teur et, au second pian, les femelles ďun animal. Toutefois jáni 
signifie également « épouse » (Ved. Index, s.u.). 

7d. On ne peut écarter « parfumé » pour surabhí(s), cf. surabhí 
no tnúkhá karat 4.39, 6. Inversement Gld. supprime partout « qui 
embrasse, qui serre fořt (ou : agréablement) », en dépit des paral- 
lěles qu’on a, par exemple, entre notre passage et les vv. 1.140, 8 
3.29, 13 oú figuře la racine rabh-. — La racine nas-, seule ou avec 
sám, se dit de l’union sexuelle, éventuellement au fig. (comme la 
fausse racine nims-, qui en dérive). Toutefois quelques passages 
attestent un emploi plus large, tout au moins 9.92, 5 oú Tidée 
marquée par « sám » a été prévalente. 

8a. vi'ddhá°: est-ce «á 1’armée puissante» ou «aux flěches 
puissantes » ? L’acception « flěche » prédomine dans séná (sur le 
mot, Bl. ZDMG. 48 p. 549, Gld. passim), ainsi 1.66, 7 oú le terme 
avoisine didyút, ou 1.143, 5, avec aéáni. Mais le contact séná/ 
scnáni 9.96, 1 montre qu’on ferait fausse routě á supprimer 
«armée ». sárvasena peut á la rigueur combiner les deux sens, 
comme la traduction all. « in voliér Wehr ». Ici šáru et séná méme (9) 
portent á préférer « flěche ». 

8b. On attend rodasí: confusion assez fréquente avec ródasí 
« mondes », Old. ad 1.64, 9; 167, 4 et ailleurs ; Gld. ad 1.64, 9. 
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»• A “ ™ rs l 64 ’ 9 

flgurt ďabord rfiasí, pms U est manifestement quest.on de 

" 1939 “: 4 1W, en tout 

sorgend »), éventuellement de sad- « se sentn fořt (2.20, ) 

9a. Jeu avec prd (a et b ; aussi 10a). - pdd, subordinatit temporel 
indécis : ..se montrantt, ite atollent formant a llitération. 

Le » U-na 8.37, 5, eonsme le plus 

stnivent ^ designe ie,, ™ 

des hommes (cf. 10.9b, 12), co:tnme 4 1J0Ď mes ». — suvrktí 

morphobgique que la. 

S-le T t Janert DM. P “"éRe unlulíeWé 

SrS 

šáru/ášman 1.172, 2) ; ďoú « averses ». Lu. consen e 

Licdcr p109 Venka ‘ 

tasubbiah Ved. St. p. 249. 

10b. svátavas peut égaler 'mimos; mime échange mim, 

ailleurs encore, Ronnow Trita p. lo3. 

10c. Énumération* avec anacoluthe, ci-dessus ver8 n es 

10d. «Tourner (les dieux) a moi» ou « 
dieux) ». Le premier sens est plus probable 1 un et 1 autre 

dans les limites de la valeur moyenne en ved. 

11b Pseudo-précatif comme 6d, marquant la fin de 1 hy. Notei 

" ^se^diriger Sort, ebereber sa voi^patmi 

fdVT" 3.69, 1 et passim 

Ltiders Varůna 1 p. 38 (« zum Vergleich bnngen » au caus.). Le sens 
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probable est : s’aligner, (se) mettre en rang (hiérarchisé), mais il 
demeure des emplois difficiles. Ici ní yat- (hapax), influencé par 
ní yam-. 

lid. Refrain des hy. ďAgastya, cf. Old. ad 1.165, 15 et Gld. ibid. 

II. 29 .Dominance des Áditya et de Varunci (les deux hy. précédents 
sont ďailleurs voués a ces divinités); tonalité varunienne. Les VD. 
ne sont pas mentionnés, mais settlement a les dieux » (2, 4-6) on les 
«vásu » (3). La str. finále est commane au groupe 27-29. 

la. ísira, «fořt» ou «rapide » ? Cf. Duchesne-Guillemin Mél. 
Boisacq p. 333 Burrow BSOAS. 1955 p. 330 Gld. ad 6.29, 3. Le 
přemier sens plus probable ; 9.96,15 fait penser á un rapprochement 
plus piécis avec is pris au sens de « Labung », doně « bénéfique ». 

lb. raha 0 pour rahah 0 , cf. apá(h)su. — ágas (voisin de étias et 
de aghá 5.3, 7, repris ici méme au v. 5), Rodhe Deiiver us from 
Evxl p. 139 Lefever Yedic Idea of Sin p. 24, 35 Hartog Siinden- 
begriff p. 33 Gonda Some Observ. jd. 89. anenás se dit plutót du 
dieu, ándgas de 1’homme. Sur le v., Berg. 3 p. 156. 

2a. prámati, Gld. ZDMG. 52 p. 753 ; idée de prévoyance pater- 
nelle 7.29, 4. — ójas, Gonda Suffix -as- p. 9 Old. Vedaforsch. 
p. 34 n. Mot de la deuxiěme fonction Dumézil Rev. Et. Lat. 1953 
p. 180 n. 

2c. abhiksattf , jeu évident avec ksam- qui suit, cf. N. S’ensuit-il 
qu’il faille traduire en conformité avec cette intention ludique ? 

« Répartiteur », plausible en soi, ne convient guěre au contexte, 
mais plutót, comme on l’a supposé, = * abhiksantárah. abhí-ksam- 
est nettement déprécatif. — ca...ca (double ton du'verbe), Old. 
ZDMG. 60 p. 721 Gonda Vále n° 5 p. 6, 38 et passim. 

3a . ápara: d ordinaire en ce sens, opposé á purva; ici á sána, 
qui d ordinaire s’oppose á náva ou analogues. D’ou la création 
ďun terme antithétique indifférencié, pára. 

4a. Reprise de ápya 3b par dpi (aussi úpisu d), de mrláy- 2d 
par mrd- (b), ce qui confirme 1’indifférence thématique du verbe 
véd. 

4c. madhyama 0 fait contraste avec vahistha. Aux interprétations 
proposées par Old. pour cette locution embarrassante, ajouter 
« qui tire avec un nombre moyen (de chevaux) ». On peut, ďun 
peu loin, comparer madhyamá comme ép. des Ašvin 6.62, 11 
« avec un nombre moyen ďattelages ». madhyamá s’encadre dans 
une série temporelle-spatiale avec ávara et pára 10.15, 1. Autre, 
madhyamaši 10.97, 12 Gld. Old. Hill. Lieder p. 108. 

4d. La construction plus normále est celle de 8.4, 7 má 
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šramisma...sakhyé táva « ne nous fatiguons pas dans ton amitié » ; 
dpi serait-il ici á prendre au sens de ápya? — Sur le verš, Berg. 3 
p. 263. 

5a. Berg. 3 p. 159 ; sur ágas, 1 ci-dessus. — Sur mimaya, Thieme 
ZDMG. 95 p. 92 qui rend «ich hábe Euch eine grosse Schuld 
getauscht » ; en tout cas, ágas est un Acc. interne. 

6. Berg. l.-c. — On a ici la coexistence du tour nominal (vfkasya) 
et du tour verbal (-attractionnel) (kartát), á cóté de l’infín. Datif. 
nijúrah ne saurait guěre, vu le contexte, étre autre qďune variante 
insolite de gr- (gir-) « avaler », cf. ní-gr- 5.40, 7, ni-gal- cl. 

7. Le v. formě refrain commun á 27-29. L’attache au corps de 
l’hy. se manifeste ]aar le mot úpí, leitmotiv de l’hy., et par le nom 
méme de Yaruna. 

7c. áva-sthá- est ici «se trouver ou : rester á 1’écart (fig.) », 
ailleurs « descendre », mais aussi « aller á 1’écart en se dirigeant 
verš » (opposé á á ycda) 5.53,8. Débuts modestes ďun vaste emploi 
post-rgvéd. 

7d. Refrain du Livre 2. Thieme Unters. p. 44 « Gute Mannen 
habend wollen wir Gewichtiges reden bei der Verteilung » ; brhát 
comme équivalent atténué de bráhman EVP. 3 p. 14 ; en dernier 
sur le mot Gonda Ghatterji Vol. p. 58. 

11.31. Tendance colledive et énumérative. Pas de menlion expresse 
des dieux. Clausule anonyme. Uallaque, a nouveau, s’opére avec 
une prise á témoin de Varuna/Mitra. L’hy., qui formě une allégorie 
du sacrifice (Gld.), a été étudié par Windisch Fest. Roih p. 139. 

lb. Les trois fonctions sous formě de divinités collectives, 
Dumézil Jupiter 4 p. 30 Héritage p. 213. — sacábhú, régime Instr., 
alors que sácá isolé a un régime Loc. 

lc. vásman, hapax (4.13, 4 étant ďune autre racine vas-), ailleurs 
vasatí. 

2b. abhl viksú, type fallacieux de rection ; en fait, il faut entendre 
abhí avec vájayňm, comme quasi-préverbe, fait ďaprěs abhí 
vdjáyantah 6.22, 2. 

2cd. pádyci, opposé a paní comme « arriěre-train » á « avant- 
t.rain» ( paní signifie aussi «sabot de chevalw, aumoins en composé). 
La correspondance est renforcée par le double intensif (títratah 
étant une simplification phonétique pour *tírtratah). 

3á. ulá (aussi 4-6), cf. ci-dessus 1.186, 5-8 : connection empha- 
tique, typique de ces hy. 

3d. Redondance mahé sanáye-\-°súlaye (le composé figurant avec 
un nom á sufíixe -ti-!). Le tout équivaut á mahé vájasya sanáye. 
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4a. saksáni, avec régime Gén. (aussi harmyásya au Livre 9, 
dans des passages ou le . sens de «Bezwinger» convient mal) ; 
ailleurs régime Acc. « qui 1’emporte sur... ». La distinction entre 
sah- et sac- (Gr.) est illusoire, bien que la base sáks- soit commune 
aux deux racines. 

4b. Les chevaux eux-mémes sout já passim, mais le char est 
manojú ou °javá. 

4c. Anacoluthe en énumération (ci-dessus p. 5) : les éléments 
initiaux développent gnábhih. —Brhaddivá, Berg. 1 p. 319 Gonda 
Visnuism p. 52. S’il s’agit ďun nom divin distinct, ce qui n’est 
pas sur, le terme utilise en tout cas 1’adjectif brháddiva, ép. de 
rayáh 4.29, 5 ou (au pl.) qualificatif général des dieux ou de certains 
dieux 4.37, 3, éventuellement aussi 9.79, 1. — Rodasl, v. ci-dessus 

1.186, 8. , 

4d. Puramdhi, Berg. 2 p. 478 Hill. Myth. 2 2 p. 396 Sieg Sagenst. 
p. 88 Bl. JAOS. 16 p. 19, en dernier Centenary Univers. Madras, s. p. 

5a. mithii 0 , «qui se montrent en alternance» ou «donnant 
1’impression ďune alternance» ; méme expression 1.29, 3, mais 
malaisément préeisable. Cest l’une des valeurs de mítlui , 1’autre 
étant « á 1’envers», dans mithúkft (Hoffmann Miinch, St. 1 p. 56). 

5b. aplju: ápi est dans les man tra un équivalent de abhí, ďexten- 
sion limitée. La formule usuelle comporte íráyanti, ainsi 1.113, 8. 

5c. yád, subordination purement formelle. — vácas, syncope 
inéluctable de la désinence. 

5d. ca est en faveur de 1’interprétation de stusé comme infin. 
(Old.), méme si la syntaxe en est un peu obscurcic.— upastíre, 
« afm ďétendre sous (vos ou : mes) pas la triple force du monde 
immobile » ( sthátúh formant opposition avec jágatdm b, comme 
ailleurs, et impliquant ce terme). Sous-ent. : «je vous appelle ou 
vous invoque ». upastíre est semi-infm. également 4.33, 1. — Sur 
váyas, terme polyvalent, cf. N. sous abhí et sous itáiiti. — váyas 
trívayáh, type de redondance aprěs numéral, avec valeur affaiblie 
comme dans tridivé divák ou dans la locution présumable tridhátu 
*dhátu. 

6a. Ušij, ci-dessus 1.122, 4. — šmasi a été généralement considéré 
comme une formě de vas- (cf. du reste vašmi 7a), mais cf. main- 
tenant Burrow Genten. Univ. Madras, s.p. 

6b. AhiBudhnya, ci-dešsus p. 37. —Aja Ekapád, Hill. Myth. 2 2 
p. 306 Berg. 3 p. 23 Przyluski BSOS. 6 p. 457 Iíeith Religion p. 137. 

6c. cánas, ci-dessus p. 25 (sácanas, variante rare de sajósas). 

6d. ášuhéman , ép. stable ďApam Napát (cf. 2.35, 1) « entraineur 
de chevaux » (cf. hinvantu...ášúm iva 10.156, 1). II sernble difíicile, 
en dépit de Liiders AO. 13 p. 126, ďen séparer Sšuhésas (cf. l’aor. 
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ahesata de hi-) ! la racine hi- se dit volontiers de chevaux, c est 
méme soh emploi de base. —• dliiya šámi s opposant comme 
« parole » et « acte ». Sur sam-, Kuiper AO. 20 p. 30 Thieme Oriens 
1953 p. 398 (« Mattwerden ») Bailey čité ci-dessus p. 24. 

7a. etá vo vašmy údyatá répond á šámsam...šmasi 6, «je vous 
souhaite (les choses heureuse énoncées par) ces (paroles de louange, 
ici) présentées ». 

7b. Que sont ici les Áyu ? Non les hommes en général, mais un 
cercle privilégié de sacrificateurs considérés comme les descendants 
ďÁyu. Sur le terme, Bailey čité ci-dessus p. 27. 

7d. sápti Cest pas directement le cheval, mais 1’attelage, comme 
en témoigne 1’expression áéváh sáptivantah «chevaux attelés» 
10.6, 6 ; 1’acception « cheval» (reprise dans le kávy a) est sans 
doute secondaire, á en juger aussi (si le mot sápti en est bien la 
base) par sáptya et sáptá. Sur le mot, Liebert Suffix -ti- p. 197. 

Sur ráthyd, Old. ZDMG. 61 p. 832, 62 p. 478. — ašyáh, pseudo- 
précatif représentant une 3 e sg. (inusitée) *ašyát. 

II. 41. A divers dieux (Váyu; VarunajMitra; les Ašvin; Indra, 
donc un ordre relativement typique). Structure en tercets , le tercet 
terminál étant aux VD. avec des formules imitées de 1.23 ci-dessus. 

13. Verset banal ďinvite. 

14. tívrá et mádhumant, Hill. Myth. 2 1 p. 472, 481. Les deux 
mots sont en opposition « fořt» et « adouci par du miel», cf. Gld. 
ad 1.23, 1. 

III. 8. Au Yúpa. Le v. 8 est attribué optionnellement aux yůpáh 
(comme les vv. préc.) ou aux VD.: énumération de dieux, doni les 
trois enlités colleclives. 

III. 20. Hymne á divers dieux, á commencer par Agni, á finir par 
des colledions. Tendance énumérative. Les vv. centraux 2-4 sont á 
Agni seul, les vv. périphériques aux VD., ďailleurs non nommés. 
La liste finále commence avec Dadhikrá (entitě « rapide », du type 
de Váyu) et s’achěve par les trois groupes usuels. 

la. Les trois divinités matinales EVP. 3 p. 2 n., plus Dadhikrá, 
lequel est également un personnage du matin, cf. Gld. ad 4.39 
Berg. 2 p. 455 Hill. Myth. 2 2 p. 392 Keith Religion p. 189. 

,1b. vyústím (Minard 2 § 387a), abréviation ďusáso vyňslisu 
(vyiistau), occasionnellement vyústisu ksápah 1.44, 8. On a aussi 
aktér vyiistau au méme sens 5.30, 13 et, une seule fois, fig., šávaso 
vyůsiau ÍÓ.99, 1. — Faut-il relier váhnir ukthciíh comme le fait 
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Gld. ? En sortě que váhni isolé pourrait étre un abrégé cle cette 
locution ou de celle, analogue, en váhnir clsá Gld. 1.76, 4. Ce n’est 
pas certain, ni méme probable, vu le caractěre figé de váhni. 
On a havate va ukthaíh , par ex., 7.56, 18. 

Id. Seul exemple de vávaéaná avec un régime ; ailleurs v° — 
usáni. II n’y a pourtant pas lieu cle recourir á v° « mugissant » 
(au propre et au fig.), qui apparaít également sans régime. On 
hésitera sur 1’appartenance réelle, pour plusieurs passagés tels 
que 1.113, 10 9.93, 4 (cf. EVP. 3 p. 49). II a pu y avoir superposition 
de valeurs. 

5. Élargissement du v. 1, s’achevant par les trois collections 
comme ci-dessus 2.31, 1. L’énumération comprend, conime ďordi- 
naire, 1’insertion ďappellatifs, ici děvím et devám. — L’échange 
huvé (d )/hávate (lb) est constant, surtout dans ces invocations 
aux VD. ; sur 1’écliange huvéjhváye, Bl. Repet. p. 191. 

III. 54. La série des noms insiste sur le couple Ciel-Těrre (2-9); 
elle commence et s’achěve par Agni; Entités naturelles 19-20, dono 
aux approches de la finále. Le trati éminent est la constiiiiiion ďun 
debut de spéculation (le premier en dále?) sur le Principe unique, 
développement qiiamorcent les interrogations emphatiques kó addhá 
veda, etc. (5) et qui culmine á la str. 9. II se pourrait toutefois que 
Gld. se soit exagéré la portée de cette spéculation, qui en fin de compte 
cristallise sous une formě un peu ciberrante les tendances ésotériques 
propres á tout notre groupe ďhy. 

la. vidathyá, « qui agit lors de la répartition (du sacrifice) » ou 
« qui est á louer lors des répartitions » Tliieme Unters. p. 49 : ce 
second sens sans doute á préférer á cause de ídya. vidathyá est 
entouré de sáclanyá et de sabhéya 1.91, 20, clélimitant le culte par 
rapport aux activités domestiques et publiques. Sur vidátha, 
EVP. 3 p. 36 : est en faveur ďune base ví-dhá- réduite á vidli- le 
fait que ví-dhá- sera utilisé comme simple verbe auxiliaire en slít cl. 
— éň.sá (que Thieme étymologise liardiment «qui gagne des 
vaches » KZ. 69 p. 172) a-t-il pour premier sens « encouragement, 
invigoration, fougue » avec Gld. (ainsi 1.62, 1) ? C/est peu probable, 
ce sens étant posé en fonction de sú- ou de švas-. Pratiquement, 
šiisá est 1’hymne. Toutefois, un emploi adjectif paraít mal évitable, 
non dans les formules du type slámám...šůsám 6.10, 2, šůsám... 
mánma 1.154, 3 etc. (simple association asyndétique de deux 
substantifs de sens analogue ou complémentaire), mais dans 
éiisásya mánmabhih 8.74, 1 et surtout dans súsá eti 9.71, 2, dit 
de Sóma. 

lb. šášvat kftvah, Wack.-Debrunner 3 p. 425. — prá-bhr-, 
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« vortragen » Scheftelowitz ZDMG. 73 p. 38 n., ici en liaison natu- 
relle avec súsá «hymne » et avec srnótu qui suit. Cf. de meme 
prábliarmani 1.79, 7 prábhrti 2.24, 1. 

lc. Agni lui-méme est dámya 8.23, 24. 

2a. Allitération máhi mahé, type banal. — area: sur ce type de 
formes, ambigu entre impér. 2® sg. et (comme ici) sub]. l r sg 
(on pourrait méme penser á un mdicatif Ire sg. avec effacement 
de la désinence -mi), v. notamment Old. 1 p. 426 col. 1 (releiences) , 
dans un ensemble plus vaste, Kuiper Shortemng oí finál Vowels 

* 2d saparuú se dit ailleurs des humains (ou des chevaux d Indra), 
alors'que saparyánt s’emploie des Aávin ou ďlndra ; cf. saparyamiA 
Ces termes ďhommage sont souvent ambivalents, autrement dit 
réversibles selon le procédé de dénvation. Agni est devayant 10.46, 
10 ainsi que les dieux 4.2, 17. — Canalyse sácá ayoh (contre le 
padap ) se recommande de 10.105, 4 oú le padap. donne aussi 
áyóh; cf. Old. 1 p. 174 sur des cas similaires. II s’agit vraisembla- 
blement ďune clausule inerte. . 

/ 3a Plutót : « que votre Rta (c’est-á-dire le Rta auquel vous 
étes soumises) se réalise». Ce sont des formules de cegenre qui ont 
contribué á 1’assimilatíon entre riá et satyá: le probléme est de. 
savoir si cette assimilation est déjá insente dans les mantra, ou 
si nous la substituons mentalement á une notion connexe, mais 

différente. 

3b prá-blm- est« aider », ou plutót « prendre 1’initiative, prendre 
les devants » ; 1’idée sous-jacente est «force », ídée ressurgissant 
dans les formes nominales prabhá , prábhúti. Implications analogues 

dans abliísti. 

3c. Réapparition ďAgni (issue de ld). 

3d. sapary- sans régime est peut-étre attesté en un ou deux 
passagés, mais ici on peut admettre námas comme regime mterne 
avec Gr. et Lu. — práyas équivaut en tout cas á « offrande », quel e 
que soit la nuance premiére du mot, Gld. ad 1.86, 7. — yami, ici 
de yá- 2 «implorer », cf. ci-dessus p. 24. 

4a. á-vid- (Gld. ad 1.72, 4) est quelque peu incertain : «prendre 
possession de » est une possibilité qui n’est pas á exclure. _ 

4b. Les satyavác sont les přetřes opposés aux nr ou guerners de 
c ■ ici se retrouve la contiguité de satyá et de rtá. 

4c. Dans &úra° (et dans nfsdti, qui figuře non lom de súrah 
7.27 1) sátí a pris le sens de « combat», en raison des nom reux 
composés oú le membre initial désigne 1’objet aequis par combat. 
Le passage typique est 6.19, 12 oú šúrasáiau résumé pour arnsi 
dire les Loc. qui suivent, lánciye gósv apsú. De meme vrtraturye(su) 
signifie « dans les batailles (victorieuses) ». 
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4d. vévidána iťest pas la reprise de ávividré a; on peut, bien 
plutót, hésiter entre « ďaccord, de conserve », comme samvidáná 6d, 
et « connu au loin », comme papratháná 10. 

5. Cf. Bl. Repet. p. 205. Début brusque de la portion valorisée 
du poéme. Le signe formel en est la séquence ďinterrogatives á 
portée cosmogonique, comme on en trouve si souvent au Livre 10. 

5a. addhá, référence implicite á une chose cachée Ruegg JAs. 
1955 p. 163, cf. satyám addhá 1.52, 13 (ou satyám itthá 8.33, 10) 
annongant une vérité spectaculaire. 

5b. pathyá, terme á nuance collective (cf. le voisinage de « sám ») : 
s’emploie volontiers de fagon fig., se disant des voies qui měnent 
au ciel : ainsi les sváli pathyah ď Indra 3.35, 8 ; ici également. -ya- 
collectif est plus fréquent que ne 1’admettent les traductions. 

5cd. La syntaxe de Gld., malgré la difficulté consistant en la 
parenthěse (c) et en yá compris comme s’il y avait ká, reste plus 
probable que celle qui měnerait á faire de sádámsi 1’antécédent 
de yá « (par opposition aux séjours) qui sont... ». Noter les contrastes 
drš-lgúhya (comme 3.56, 2) et avamájpára (ďordinaire avamá / 
paramá, ou ávara/pára; sur pára, v. Old. 2 p. 304). II n’est pas 
nécessaire ďadmettre qu’il y ait attraction de *párá yá en páresu 
yá. Mais on verra dans ces oppositions une lointaine préfiguration 
des deux vidyá du Vedánta. —• Sur vratá, EVP. 3 p. 67 .et ajouter 
Ronnow Trita p. 175 n. Gampert Suhnezerem. p. 29 (ubi alia). 
Le sens est ici « domaine ou s’exerce la volonté divine » : cette 
analyse serait en faveur de 1’étymologie par v\i~, zone de « circu- 
lation » (cf. plus tard ávarta, varlana, vartman , et děs le RV. vívrata 
dit des chevaux ď Indra qui «vont dans des directions diver- 
gentes »). 

6a. npcáksas, ép. de diverses divinités, notamment du Soleil, 
donc probablement « qui regarde les hommes (qualifiés) ». Mais le 
terme (sur lequel Hill. Lieder p. 114 Bl. Repet. p. 361) est équivo- 
que, peut-étre volontairement ; ďautant mieux qu’ici kaví pourrait 
étre le soleil lui-méme (Lu. Gommentar « Anblick filr die Men- 
schen »). Les autres composés en °caksas signifient « qui regarde... », 
sauf suracaksas « qui a le soleil pour regard »., Ils dérivent donc 
du nom-racine caks , non de cáksas. Le dérivé en -as- fonctionne 
comme support compositionnel. 

6b. L’idée dominantě dans víghria, quelle que soit la nuance 
du nom verbal, est celle ďune séparation, qu’indique le préverbe : 
idée reprise avec nána (c). S’il a existé un ghr- = hr- « saisir, 
emporter » (Gld.), on peut en reconnaitre un élargissement dans 
ghrá- « saisir (par 1’odorat) » ( vyághra , 1’animal qui « saisit»). 
Sur ce ghr- («take up »), Bailey Trans. 1956 p. 97. 
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6c. Opposition nándj sámana. — Sur le Nomin. véh, v. Wack.- 
Debrunner 3 p. 144. Thěme de 1’oiseau Berg. 1 p. 231, 2 p. 62 n., 
volontiers environné de mystique dans le RV. 

6d. krátu est á entendre en fonction de sám-vid- (qui répercute 
vid- 4a et d) : disposition ďesprit tournée verš 1’agir. 

7a. Nouveau contraste, parallěle aux précédents : samanyá! 
víyute ( víyuta « séparé » nous livre plus ou moins approximative- 
ment le sens de víghrta 6b) ; aussi dúré/ánfe (bien que naturellement 
°anta signifie ici «limite », non « proximité ») ; ailleurs les Mondes 
sont sámanta Sieg Nachtweg p. 10, ce qui n’est pas incompatible. 

7b. padá est moins «base » que «lieu, séjours, comme dans 
padé paramé tasthivámsam , dit de 1’Agni solaire 2.35, 14. jágaruka 
formě aussi contraste plus léger avec dhruvá. 

7c. « Jeunes », comme 1.185, 5 : influence du couple parallěle 
Aurore-Nuit, de type également « sororal ». 

7d. brú- au moyen signifie communément « appeler (de tel ou 
tel nom) », ici avec náman comme Acc. interne. — mithuná, en 
valeur semi-grammaticale, cf. Oertel Genus u. Sexus p. 36 n. 
Le terme figuře encore á propos du couple Ciel- Terre au v. 1.159, 4 
ou 1’opposition implicite avec la notion de « soeur » est indiquée 
par le mot jámt. Sur le caractěre masculin/féminin de «ciel», 
v. ci-dessus p. 23. 

8a. jániman, « engendrement, génération », ďoů « créatures » 
(cf. bhúvana ): évolution analogue pour jánman , janús, jantú. 

8c. Le sujet de cd est-il le Eka nt. comme le veut Gld., ou 
simplement víšvam (Lu.) ? Ou bien tout sujet est-il omis, visvam 
ékam correspondant aux couples voisins, autrement dit : « ce qui 
est maítre, c’est (á la fois) Tout et Un » ou encore « (le principe sing. 
représenté par le couple unitaire Ciel-Terre ; cf. jámi 9) est le 
maitre de... ». De la solution de ce probléme dépendrait la valeur 
spéculative qu’on peut ou non attacher á ce passage. II faut avouer 
que la proximité de la str. 9 invite á reconnaitre ici quelque chose 
de plus que les antithěses courantes, une sortě ďunité transcen- 
dantale. 

8d. vísunam ví játám , « ce qui est diversifié (par nátuře) et qui 
se différencie par les naissances (successives) », cf. vísurůpesu 
jánmasu 10.64, 5. Les antithěses précédentes se poursuivent donc 
jusqu’au terme du verset, ví játah 10.80, 6 signifie « les descendants 
variés (de...) ». 

'9a. puránám peut reprendre en effet le sujet nt. de 8. — Sur 
ádhy emi, v. 5.44, 13 ci-dessous. 

9b. jámi désigne en propre la parenté sororale : le terme figuře 
comme ép. de svásr ou implique sororité ; mais au nt. (comme ici) 






— 48 — 


ou dans le dérivé jčmitvá, c’est la consanguinité, la parenté en 
général. L’usage ép. cl. de jámi pour désigner labru s’est développé 
en liaison avec jámátr. Pour la « sororité », le passage typique est 
10.10 (,'4), hy. de Yama/Yaml. Sur le mot, Vedic Index s.u. 

9c. panitf, idée analogue á celle de saparyú (2) et cf. 5.41, 6 
ci-dessous. Les dieux « louangeurs » se désignent par ce qualificatif 
méme comme étrangers au domaine supréme. — évaih semi- 
explétif, cf. ci-dessus p. 21. 

9d. vyúta, «séparé» comme víyuta 7 ; autre, apparemment, 
vyiita 1.122, 2 ci-dessus ; cf. Berg. 1 p. 37 n. Le chemin « séparé » 
est-il celui dont on désigne le domaine par le terme de vy oman? 
II existe une autre analyse plus probable. 

10a. Conclusion valable pour 2-9 : stance formant jonction et 
retour á 1’eulogie courante. 

10b. Sur rdúdára, N. Cest ailleurs une ép. (obscure) de Sóma 
et de Rudra. L’origine est peut-étre dans le fonds ésotérique propre 
aux hy. aux VD., comme oma, éhimaya. — agnijihvá, ép. typique 
de ces mémes hy., cf. ci-dessus 1.89, 7. 

llab. Suitě de 1’énumération commencée lOcd (avec 1’anacoluthe 
réguliěre, ci-dessus p. 5). — paty-: construction variable, avec 
Loc. « régner sur », avec Acc. « posséder », avec Dat. « suffire á » 
(8.1, 26) ou « étre la proie de », avec Instr. également « disposer en 
maítre de... » (v. 15 ci-aprěs et 6.13, 4), enfin absolument (ci-dessus 
au v. 8 ? En tout cas, 3.56, 3 ci-dessous) «étre le maítre (absolu)». 
L’un des rares dénomin. ayant accédé pleinement á la situation 
de verbe radical. — Allusion aux trois savana. 

11c. sloka , dit de Savitr aussi 5.82, 9 7.82, 10, cf. ci-dessus 
1.139, 3 : le š° est comme un ketú, un signál « auditif» appelant 
au sacrifice. 

lid. sarvátáti (cf. 1.106, 2 ci-dessus) : intégrité (santé), plutót 
que « notre plein ďhommes ». Analogue 10.36, 14 ci-dessous oů le 
contexte est clair. 

12a. sváván (Nomin. aberrant), Wack.-Debrunner 3 p. 287 n. 
L’influence sémantique la plus proche est celle de svadhdván; 
de méme pour svátaván. 

12b. táni, prégnant-emphatique, comme souvent, «ces choses 
connues, ces choses par excellence » 

12c. m&dayadhvam, caus. moyen avec abolition de la valeur 
causative. 

12d. grávan, Hill. Myth. 2 1 p. 405. — Les Rbhu comme fagon- 
neurs du sacrifice (du poéme, ici v. 17) Hill. Myth. 2 2 p. 135 n. 
(qui cite notre passage), ubi alia. 


13a. II íťexiste pas de vidyút « briliant (comme 1’éclair) », tout 
au plus un v° «éclat» (comme didyút, ainsi 1.105, 1), donc on 
rendra « dont les chars sont 1’éclair ». 

13b. máry a, Wikander Mannerbund p. 22 Hauer Yogapraxis 
p. 39 Berg. 2 p. 380, 388, terme mi-érotique, mi-guerrier. — áyás 
N., Old. Vedaforsch. p. 108, ép. stable des Marut. 

14a. stárna/ arká, comme stárna/ šámsa, parties cliantées et 
parties récitées (bien que arká , pris isolément, se rapporte plutót 
au chant). 

14b. bhága, Gliicksherr Gld. ; Old. GN. 1915 p. 371 maintient 
qu’il s’agit du dieu, cf. ci-dessous 21. — kárín, idée de décision 
(heureuse) comme dans kárá, kftvan, kftvya, hraná, krátu. Old. 1. c. 
p. 370 notě le lien du terme avec bhága; cf. aussi N. 

14c. kakuhá, hochstehend N., dit aussi de Visnu 2.34, 11, dont 
il est afFirmé ďautre part qu’il a fixé le sommet de la terre (kakábh) 
7.99, 2. — Sur le role de Visnu et des Femmes, Gonda Visnuism, 
oů notre v. est čité p. 19. 

14d. mrdh-, absolu «laisser en pian » ou plutót « faire défaut» ; 
ďoú mrdhí « dans le néant» 1.174, 7, á cóté de důry oné. 

15c. °sena armée ou flěche ? (ci-dessus p. 38) ; dhrsnú se dit 
partout de 1’étre animé ou, á la rigueur, de la « force » qui lui esl 
inhérente, ce qui est en faveur du sens de « armée ». — bhiíri pašváh, 
syntaxe rare, peut-étre archaisante. 

16a. bandhupfch (sur bándhu, cf. JAs. 1953 p. 171), «interrogés 
sur leur parenté, ils se disent mes parents », tendance passive des 
noms-racines en íin de composé. prstabandhu (Voc.) 3.20, 3 pourrait 
avoir le méme sens sans inconvénient. II arrive que bándhu désigne 
une association non parentale, comme dans bandhuksít 1.132, 3. 

16b. sajályá (cf. 8.27, 10 ci-dessous) est bien ici la parenté 
de naissance. 

16d. ákava, N. 1 et 2 « non avare », mais « keine Erniedrigung 
habend » Hoffmann Mu. Stud. 10 p. 61. Ici 1’emploi est adverbial 
« ďune maniěre non mesquine », « avec largesse ». 

17a. Le nom plaisant des Rbhu (enchaínement avec 16b) 
réside moins dans la valeur appellative du terme que dans le fait 
que ces dieux sont índravantah Old. Gld. « possesseurs de la nátuře 
ďlndra ». Toutefois 1’expression deváh...vísve laisse planer quelque 
incertitude sur ce sens. 

,17c. Seul exemple de sákhi relié (par sentiment étymologique ?) 
á un Instr. 

17d. Le .« fagonnage », quelle qu’en soit la matiěre, est le propre 
de 1’activité des Rbhu : ici le terme s’applique á la pensée poétique, 
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apte á faire « gagner » son aulcur comme le char cle course qu’on 
« fagonne » en sortě qu’il qbtienne le prix. 

18a. nah, semi-explétif. 

18c. yuyóta: yu- « unir » et yu- « séparer » se distinguent l’un 
de l’autre par des formations de présent différentes, comme il est, 
de rěgle dans les racines homonymes du Veda. yu- « séparer, 
strictement véd. en principe, se retrouve pourtant dans quelques 
emplois de la scolastique tardive, comme yuti ou yuta ( yutasiddha 
« qui se réalisent normalement comme étant séparés »). — ancipa- 
tydni, nt. pl. préludant aux abstraits dérivés en -tva-. 

18d. La juxtaposition prajá/pašú aboutit á prcijáyai paéumátyai 
5.41, 17 , ci-dessus «descendance accompagnée de bétail». — 
gdtú (N.), dit du chemin de la vie Janert Dhdsi p. 52 et passim. 

19. Ici commence la finále de l’hy., de type « précatif » et facile. 

19b. sarvátátá (ci-dessus p. 22 et 48) : «touš tant que nbus 
sommes ». 

20a. Thěme en vfsan, qui sera exploité ci-dessous 10,66, 6-7. 

20b. kséma est ďordinaire : séjour (pacifique), repos ; ici, 
« assises » Berg. 1 p. 257. L’intermédiaire serait la formule kséti 
ksémebhili 8.84, 9 «il réside dans de (sůres) fondations ». Le sacrifice 
est le kséma ďAgni 10.20, 6, sa paix et ses assises. 

21a. sugá et pdth formě une association courante, qui dérive de 
temps en temps en sugá(ni)l supáthá. 

21b. p\'c- est á la fois combler et humecter, mais humecter semble 
une acception adventice. L’expression mádhvah...sám piprkta nous 
achemine au terme techn. du Rituel : madhuparka. 

21c. mrdhyáh, pseudo-précatif, juxtaposé á ašydm (d) qui est 
purement optatif de formě. 

21d. ksú, Bl. IF. 25 p. 185 et Repet. p. 370, 403 Thieme ZDMG. 
95 p. 347 N. ; rdyáh...puruksóh est une variante de gómantam 
rayím passim. — Páda čité Old. GN. 1915 p. 369. 

22b. sám-di- (comme sám-má- qui suit) = donner, par égalisation 
sémantique ; dldihi (d) est un peu plus proche du sens concret, 

« erstrahle » Gld. ; cf. sá nah...dldihi dyumát...suvtryam 3.10, 8, 
ou dyumát maintient 1’apparence spécieuse ďun dl- « éclairer ». La 
perte du sens concret est en liaison avec 1’emploi des formes á 
préverbe. 

22d. Thěme en « víšva ». áhá vlévá est probablement un Acc. 
adverbiál = višváhá. ■ —• Fin de l’hy., avec reprise du motif en 
« víšva ». 
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III. 55. Peu de noms divins exprimés , type ďhy. a devinettes. Pas 
de mention des VD. Le terme ékam (1) doit faire la jondion avec 
54 (,8), ďautant que cd hy. conserve au debut une teinte spéculative 
apparentée á celte de 54. 

lb. aksára, N. Old. ZDMG. 63 p. 293 Janert Dhdsi p. 11 n. ; 
JAs. 194Í-42 p. 152 « la grande Parole est née au séjour de la Vache » 
ou, transerit eii modeme, « la grande syllabe est née dans le domaine 
du langage transcendant». Noter le rapprochement, non fortuit, 
entre aksára et padá (sur padá dans le RV., JAs. 1. c. p. 134), qui 
fait penser á la valeur grammaticale de ces termes en skt ultérieur. 

lc. Suppléer un régime á úpa «je mťapproche en... » ; sur 
prá-bhús-, Gonda Bliůsati p. 19 « renforcer, montrer une confirma- 
tion ou consolidation de pouvoir». vratá, «domaine» (comme 
ci-dessus 54, 5), donc «je m’approche du domaine ou rěgnent les 
volontés des dieux ». 

/Id. maliát...ékam , refrain indépendant. 

/ 2a. juhuranta, sens transitif-factitif malgré la désinence moy. 
(aussi juhuráná 4.17, 14). 

2b. pada 0 reprend padé lb. 

2c. purání et antár, comme dans l’hy. précédent, v. 9. 

3b. šáml (ci-dessus p. 43) : ici un tápas avant la lettre, comportant 
«illumination » : áchá-dl- « avoir une intuition éclairante ». Old. 
ad 3.1, 1 propose *dldhye, qui n’est pas nécessaire ; dl- est garanti 
par 54, 22a et d. 

3c. Sur rtám vad-, Old. GN. 1915 p. 176 ; c’est, si l’on veut, 
« dire la vérité-cosmique ». Sur le verš, Berg. 3 p. 265. 

4a. Lien avec ví 0 et purutrá. 

4b. saya, hapax (= post-rgvéd. šayyd? Gf. hiranyáyd pour 
-áyyd 8.1, 32). Influence de šáye qui précěde. 

4c. Distinguer bhárati, soit «apporter», soit «porter (en son 
sein) » et bíbharti « porter, tenir en mains ». — kséti, ici « se reposer » 
(sens que développe kséma), formant légěre opposition á bhárati. — 
Yers čité Berg. 2 p. 107. 

5. Verš čité Berg. 2 p. 64. 

5c. Alors que la femelle (le bois femelle) enfantant Agni est 
sadyáh právlta 3.29, 3. 

6. Verš čité Berg. 3 p. 257 ; sagú, cf. šáye éaydsu 4. — vraldni 
reprpnd le thěme de lc. 

7. Gité Berg. 2 p. 87. — ánv ágram cárali, «tandis que [verbe 
accentué] 1’avant-train se meut le long» (ágram sujet, comme 
budlináh); kséti comme 4c, ici opposé á cárali. 





S. Cíté Ber g. 1 p. 299, 2 p. 6a - antamá: en corps-á-corps - 
nissidh: Je «tribut de reconnaissance » de Gld. ZDMG. 71 p. 331 
et ad 3.P1 o n ést pas particuliěrement vraisemblable ici mais 
le mot est difficile. « Récompense » ou simplement « succěs 

9. ní-vi- est « foncer sur » 4.38, 6, dit du cheval vainqueur qui 
s eiance verš le prix de la course, représenté (comme touours) par 

par V lTntensif 01 7°Trf ^ érotic * ue apparente et accentíée 
S, présentt^í at' t la 

fJ^\v Pál U játha AÍ CC o interne ’ P eutětre faiblement senti eomme 
tel (bot pathos, EVP 3 p. 47) : le lien entre les deux termes et 

^pSrpreT^ (<<Herde>,) S ° nt aCCUSéS P" voisinage dl 

10Í). dháman également Acc. interne lointain de dha- soit 

sTfomes rGW 1™°' ‘ Ses ass °mption S »>, ďoú « revétant 

réalíant “ ieUX : réahsant ses P”>pres institutions = se 

Ha. nána cakráte reprend le v. 6 de 1’hy, préc et 1’exDressinn 

ya ”\ U c a í/ é s C e a ht e i" 1 ' SVáSáM f ’ ÍbÍd ' 7 (ÍCÍ é *« le ™nt svásarau c). 

marauéílr? 0 b e 7 Un renfc \ rcement inorganique de 1’antithěse 

dans D RV Z'f°\ " iadiqué P ar GlcL ( em P Ioi rar e cncore 
. ancien), on attendrait yát svásarau ou svásarau yád. 

12. Čité Rerg. 3 p. 243. 

pour' P p 72 ’ 3 2 1 3 ' ~~ bhá: 01d ‘ si 8' nale la difficulté 

pour ce mot qui ailleurs sigmfie «monde >» ou «terre »> (il s’agit 

ďexistence » 6 P ro P res au RV - récent) ; il propose « formě 

lome de 1’bv T T T mieUX COm P te de VInstv - La phraséo- 
flguíe non íoin “o?' “ 8ém "" t,8mes Noter que Mtame 

' U '“ en " de Gkl - lť08t P as vraisemblable, bien 
L’antíthSe b í ne manque P as en localisations formant contraste. 

Hp í , , urdhva n est pas évidente et il est plus prudent 

P 39 Bmi SltUée au(x) pied ^ »■ — Sur lr Uá»i, BSL. 43 

delíiy 6 g 1 P ' 179 n ' ~ r a ’ sádman et car ~ sont des mots favoris 

15. Cite Berg. 2 p. 6b et 76. — antár, comme aux vv. 2 5 8 et 9 
AŮ“reste“rřrfí' le8cril5 “ on . com P» rte médiations ésotériques' 

alfam l V 1 ' 6 !"" 18 a la íois diri S és verš un méme but et 

iaCon P a - rt ť deS directlons diverses est commune á la spécu- 

ef des votTd "i 0 Un i t + ranSCrÍptÍon concréte de 1’idée des márga 

et des yoga de la speculation ultérieure. 8 


16. dhunay- se dit ailleurs du bruit du fleuve, comme dhúni 
est une ép. des eaux « bruissantes ». L’image sous-jacente est celle 
du lait (ou de l’eau) qui s’éeoule. 

17. Čité Berg. 2 p. 70. — Sur ce passage ou bhága s’approche de 
la valeur appellative (comme 54, 14b), Berg. 3 p. 39 Old. GN. 
1915 p. 369. Entre ksápcivant et rájan, il n’y a plače que pour une 
valeur de « souverain ». 

18. Čité Berg. 2 p. 129. Le double nú impose «la richesse en 
chevaux est le fait du héros (non nommé) : nous allons la proclamer 
(pour faire deviner son nom) ». 

19. Čité Berg. 3 p. 40. On a 1’impression que savitf ici comme 
parfois ailleurs est une simple ép. de Tvastr, auquel conviennent 
les qualifications qui suivent, ainsi višvárůpa 1.13, 10 en contexte 

! ’hy. Apri. Noter l’hy. 2, 1 oú Agni est identifié successivement 
Indra, Varuna, Tvastr, etc., si bien qu’une version comme 
Tvastr, (cet autre) Savitr » n’est pas exclue ; la diíférence est 
ďailleurs peu sensible. 

20. camá, cf. 1.14, 1 ci-dessus ; 1’expression « bourrer » nous 
garantit que le sens premier de « cuve » demeure présent. Sur le 
développement « ciel-terre» (facilité ici par le voisinage de mahí 
et surtout de samici, qui évoquent á un certain moment le couple 
cosmique), Old. ZDMG. 62 p. 467. 

21b. hitámitra est plutbt : qui a conclu alliance, cf. Gld. 1 p. 281 
(bas de page), citant mitrám dha-. Ep. de nátuře, en tout cas, 
cf. 1.73, 3 ; mitrám dha- et ksesyánlah figurent cóte á cóte 2.4, 3. 

21c. Agni est puróhita comme les guerriers sont purahsád 
« placés en avant-garde ». 

22a. nissíclhvarl est traduit par Gld. en conformité avec 8d. 
Le terme doit s’entendre en liaison avec rayím...bibharti qui suit, 
donc « riches en dons ». 

22c. Optatif de conclusion, comme 6.71, 6 qui comporte égale¬ 
ment vámabháj; te dépend de sákhi , mais reprend aussi le le des 
pada a et b. 

III. 56. Suitě du caradére « devinetles », avec des noms divins cités 
gá et lá expressément, notcimment sous formě énumérative aux vv. 6 
et 7 , donc verš la fm. Le mot ales dieuxn apparail en clciusule (8). 

l ř Verš traduit par Thieme ZDMG. 95 p. 90 ( minanti au sens de 
«tauschen ») ; analogue 10.10, 5. Noter 1’opposition entre máyín 
et dhirá, qui revient prob. á celle entre les Atharvan et les Rsi 
proprement dits. 




lc. vedyá, terme partiellement défavorahle (comme plus tard 
vidyá) et ici également : par des artifices ; « par des procédés surna- 
turels » 10.22, 14, dit de la Terre qui grandit une fois les démons 
défaits. 

l d. tasthiváms, ép. de nátuře, souvent opposé á jágat. 

2. Traduiť Luders Varuna 1 p. 58 «Tun porte six charges, sans 
marcher [Luders pense á l’Aja Ekapad], Les vaches sont venues 
au Rta, au plus haut (Rta)... » (le reste comme Gld., átyáh non 
traduit) ; le rtáni vársistham ne doit pas étre fořt éloigné du 
(paramé) padé góh de 55, 1. Les «trois grandes » (c) sont ďaprěs 
Luders les trois Terres, triplication entraínant le caractěre « caché » 
ďun des éléments. 

3a. pdjas, EVP. 3 p. 68 : ce passage marque bien que le mot ne 
signifie pas simplement « formě » ou « surface » (traduction qui 
irait par ex. pour 3.14, 1), mais que, á cóté de údhar, c’est un nom 
de partie du corps. En emploi parallěle, ánika c. 

3d. šáévati, « celles qui se succědent indéfiniment» ; méme base 
que dans la portion fmale de mátaríšvan et (sufíixalement) dur- 
gfbhisvan « qui enfle, qui croít», Benveniste BSL. 34 p. 188 sur 
ces deux termes et leur apparentement hors de 1’Inde. 

4a. abhtke « vor Augen » de N. peut suflire. 

4b. Importance du nom ; expression parallěle á 54, 16b ci-dessus. 

4c, Idée inverse et complémentaire á índráya...ná ramanta 
ipah 2.30, 1. 

4d. Jeu entre vraj- et vrj~. 

5. Série de triades mystico-rituelles, jeu qui se poursuit 6-8. 
Sur sadhástha , ci-dessous p. 101. 

5b. trimátf, adaptation du dvimátf 55, 6 et 7 ci-dessus. La diffé- 
rence entre vidáthesu et (d) vidáthe est de celles qu’explique seule 
la commodité métrique au terme du pada. — trír & diváh { ici et 
ailleurs), en regard de trír áhnah , qu’on a par exemple 6b. 

6c. tridhátu , adverbe multiplicatif oú dhátu fonctionne comme 
élément inerte, cf. 5.44, 3 ci-dessous ; aussi Ronnow Trita p. 166 n. 

6d. Ir alf, comme ép. de Bhaga, ép. toutefois sujette á fonctionner 
comme n. própre, ainsi 1.106, 7 (v. ad loc.). — Sur dhísanS, depuis 
l’ouvrage de Johansson, cf. Old. GGA. 1919 p. 348 N.'Fest. Hille- 
brandt p. 144 Hill. Myth. 2 1 p. 425 Mayrhofer s.u. (ubi alia). 
II s’agit ďune personnification de 1’inspiration poétique. D’ailleurš 
Bhaga comme divinité de la Chance heureuse est également lié 
aux pouvoirs de la Parole. 

7a. Noter fenchaínement savá (6c)/ savitá sosavlti. Suitě de la 
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méme allitération d : savitúh saváya, locution qui a retenti sur 
1.113, lc (EYP. 3 p. 44), ou le Dat. saváya n’ešt pas directement 
explicable. / 

8a. rocaná, Luders Varuna 1 p. 66. 

8b. Sur les hommes-forts de l’Asura, cf. les diverses possibilités 
évoquées 1.122, 1 Gld. 

8c. Rapprochement de deux formations rares de type analogue, 
diinása a/ dúlábha c ; ailleurs důnáša, Old. ad 1.176, 4. 

III. 57. « Prooemium á un chant aux VD. » Gld. En fait, Vhy. 
s’adresse surtout á Agni, qui se détache sur un fonds « vaišvadeva». 
Les VD. sont mentionnés au v. 2. 

la. prá se relie sans doute á avidat, car la tměse prá....vivikván 
serait ďun type quasiment inusité. En outre il est malaisé de 
joindre manisam á vivikván. Mieux vaut liře maníš i (comme 4b, 
la fmale -m étant inorganique, au terme du páda) avec Gr. et 
Lu. : « celui qui discerne a trouvé la Vache gráce á son inspiration » 
(me: semi-explétif ou éthique). On peut ďailleurs conserver maníšám 
Acc. : «la Vache (en tant que base ď) inspiration ». paró manisáyá 
« au-delá de toute représentation » 5.17, 2. 

lc. Sur dhásí, cf. Janert qui cite ce passage (p. 6 n.) : « qui a 
donné pour lait, en une fois, le plein de son Rinnsal (de son Melk- 
strahl p. 33) ». 

l d. panitf (ci-dessus 3.54, 9) : les dieux louangeurs sont, de ce 
fait, les garants de refficacité de la louange humaine. 

2ab. Janert p. 33 n. « (les fleuves mythiques), pour ainsi dire 
les amants du ciel, ont trait (la mamelle) toujours gonílante (= la 
source céleste) ». 

3a. šaktí est rendu différemment á chaque passage par Gr. WB. 
L’idée de base est celle ďune « force », ďun pouvoir efficace mis 
au Service de quelqďun. Cest déjá le sens du verbe, ainsi šagdhí 
stómaya 8.3, 11 « agis efficacement en faveur de (notre) louange*. 

3d. Analogue á 55, 9 ci-dessus ; le pl. vápňmsi augmente la 
valeur de «formě prestigieuse » propre au terme. 

4a. suméka, EVP. 3 p. 45 : cf. méteva 4.6, 2 « comme celui qui 
édifie-une-colonne » ; suméka est bizarrement rendu par «ihren 
Platz behauptend » Gld. 3.6, 10. 

4cd. Type ďellipse ďun nom fém. pl., notamment dans le cycle 
ďAgni plusieurs possibilités concurrentes. 

5a. sumedhás , 4.3, 9 ci-dessus : supprimer 1’adjectif sumedhá 
chez Gr. ( sumedhá 8.5, 6 signifiant ((heureuse dotation špirituelle»). 
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5b. ucyáte, « erldingt » Gld:, en conformité avec les passages oú 
le sujet est grávan (ci-dessous 10.64, 15 ; 100, 8 ) ? Mais 1’emploi 
usuel měně au sens de : est appelée, est dite. — určící qualifie la 
vache, la langue ou eníin la dhéná (terme difíicile, sans doute 
détourné de son sens premier) ďIndra ou ďAgni ; ou enfm (7.35, 3), 
c’est l’ép. de la Terre (non nommée). La formě est faite, comme 
anúct, en partant ďun *urvaňc modiíié en *urvgaňc ďaprěs le 
type prcdyáňc, avec réfection en uruvyáňc ďaprěs unwyácas. 
La finále -aňc-j -cl- aboutit á étre explétive, ďaprěs le sentiment 
exact que prcdyáňc était une simple nominalisation de práti, etc. 

6 b. ásašcantl, N. et Old. ZDMG. 62 p. 470. — Janert Dhdsi 
p. 14 n. « deine Vorsorge schwoll wie des Berges (Quell-)strahl, der 
unversiegliche, schillernde ». Mieux : « en sortě qďelle goníle... 

6 cd. Jeu entre prámatil šumali. — višvájanya évoque le thěme 
des VD. á 1’arriěre-plan et rappelle aussi qu’Agni est Višvanara. 

IV. 55. Tendances fortement énaméralives, disposition trouble. 
Pas de menlion des VD. 

la. La réponse concernant trčdf est donnée 3.56, 6 ci-dessus et 
ci-aprěs aux vv. 5 et 7 : il s’agit de Bhaga. Concernant variitf, la 
réponse parallěle devrait étre : Varuna (nommé 7 et 10). 

lb. Parenthěse empruntée á 7.62, 4 ďaprěs Bl. Repet. p. 240. 
Cf. Berg. 3 p. 90. La finále -áthám est inconnue á 1’optatif, comme 
notě déjá Old., en sortě que Finfluence des finales -tta et analogues 
s’est exercée sans contrepoids. 

Id. várivas est proprement « espace libře » : lien avec le groupe 
urú, varimáiT,. D’oú «issue (heureuse), succěs» ; fig. varivasyá 
« absence ďámhas ». Ce sont Sóma et Indra qui sont, avec des 
nuances différentes, varivovíd. 

2 a, árcan, en valeur intemporelle probable, comme várdhán 
1.70,7 et cf. Gld. ad 6.17,11. Dans un cadre plus vaste, cf. aussi 
Gonda Moods p. 73 et 85 n. 

2b, Les viyolf sont-ils les dieux de 3.54,9 ci-dessus ? II existe 
une vague allitération entre ví...uchán et viyolf , de méme (avec 
support étymologique) entre vidhčdf et ví...dadhuh c. Le sens est 
peut-étre «tant que brilleront les astres ». 

2 d. rurucanta: brillent ďune lumiěre intérieure, sens déjá 
efíleuré par °dhitayah qui précěde. Le pácla d doit s’appliquer aux 
dieux, comme a(b)c. 

3a. pastyá est tantót «fleuve », tantót la personnification du 
fleuve ou ďun fleuve, cf. le voisinage, ici et ailleurs, de síticlhu. 
pastyábhih 1.40, 7 signifie « dans le domaine des fleuves » et s’oppose 


a antarvával, ibid. «mésopotamie» ; mádhye pastyánSm comme 
n de pays aussi 9.65,23. On peut bésiter sur 1 appartenance du 
Gén. Ltyanám (cf. ci-dessous 5.40,4) et pour le dénvé paslya- 
vanl Cf. Ved. Index Old. 8.27,5 Bl. Repet. p. 58 Luders \ aiuna 
1 T>. 50 et 189 Hill. Myth . 2 1 p. 271 n., 279 n. Ronnow Tnta p. 19. 

3b. Seul cas oú svastí est personnifiée (10.63,16 étant a elimmer) . 
la str. entiěre se meut dans le cercle des divimtes fem. 

3c. Le couple divin cbssocié du substrát conciet • P 

áhciní (nt.) «les deux parties du jour », de 1 autre le nom ( ei .) 
us&s&náktči, oú le premier membre remplace clívldyu, accapare pai 
le dvandva clyávdprthiví. 

4a Cf. ví pcdháh cinuhí, 6.53,4, mais ici la racine est cit-, au 
sens de « signaliser'), ; il a pu y avoir, dans cette expression, confu- 

sion des deux verbes. , 

4 cd. sárman et várůtha, mots naturellement associes, reprennent 

trčiD et varidf de 1. — ámavant (N. sous áma), « puissant» et non 
«terrifiant»; donc, áme dhá- « rnettre sous sa dommation » 4.17,7, 
non « eter dans la panique » Gld. Toutefois il y a une idee deaaisie 
violente, au moins dans la racine am-, Mmard Trois emgmes 2 
§ 910b. . 

5 b Irčdúh...bháqasya, comme ci-dessus la. 

5c II suit de lá que Varuna concerne le danger exterieur (sens 
connu de jánya ), Mitra, le danger intestin ; múrya s oppose a 
aryamyá 5.85.7, ďoú l’on pourrait croire que pati designe ici Aiya- 
SZ Z tant que . dieu de Mtrauger (arl) ,. On pourra, — 
presser la distinction : mitriya dít dun clan famihei (familia ), 
jánua ďun clan étranger avec lequel existent des relations matn- 
moniales (de lá jánya au sens bien connu de « P a ^P^ ^ 
noces >> ?) ; sur /°, JAs. 1939 p. 207 ; en dermer Rau Staat u. 

Gesellschaft p. 89. T . 1fl nn _ 1071 x i n fnis 

5d urusy-, verbe ambigu (N. 1 et 2 ; JAs. 1939 p. 187), 

« protéger >f (b) et « écarter » (d) 1.155,2 oú le verbe est repete. 
Le sens propr l est « (faire) prendre le large (um), (— var, 
vosy-), le sens précis dépend du régnne. Cf. aussi Gld. ad 10.176,4. 

6 b istaíh , préfiguration de Vista (devalá). . 

6 cd Difíicile. Luders Varuna 1 p. 109 «les (chants) qui reten- 

tissent lors du Gharma ont, eux qui aspirent au vw^ia 
les Fleuves, (coulant á leur rencontre) comme (coulent) veis la 
mer (les riviěres) en leur confluence ». Mais la comparaison am 
comprise serait tautologique ; elle doit, bien p utót P°^ r ^r les 
hommes qui, dans leur désir de gam, se lancent en des expeditio 
maritimes, comme 1.56,2 ou 48,3 (EVP. 3 ad loc.). Le svara estMe 
bruit du chaudron bouillant, image du rite Pravargya. Un seul 
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autre ex. du mot dans le RV. (1. 62,4) au sens de « rumeur (guer- 
riěre) », á cóté de stúbh et de rávci. On peut admettre ici que ghar- 
má° désigne les oíFiciants ou sacrificateurs zélés, comme gharmín. 

7b. Nouvelle réponse incomplěte á la. 

7cd. « Nous ne pouvons tromper (tausehen) la source de Varuna 
et Mitra, ni le disque ďAgni ( = du soleil levant) » Thieme ZDMG. 
95 p. 109 Janert p. 43, 49, 51 (sur le mot sánu , p. 45) ; prá-mi- 
est ďaprěs Thieme « ne pas donner la part correcte »; sánu Loc. 
est mal admissible, Wack.-Debrunner 3 p. 155 n. 

8 a. vasavyá nt. est un substitut pur et simple de vásu ou plutót 
un collectif. L’une et Tautre valeur sont discutées par Pataňjali 
(passage čité JAs. 1953 p. 458). 

9b. súnrte (EVP. 3 p. 17), mot typique des hy. á Usas. Le reste 
du verš est fait de termes figurant volontiers dans ces mémes hy. 

10b. Ellipse (aisée á combler ďaprěs les formules parallěles) 
aprěs énumération. L’ensemble du verš a une structure analogue 
á celle ďun refrain terminál. 

V. 26. A Agni. Le verš finál est aux VD. et s’achěve par la formule 
devásah sárvaya višá. 

V. 41. Ici commence une nouvelle série difficile (Gld). La séquence 
débute par Varuna/Mitra; elle comporte, comme ailleurs, des Enlilés 
naturelles et (15) un lot de divinités fém. La fin est trouble. Pas de 
mention direde des VD. 

1. Le sens pourrait étre : « quel homme fiděle au Rta est (en 
état, c’est-á-dire assez fortuně pour) que vous lui donniez — á lui 
enclin au sacrifice — des récompenses (émanant) du ciel ou de la 
terre (c’est-á-dire de type céleste ou terrestre)... ? », avee la syntaxe 
libře et la tendance passive qui marquent la proposition infinitive 
(représentée par clé). rtásya ...nah (c) est parenthétique comme 
4.55, lb ci-dessus ou figuře une formule analogue. 

lb. Sous-entendre rájasah, cf. 1.6,10bc. 

Id. pašusáh (Kuiper Noun-inflection p. 71), Gén. sg. ou Acc. 
pl. ? Plutót Acc., comme on a ksumántam vájam, gómato váján 
et analogues. Ellipse de « donner », comme si fréquemment dans ce 
groupe ďhy. ; 1’interprétation de Irásitham par « donner » chez Gr. 
n’a qďune valeur de « sens suggéré ». 

2 a. áyú, inséré parmi de grands dieux : est-ce un autre nom 
ďAgni ? Ou, ce qui répondrait á la tendance « épithétique » qui 
prévaut dans ces énumérations, est-ce une ép. dTndra comme on a 
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índráya...dyáve 9.67,8? Ou enfm, est-ce «lTíomme », comme on 
trouve mánu en contexte similaire 1.139,9 ci-dessus ? La str. 1.162, 

1 présente la méme séquence, moins Indra, ce qui affaiblit 1’hypo- 
thěse ďun áyú adjectif. 

2 c. suvrktí/stóma semble équivaloir au plus commun šámsaj 
sláma. 

2 d. sajósa(s) se dit plutót des dieux (et tout particuliěrement 
des VD. qui entrainent 1’idée ďune collégialité ccunanime»), 
donc on pourrait entendre « qui regoivent (= agréent) 1 ’hymne », 
ce qui éviterait la duře ellipse de 1’antécédent de yé. En ce cas, 
námobhih serait «parmi les hommages (des humains) », comme 
3.25,3 6.60, 3. 

3a. huvádhyai (déjá 1.122,4 et 5 ci-dessus), équivalent «ésoté- 
rique » de la l re sg. huvé. 

3b. ráthya est «possession de chars» 4.41,10 á cóté ďášvya 
« possession de chevaux ». Méme valeur ici ou le régime est, comme 
lá, pustl. 

3c. Hill. Myth . 2 2 p. 451 sur ťexpression divá ásurah. 

3d. yájyu se dit aussi des dieux 9.61,12 et ci-dessous 10.61,15 
« qui aspire au sacrifice», mais ici on peut entendre « comme 
(on présente) les breuvages á celui qui veut sacrifier », prá-bhr- 
étant pris, suivant le régime, dans deux nuances unpeu différentes. 

4a. saksána , variante de saksáni, cf. ci-dessus 2.31, 4 oú le Gén. 
régime bhúvanasya confirme qďil conviendrait ďentendre ici 
diváh comme régime, malgré 1 ’ordre des mots aberrant. 

4 c. prá...prabh\'lhé est la formule nominale répondant á prá... 
bharadhvam 3 et 5. —- višvá 0 , ép. conclusive ďériumération, et 
dont la présence suggěre qďil s’agit des VD. 

5a. vah, ci-dessus 1.14,4. 

5b. ése: ce doit étre un semi-infmitif (Datif) du tliěme qui fournit 
aussi la formě personnelle ése, ci-dessus p. 36. Noter que le régime 
de cet ése est nominal (Gén.), ce qui entame un peu 1’hypothěse 
qďon ait aífaire ici á un ráyé (Datif ďattraction), ďailleurs con- 
traire au padap. Sur 1’appartenance de cet ése á is- ichati, Old. 
ZDMG. 62 p. 477 et ad 1.180, 4 4 23.6. Le yajus en éstd ráyah 
contient cette méme base es-. — ávase dhá- (au moy.), « servir 
ďauxiliaire (á 1 ’homme)», cf. la formule analogue várunáya... 
dadhitá práyase 5.66,1 «puisse ceci servir de jouissance á V° ». 

5c. sušéva évcdh (cf. ci-dessus 1.90,5 sur éva), allitération para- 
étymologique, ďautant plus volontaire que le Nomin. éváh (qui 
suffisait, sans évaih) figuře plus loin. 

5 d. «Le méme comportement cjui est le vótre » (et qui fait 
qďon appelle les Marut des evayá et méme des evdyámarut). — 
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turá, « ůberlegen » Gld. Vu la concomitance do éva, dont le sens 
propre est « mouvement rapide », on préfórcrait « rapide », sens que 
Gld. connait ailleurs pour lunt, cf. ad 1.68,9 (contra, Old. 2 p. 25). 
A vra i dire il est impossible de séparer strictement deux turá, 
l’un « fořt », l’autre « rapide », les valeurs s’étant combinées comme 
il est fréquent en pareil cas dans le RV. En tout état de cause, un 
túra « Vorzug » (Gld. 5.82,1) est plus que douteux, cf. Old. ad loc. 

6 . Cf. Bl. Repet. p. 257 et Gld. Nachtrage. 

6 a. vah, 1.14,4 ci-clessus. — prá...krnudhvam, « mettez en avant 
(tel dieu plutót que tel autre), á des fins personnelles (voix moyen- 
ne) » ; aussi 7.53,2. Le sens est tout différent 8.4,5 prá cakre sáhasa 
sáhah «il a mis sa force en avant (pour répondre) á la force (de 
l’adversaire) », ou bien « il a écarté la force par la force ». 

6 b. panitf, terme favori des hy. aux VD., mais comme ép. 
divine, 3.54,9 et 57,1. 

6 c. isudhyú, cf. ci-dessus 1.122, 1. Le régime Acc. de Gld. est 
dur, il semhle que púramdhlh clépende plus commodément de 
clhuh « qrťelles attachent á notre poéme des plénitudes (ďinspi- 
ration) ». — rtasáp est expliqué par ptá sápantah 1.67, 8 « qui 
cultivent le vrai = Agni» en tant que porteur de la clháram rtásya, 
ibid. 

7a. úpa...ése (avec vah, á nouveau, explétif), «je m’approche », 
cf. ci-dessus p. 36 : 1’appartenance ancienne de cette formě á 1’infi- 
nitif est appuyée par le voisinage ďése semi-infmitif auxvv. 5 et 8. — 
smál arká, comme ailleurs šámsa / sláma (aussi suvrhlij šúsá 10). 

7b. yahví, cf. ci-dessous p. 125. 

7cd. Janert Dhási p. 29 n. —- vidúsi, dont la valeur est claire, 
aide á flxer le sens de vídané 1.122, 2. 

8 a. vah, comme 7a. — arce, seule formě moyenne du verbe : 
entrainé par ése qui précěde ? — pospávalo nrn: au « Gedeihenbrin- 
ger der Menschen » (Gld.) nous ne sommes pas nécessairement 
réduits, car nf peut se dire des dieux, en tant que « possédant 
(= donnant) la richesse ». Au surplus, -vant- est souvent explétif 
aprěs un thěme en -yá~, ainsi dans višvádevyávant, rlvíyavant, 
éventuellement aussi dans hernyávant, omyávant, pílryávant. Mais 
pósya est « bien nourri » 4.48, 5. 

8 b. vástos pálim, génie de la maison : Hill. Myth. 2 2 p. 348, 375. 

8 c. dhisáná, 1’Entité féminine attendue : ici en anacoluthe- 
parenthěse, comme souvent au cours de 1’énumération des noms 
divins. Sur dh°, v. ci-dessus 3.56, 6 et Hill. Myth. 2 1 p. 430 qui cite 
notre passage. 

8 d. ráyá ése reprend 5b. 
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9. Cf. Berg. 1 p. 307 n. Suitě de 1’invocation aux Entités natu- 
relles. 

9a. tuje láne, proprement « pour 1’implantation, pour la descen- 
dance », asynděte de deux éléments complémentaires, comme dans 
la formule vbisine tokáya tuje. Ce thěme se trouve ici associé aux 
« montagnes », association, semble-t-il, de pur hasard. 

9b. svaitu (hapax) : on peut tenter de résoudre sv-aítu « faciles 
ou propices á aborder », comme on a sugá et analogues et suvitá. 

9c.- áptyá, v. surtout Ronnow Trita p. xx et passim. Hill. Myth . 2 2 
p. 310 n. observe le voisinage de tritá (10). 

9d. nárya est surtout ép. ďlndra. — abhístau, « par préférence 
(á tout autre discours) » de Gld. est tentant, ici et ailleurs : la 
question est de savoir s’il est nécessaire de garder un abhísti « aide, 
présence aidante ». Réféi’ences sur le mot EYP. 3 p. 74 ; cf. aussi 
Gld. ad 1.158, 1 Old. GN. 1915 p. 214. Valeur adjective 1.9, 1 et 
peut-étre ailleurs, mais en tout cas secondaire. Le verbe abhí-as- 
nous incline verš 1 ’idée de dominance et supéiioiúté. 

10. Verš čité Berg. 2 p. 328 et cf. Ronnow Trita p. 20. 

10b. suvrkli, ci-dessus 1.186, 9. 

10 c. grnilé, sens passif influencé par les foianes aberrantes 
gpie, grnise, qui tendaient á la valeur passive. — etári (cf. sur ce 
type de formes 1.139, 7 ci-dessus) ; Old. ZDMG. 55 p. 302 penche 
pour le Nomin., mais « comme un coursier» de Gld. est hardi. 
Peut-étre « comme pour (étre incité á) marcher (au moyen des 
hymnes) ». Formule identique 6.12, 4. 

lOd. ní-ri- paraít remonter á « dénuder », ďou « détruire » ; 
ainsi «faire glisser (sa poitrine = la découvrir)» 1.124, 7; déposer 
sa couleur 9.71, 2 ; au moyen, se dévoiler 9.14, 4. Gld. Nachtrage 
propose «il fait tornber les arbres ». Cette expression doit servir 
á expliquer rinaté vánčitii en admettant 1 ’ellipse de ní «les arbres 
sont détruits » (par 1’ouragan) 5.58, 6 . 

lla. Question de rhétorique conventionnelle, qui revient á dire : 
corament s’adresser, dans les termes convenant á 1’Alamkára 
religieux, á telle divinité, qui connait ces rěgles (cikitvás)? —- 
rudríya est, au sg\, « reměde nidi'a'fque » 1.43, 2, ou bien ép. de 
Rudra 10.64, 8 ci-dessous, de mahilvá 7.40, 5 ci-dessous. Le terme 
comporte normalement 1 ’ellipse du substantif apposé, cf. par ex. 
Gld. ad 1.72, 4. Ici ce doit étre un simple équivalent de rudrá. 

llb. On peut penser ďabord á «Bhaga qui se connait en 
íichesse », mais ďautres passages mettent Bhaga et Rai (persoix- 
nifié) en parallěle, cf. Gld. et Old. Sur ce dieu Rai, ou occasionnel- 
lement Rayi, justement dans des hy. aux VD., v. 7.34, 23 et 35, 2 
ci-dessous. 

lid. °.kešáh reprend °kešah 10 et váná éclaire váná lOd. 
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12a. Le Sóma Ilill. Myth. 2 1 p. 324 n. dubitativement; ďordi- 
naire Cirjám pátih se dit ďAgni. 

12b. nábhas, par haplologie pour nábhasas, comme souvent dans 
ces dérivés en -as-; toutefois 1’existence ďun nábh «nuage» 
1.174, 8 iťest pas exclue. Noter au surplus que, dans ce méme 
passage, púro ná figuře non loin de nábhah. 

12c. S’il était permis de supposer á pár le sens de « corps », que 
le terme attestera aprěs le RV., púro ná šubhráh serait á rapprocher 
de tanúsu šubhráh , tanušubhra. 

13a. La présence du mot éva (ci-dessus p. 21) indique par elle- 
méme que vah, se réfěre aux Marut ; cf. aussi 5d. Les hy. aux VD. 
procědent par mots-« liňga », lá ou le nom de la divinité n’est pas 
mentionné. 

13cd. La construction proposée par Old. est plus aisée, si ce 
n’est que subhú ne signifie pas « favorable » (bien que cette traduc- 
tion paraisse spécieuse ici) ; plutót «fořt, volumineux» (avec 
ellipse ďun substantif 1.52, 1 et 4). On devra maintenir ce sens 
également 2.35, 7 ou Gld. traduit « gutbekómmlich ». « Méme les 
oiseaux ne vont pas secourir le mortel poursuivi par... ». — hsúbh 
(hapax), « par le choc » (á savoir : <c par le choc des armes », asynděte 
explicative). 

14b. súmakha, interprétation non tout á fait sure, en raison 
des remaniements sémantiques qu’a subis le mot makhá (qui 
aboutit, comme on sait, á signifier «sacrifice» aprěs le RV.). 
Gld. pose partout « don » (ou, adjectivement, « généreux »), ďoú 
makhasy- « se montrer généreux », mais la traduction est parfois 
forcée. Sur le mot (simple variante phonique de maghá), Berg. 2 
p. 380, 381 n. Quar. Hy. p. 75 Hill. Myth. 2 2 p. 415 n. Old. ad 1.6 
(p. 5) ; 18, 9 et ailleurs ; JAs. 1939 p. 209. 

14c. Cest le cas de se demander s’il n’a pas existé un gír « mon- 
tagne » (repris, de fait, dans le kávya) doublant girí lid, Kuiper 
•Austro-As. Myth p. 12 n. Gld. 1’admet aussi, au titre de double 
sens, pour 9.62, 15 et cf. ágiraukas Old. ad 1.135, 9. L’ép. candrágra 
est susceptible de diverses interprétations ; le sens de « oř » pour 
candrá demeure probable (EVP. 3 p. 70). Que les montagnes soient 
dites « croítre » n’aurait rien de surprenant ; quant aux « jours qui 
croissent », cf. 1.130, 10 « puisses-tu croítre comme le jour (croít) 
par les jours ! » vávrdhithd áhobhir iva dyaúh (Gld. traduit « comme 
le ciel », mais cf. dydvó ’habhih 1.151, 9 qui est nécessairement 
« die Tage mit den Tageszeiten »). 

14d. Cf. udéva yánta udábhih, 8.98, 7 « comme ceux qui viennent 
avec de l’eau (répandent) l’eau », qui confirmé le caractěre Instr. 
de udá. Méme lien entre san- et áirna(s) 5.50, 4 ci-dessous. «Les 
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flots conquis », type ďallusion typiquement véd., moitié mytholo- 
gique, moitié historique. 

15b. várútrl, entitě fém. des hy. aux VD. : précédant ici Rasa et, 
comme celle-ci, en relation avec 1’outre-tombe (á quoi fait allusion 
indirectement jarimán) ? 

15d. rjiwáni , « qui aime... » ou « qui gagne ». L'interprétation de 
-váni- comme suffixe, plausible en soi (Debrunner Suffixe p. 906), 
est déconseillée ici en raison de °váni 16 et de vánate 17. 

16a. evayá (cf. 5 et 13), á cóté de marútah, ďoú 1’expression 
evaydmarut 5.87, 1. 

16b. áchokti, seul composé déverbaí en áchá (áchá-vac- « appeler, 
invoquer »). 

16d. úpamáli doit étre «soutien» (acception valable ailleurs 
encore), étant donné que le sens secondaire de úpa-má- est 
« attribuer, allouer » ; on rendra úpamáli 4.23, 3 par « approches 
(de sensibilité) » ; 4.43, 4 par «inclination ». 

17ab. «C’est en parlant ainsi que le mortel gagnera... » Janert 
Dhási p. 39. II s’agirait donc ďune constatation par quoi 1’auteur 
se désolidarise en quelque sortě ďavec 1’eulogie qui précěde. — 
vánate, repris par d...vanate (type de variante fréquent dans les 
páda du genre atyasti) = á vivásati, moyen á nuance désidérative. 

17c. «Qu’(il considěre) le Mellt = ou Milch-strahl bénéflque de 
ce corps », ibid. p. 6. 

17d. « Que le Néant me restitue la jeunesse », ibid. p. 38 : noter 
1’opposition avec jarimán 15. Janert traduit á nouveau le v. p. 42. 
Sur nírrti (démone qui, en notre passage, abolit le Temps, étant 
par définition dénuée de rlá et de rlú), Chatterji Vol. p. 11. 

18ab. « Cette faveur de vous, qui revigore, la (Trank-)labung de 
la Vache, nous souhaitons 1’obtenir par la récitation » Janert p. 39, 
avec une notě sur šás , hapax qui semble bien en effet une variante 
isolée de šánisa, désignant la « récitation » du présent hymne. —- 
góh, reporté en fln de pada comme dans ďautres formules. 

18cd. « Du mogest uns ais eine, deren Nass giinstig ist, ais 
gnádige, himmlische eilend um des Wohlergehens willen entge- 
gengehen », ibid. p. 40 (avecjong commentaire). gamyáh est une 
3 e pers., donc un pseudo-précatif (cf. aéyáma au pada b), comme 
tant de formes analogues en fin des hy. aux VD. 

19ab. «L’Ilá (= Trank-labung) comme měře (Leitkuh) du 
troupeau (des vaches/fleuves), ou bien 1’Urvaši doi(ven)t en méme 
temps que les Fleuves nous chanter (= nous honorer de dons 
hospitaliers) >>, ibid. p. 41 n. 
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19c. brhaddiva, cf. 2.31, 4 ci-dessus : allusion possible á Pépisode 
du retour ďUrvašI au ciel, antariksaprim rájaso vimánlm 10.95, 17. 
En tout cas 1’auteur a rassemblé en fm ďhy. une suitě décousue 
ďEntités fém., selon la tendance habituelle des hy. aux VD. 

20. Gf. Janert p. 42 n. 

V. 42. Hymne banal (contrairement aux hy. environnants). 
Disposition médiocrement cohérente. Fin nettement précative. Les 
Eniités fém. allendues sont au v. 13. II n'y a pas de mention des VD., 
mais on a les substituts devó-devah 16, amrtah 18 (en finále). 

la. A cóté du dídhiti Instr., on pourrait envisager 1’asynděte 
de deux Nomin., comme si souvent avec gír, donc «1’inspiration 
et le chant ». 

lb. asyňh, pseudo-précatif, cf. 41, 18cd ci-dessus. 

led. Hill Myth. 2 2 p. 73 n. considěre comme possible 1’allocation 
á Aryaman, cf. notamment l’ép. áiCirlapantháh. Cf. aussi Berg. 3 
p. 85 n. Sur le terme páňca 0 , Gld. ad 2.34, 14. — Sur le sens de 
hóty en des cas comme celui-ei, Gld. ibid. et Minard Trois énigmes 2 
§ 265b, 307a. Aryaman est dit saptáhoty 10.64, 5 (passage déjá čité 
Gld.). 

2. Le poete fagonne la louange (sláma), mais regoit lui-méme 
le bráhman, comme une institutům divine. Optatif 3 e pers. en 
phrase indépendante á valeur proprement « optative », fait relati- 
vement rare. II est vrai que ahám qui suit semhle impliquer 
* jagybhycim. mitré várune est bien plutót la destination du bráhman 
que celle du máyas inclus dans mayobhú. 

3a. «Suscite» (gráce á Flnspiration) : le verbe s’adresse au 
poete, 1’impératif pl. qui suit, aux aides du sacriflce. 

3d. candrá, « couleur ďor» (cf. ci-dessus candrdgra 5.41, 14) : 
Savitr est híranya 0 .. 

4a. sám-ni-, «mélanger intimement, fondre avec», ďoú (ici) 
« gratifier ďun don ». En dépit de bráhmaná c, mánasá doit étre 
adverbial « ďun esprit (bienveillant) ». 

5. Verš čité Berg. 3 p. 40. Ellipses en énumération (ci-dessus 
p. 5). Gomment entendre saviiá ráyáh? savitr peut étre «incitateur », 
comme gá et lá quand le mot notamment figuře á cóté de bhága 
(cf. Gr. WB. sous bhága ) ; ráyáh dépendrait de ámša « part» (Lu.) 
ou, moins bien, de savitr appellatif (Gld.). Une autre possibilité est 
1’ellipse du substantif dont dépend ráyáh, de méme qu’on a, sitót 
aprěs, vylrásya (sous-entendu samjít, á tirer de samjítah qui suit). 
Noter que samjít est une ép. ďlndra 3.30, 22. On aurait donc un 
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cas ďexpression inachevée dans une énumération de noms divins, 
cf. ci-dessus 1.122, 3ab, ci-dessous 10.66, 10 et 93,5. 

6a. marůtvant, Hill. Myth. 2 2 p. 282 (citant ce passage). L’ép. 
n’est ďailleurs nullement réservée á Indra, que désigne ici l’ensem- 
ble de la strophe. 

6d. Parfait «indraique » indiquant 1’extension maxima. 

7a. Lien entre Brhaspati et le ou les rátna 3.62, 4, etc. 

8d. vastraclá, hapax et seul cas de la mention des «vétements » 
dans cette séquence, avec 10.107, 2 ou figuře vasodá. 

9a. visarmán, hapax « qui s’écoule en pure perte » : préverbe á 
valeur pré-nominale. 

9b. Cf. Gld. NachtrSge. 

9c. prasavá est en général : incitation á agir (á courir, ďoú 
«galop», 3.33, 2 et 4) : ici «Befehl» ďaprěs Gld., mais on est 
tenté de restituer prasavé (vdjasya) comme fait Gld. lui-méme 
ad 1.102, 1, ce qui signifie, librement rendu, « pour le concours, 
pour la compétition » ; ksémasya prasavé 7.82, 4 « quand est suscitée 
(une période de) paix». L’idée est celle de gens qui « se gonflent» 
(«se dopent») pour réussir au concours, idée analogue á celle 
des šárdhant, des vrádhant. 

10a. N. traduit ici (p. 201) óhate par « inviter ». Mieux vaudrait 
« prendre en considération », cf. níndůl (c), que rapproche déjá Gld. 

lOcd. vah, cf. 1. 14, 4 ci-dessus. Sur sam-, Tlneme Oriens 6 p. 395 
qui traduit notre passage (p. 398) « wer das Mattwerden des auch 
Ermatteten tadelt, der moge sich, (selbst) in Schweiss geraten, 
seine Wúnsche (damit) zu leeren machen» ; sisvidáná est l’ép. 
de natui’e des adhvaryu, cf. 7.103, 8 et svéduhavya, gharmásveda. 

11a. u légěrement adversatif. 

lid. Gld. Nachtrage. Cf. 7.82, 5 Mitra gratifie Varuna de paix 
(ksémena...duvasyáti) = il fonde la paix, dont il fait don á Yaruna. 

12. Verš čité Berg. 1 p. 319. Seul ex. de dámiinas au pl., donc 
appliqué aux Rbhu. Sur vibhva 0 , Hill. Myth. 2 2 p. 126 Bhawe 
Ghatterji Vol. p. 240. varivasy- aboutit également á « donner». 
Dans le Kávy a, « chérir, adorer ». 

13. Berg. 2 p. 109 Hill. Myth. 2 2 p. 384 n. (allusion á 1’inceste 
de Tvastr ?). 

13,ab. medhdm gíram aide á entendre dídhiti gíh la ci-dessus. 
Analysée en son fonds, la formule doit signifier «(ce) chant, 
(expression) toute nouvelle (de la) sagesse (immémoriale) ». 

13cd. Traduit Tliieme ZDMG. 95 p. 108 ; áhanás est prob. « qui 
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se gonfle » (aussi 9.75, 5 á cóté de víháyas), image empruntée au 
sóma (Thieme et N.) ; en dernier, Bailey BSOAS. 20 p. 54. A partir 
du Livre 10, «voluptueux» (á mi-chemin déjá 5.42, 13), ďou 
áhanasya dans les Br. « lascivité », « paroles obscěnes ». 

14b. aéyáh , comme lb ci-dessus. Repris 15 et 16. 

14c. abdimánt et udanimánt: l’un des deux hapax entraíné par 
l’autre ; udáni peut étre un ancien Loc. á 1’image ďapsuksít et 
analogues. 

15b. yuvcinyú, hapax «juvénile» (si -yu- est suffixal), « aimant 
les jeunes gens » (si °yu est membre de composé) ; la premiére 
hypothěse est de beaucoup la plus vraisemblable, la finále -anyu- 
étant fréquente (ainsi kubhanyú « qui célěbre un rite de commu- 
nion » Benvenist-e BSL. 52 p. 11), par utilisation des bases archaí- 
ques en -an~ (j-ar-). 

15c. svcistí, ici tenant lieu de Datif, 4b ďlnstr. ; toutefois la 
ílexion (secondaire) de svastí est attestée, au moins á 1’intérieur du 
páda. 

16c. devó-devah, comme substitut de « vísve deváh ». 

17. uraú, « dans le large espace », apposé á anibádhé; méme 
locution 3.1, 11. 

18b. supránlti est acljectif ailleurs, et l'on pourrait avec Gr. 
garder cet emploi, bien que malaisé. 

V. 43. Disposition obscure; dominance ďAgni verš la fin. Pas de 
mention des VD. Le Ion est celili de Vinvite au sacrifice, mais šous 
formě contournée. 

lc. mahó ráyé, « puissamment pour la richesse », syntaxe approxi- 
mative ; cf. Old. ZDMG. 55 p. 270. Apte Bull. Deccan Gollege 2 
n° 3/4 traduit «for the wealth of light» (?). 

2a. á...vartayádhyai, sens «moyen » de cet iníinitif, confirmé par 
le préverbe. 

2b. ámrdhra, « qui ne laisse pas en pian » N., cf. ámardhant 1 ; 
« qui ne demeure pas en arriěre » 1.37, 11. 

3b. Le sóma pur appartient á Váyu Hill. Myth. 2 1 p. 450. Sur 
éukrá, Gld. 3 p. 4 et 6. 

3cd. Gld. Nachtrage. 

4. Berg. 1 p. 267 Hill. Myth. 2 1 p. 223, qui rend šamitf par 
« Schláchter » et rattache sugábhasti (« schonbestockt ») á amšú, 
mais cf. Old. ainsi que Hill. 1 p. 240 et 409. Cette interprétation 
permettrait certes ďéviter le voisinage hástaj gábhasti, mais ce 


voisinage n’est nullement évité ailleurs 6.29, 2 et (karásnaj g°) 
19, 3 ; ici méme on a ksíp, bdhú et déjá suhásta 2b. Sur gábhasti, 
1.122, 15 ci-dessus. — amšú, «tige du sóma », mais les termes 
voisins cániécadat et éukrám peuvent laisser supposer que le sens 
ultérieur de « rayon » est sous-jacent; peut-étre aussi dans sumá- 
damšu 1.100, 16 qui figuře pres de dyuksá. 

5b. krátve dáksáya, type ďasynděte monnayant une ancienne 
formule á rection, krátve dáksasya, également attestée. 

5c. Le contraste yóge « au départ »/ ctrvák « dans la direction du 
retour » est douteux ; auprěs de rátha, on s’attend á ce que yóga 
signifie « attelage » (sur le mot, JAs. 1953 p. 177). 

6. Aramati, cf. 7.34, 21 ci-dessous et Berg. 1 p. 320 : c’est le 
plus net des passages ou cette notion est personnifiée. Cette entitě 
fém. n’est du reste pas á sa plače ici, loin de Saravastl (11). Aramati 
comme « Pensée (poétique), conforme (aux rěgles) » : toutes ces 
divinités fém. des hy. aux VD. ont rapport plus ou moins á la Parole 
inspirée. 

7a. afíj- (sur le mot, Kuiper Vak n° 2 p. 76) est ici, comme 
souvent, « oindre ». II n’est pas sur que cette acception ne puisse 
suífire partout, quitte á admettre des nuances figurées, ainsi 
asyá stotré clhisáná yát ta áncijé 1.102, 1 « dans la louange de ce 
(poete), c’est 1’Inspiration (venant) de toi qui imprime-sa-marque » ; 
ici le contexte favorise 1’idée ďune « consécration » rituelle. — 
prathate (barhíh) 10.110, 4 justifie 1’interprétation de pratháyantah 
par Gld. 

7b. Gld. Nachtrage. Les pada a-c attestent une allitération 

par -p-. 

8b. Syntaxe indéterminée avec l’inf. en -dhyai, ici en valeur 

finále. 

8d. dhúram, «pour tenir ferme» Gld. (hapax, mais gantám... 
dhúram formerait ainsi pendant á gantu...huvádhyai) ; «feste 
(Nabe) » Gr., « in stange » Lu. Le voisinage ďautres parties du char 
(et accessoirement la formě dliurí 46, 1) indiquerait (avec Gr. WB.) 
qu’on a affaire au sens usuel de dhúr, mais la construction est 
malaisée (dhúram pour dhúram ánu comme on a jósam pour j° 
ánu?). Sur dhúr, Vedic Index. s.u. et Lommel Sprache 1 p. 150 
(qui cite le passage p. 153). 

9a. távyas, senti comme comparatif de turá, qui figuře tout 
pres ; ailleurs turá / tavás. 

9d. dravinodá a pu conserver ici partiellement au moins sa 
valeur de n. propre, comme bhága ailleurs : «ils sont (comme 
donateurs) de prix (les équivalents de) D° ». — utá tmán, type de 
clausule inerte. 
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10. Cf. Bl. Repet. p. 259. Le mot višva figuře ici trois fois á 
propos des Marut, ce qui rappelle 1.23, 10 ci-dessus. La juxtapo- 
sition ndrnanf rúpá, qui évoque le nčmarupa des textes ultérieurs, 
donne un sens équivalent á «touš et avec toutes leurs qualités ». 
Gf. Old. ad 3.38, 7 (Nachtrag) 7.103, 6 10.169, 2. 

11a. De divá brhatáh figurant á cóté de Sarasvatí, vient la 
représentation fém. Brhaddiva ci-dessus p. 42, et cf. encore 
ci-aprěs 13a. Les Marut sont dits brhádgiri, comme on a ici implici- 
tement une Sarasvatl * brhatparvatá. 

12. Sur le verš, Old. GN. 1915 p. 206. 

12a. Sur vedhás, Old. 2 p. 291 et ZDMG. 54 p. 610 Gld. ibid. 52 
p. 739 Bl. Repet. p. 171 Hill. Lieder p. 62. Thieme Unters. p.46n. 
distingue 1 vedhás « guide, maitre » (ici et 8.20, 17 10.86, 10) et 
2 vedhás « répartiteur». Cf. en dernier Bailey English a. Germ. 
Stud. 1957 p. 2. Le sentiment ďune base ví-dhá- s’est- perpétué 
dans les termes cl. vidhi , vidhátr qui remplacent vedhás. — nila 0 
se dit ailleurs ďAgni, et de méme 1’expression ntlavat sadhástham 
7.97, 6, en contexte brhaspatien, résulte ďune identification á Agni. 

12b. Séquence en sad-, qui se poursuit au páda c : de la formě 
sádayadhvam viennent les allongements sčulád 0 pour sadad 0 et 
sádana pour sádana. On admettra aussi que sádana reflěte un 
compromis entre sádana et *sklana verš quoi pousserait sídati. 
Sur sádád 0 , Old. GN. 1915 p. 207. 

13a. dharnasí est surtout une ép. du sóma en tant que « ayant 
des assises puissantes» ou «servant de base á » (avec régime), 
cf. Gkl. ad 9.2, 2. Le kád...dharnasí de 1.105, 6 évoque un ancien 
infin. « qu’y a-t-il de votre Loi á maintenir ? » (c’est-á-dire : dont 
nous autres poětes ayons á chanter le maintien). 

13b. oman (distinct du terme homon. étudié par N.), liapax 
avec ce ton, = Citíbhih: c’est, á une variante suffixale pres, le 
méme emploi que 1.3, 7 ci-dessus ; la finále -an- est souvent 
explétive. Plus lointainement, ómátrá 10.50, 5 (cf. Old. ad loc.) 
appartient á ce méme groupe. 

13c. ámrdhra marque la connexion avec 2b. 

14b. rdspirá (hapax), cf. rdspiná 1.122, 4 ci-dessus : type des 
variantes propres aux hy. aux VD. 

14c. sušévya , liapax = sušéva: élargissement suífixal, du reste 
banal, fréquent dans ces mémes hy. 

14d. vctsé « pour ťhabiller» demeure le moins invraisemblable 
(Lu.) ; association de mrj- et du « vétement », par exemple, 10.26, 6. 
Toutefois un vásá « résidence » n’est pas impossible, comme on a 
1’hapax vás 5.2, 6 (á cóté de vasalí ) dans un contexte á Agni. 


« Dans 1’année » (impliquant un prákrit vásá, comme chez Ašolca) 
serait éviclemment trop hardi. 

15a. Syntaxe approximative, sac- ayant pour régime ďaborcl 
un Acc., puis un Dat.; brhád váyah [vayodháh 13J résout un 
* brhádvayase. 

15b. dhiyájúr, soit á peu pres « qui ont vieilli en religion ». 

15cd. Repris de 42, 16, de méme que les vv. 16 et 17 qui suivent 
sont repris de 42, 17 et 18 : type ďattache reliant des hy. aux VD. 
qui font partie ďun méme cycle restreint. 

V. 44. « U hymne le plus difficile du RV. » (Gld., ce qui suppose 
qu’on ne tient pas compte de 10.106). Aucune divinité n’est nommée 
dans le corps de Vhy., c’est-á-dire aux vv. 1-14, sauf á titre incident 
(ainsi les Áditya au v. 11); Agni au v. 15 et finál. Pourtanl la 
phraséologie, Vintention ésotérique, marquent indéniablement le 
caractere « VD. » 

la. pratná et púrva, opposés comme « uralt» et « alt» á imáthá 
« á la maniěre de ceux-ci = ceux ďaujourďhui ». 

lb. jyesthátáti (hapax) a 1’air ďun nom concret (cf. Gr. WB.) 
comme salyátati, donc = jyéstha: Indra est appelé plusieurs fois 
jyéstha(tama) ou jyestharáj, cf. la variante que cite Gld. ; mais le 
profit de cette interprétation est faible. 

lc. dohase, «je veux traire (pour moi) », type grnlse. Entendre : 
«traire (Indra ?) en sortě qiťil formě un groupe tourné verš nous » 
ou « ... qu’il fasse front á notre groupe ». Linterprétation ďOld. est 
en tout cas plus naturelle que celle de Gld. Sur vrjána, qui vise en 
principe un groupe «ferrné» (racine vrj-), éventuellement une 
« prison » 6.11, 6, un territoire naturellement clos 5.52, 7 ou, plus 
souvent, un groupe ďhommes occupés á quelque rite, une secte, 
v. EVP. 3 p. 19 (références) et Old. ad 1.164, 9 ; 173, 6 6.35, 5 et 
passim. 

2a. Le svár Gén. de Gld. ne saurait, en un tel contexte, étre 
utilisé linguistiquement. 

2b. kakúbh est rendu par «Weltgegend » N. (ďaprěs le skt 
ultérieur) pour ce passage, se fondant sur 1’expression plus complěte 
kakúp pvthivyáh 7.99, 2, etc. Mais k° est « pointe », comme on a 
kakúbhah párvatánám 4.19, 4. « Seine Seiten » de Gld. est fořt peu 
vraisemblable. Gf. encore sur le mot Liiders Varuna 1 p. 83. 

2c. ná dábháya = ádabdha, type ná várlave Delbrůck Ai. Synt. 
p. 415,' 421. 

2d. rtá, domaine de l’Ordre, opposé á celui des nuly i ou activités- 
altérantes (références sur m° EVP. 3 p. 70). 
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3a. dhálu (sur le mot, Gld. ZDMG. 52 p. 743 Dumézil Rev. Ét. 
Lat. 34 p. 95 ; JAs. 1941-42 p. 139) peut, avec sát qui précěde, 
résoudre un ancien *saddhatu (Gld. propose saptádhátu, amplifi- 
cation de tridhátu), équivalent élaboré de sudhálu. De fait, dh° n’a 
pas ďemploi stable dans les mantra, hors la situation semi-suffixale 
en fm de composé. 

4a. istáye: la racine sur laquelle se fonde ce dérivé a été- varia- 
blement identifiée : Old. ZDMG. 62 p. 473 se limite á « chercher » 
(« désir » est net dans 1.125, 3 istéh putrám «le fils de mon désir ») ; 
cf. N. 1 et 2 (ainsi que Liebert Suff. -ti- p. 29) qui réduit, sans 
1’exclure, 1’extension de «Antrieb ». Gld. ici et en maint autre 
passage (cf. 1.30, 12 ; 57, 2 ; 112, 1 ; 129, 4, etc.) « fait de se háter, 
ďaccourir » (ainsi vayám vám ušmasfstáye 5.74, 3 « nous souhaitons 
que vous accouriez » ; de méme Ronnow čité ci-aprěs). De toute 
maniěre, ísti « sacrifice » est á écarter, et ďailleurs fořt rare dans 
le RV. (EVP. 3 p. 23). Cest un des points irritants de la sémantique 
du RV., et dont notre passage ne saurait décider. 

4c. Sur abhtšu, Lommel ZDMG. 99 p. 230 ; le sens secondaire 
de «lumiěre » n’est acquis que dans le kavya. 

4d. krívi, désignation du sóma « couleur de feu » Old. ZDMG. 62 
p. 475 (citant notre passage) N., Hill. Myth. 2 2 p. 458 n. Ronnow 
AO. 16 p. 161 qui traduit ainsi toute lastr.«on their journey for the 
desirable end, these your well-reined ( grávan’s ) háve brought the 
downwards streaming sacrifice-furthering twin sisters (= the 
waters) to him (Sóma), with their well-guiding reins, which steer 
everything; Krivi (= Sóma) deprives the waters of their former 
nátuře » : K°, ajoute Ronnow, est le Sóma pátí des Eaux congues 
comme des épouses. 

5a. tárubhih (hapax) («arbre») serait quelque peu étayé par 
áranyesu járbhuránůh 1.163, 11, dit des cornes du cheval solaire 
« qui s’agitent en touš sens dans les foréts ». vayákín « le branchu » 
va dans le méme sens. Toutefois on a aussi járbhuráná tárobhili 
2.39, 3 (passage déjá čité par Gld.) « en háte ». Le probléme demeure 
ouvert, la str. dans son ensemble étant une suitě de cruces. 

6 . Luders Varuna 1 p. 125 n. rejette (sans donner de motifs) 
1’hypothěse de Gld. — nrú jráycih et brhát sáhah forment des bahu- 
vrihi ouverts, apposés á mahím «la Terre». jráyas (EVP. 3 p. 77) 
est « domaine » plutót que « chemin ». 

7a. ágru, Old. Vedaforsch. p. 22 n. 

7b. samaryá implique toujours 1’idée de compétition, ainsi 
7.70, 6 « qui fait l’objet ďune joute ». Cest une limitation des 
emplois de sám-r-, emplois qui se retrouvent aussi dans samará. 
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7c. „hromad désigne un JJ. SÍnguoaifei 

le sens de « ecnrtar.-peu^ d ^ 2 H / be „nd Gut, Wohnsitz. 

W U faud”a)t adZLe le sena tout maténel de « maison „ comme 

d P” '’» tremise de 

« acquérir (pour autrui) ». , 

8a. yatúna (hapax) : les noms secondake’, 

Suffixe p. 485 et ne devennen a “^duotion par 

comme odounmCeeieideve qi wtre , ,-ompótition,. sena 

: u S “"bo B uUt en Íalí í racine „a,-. - W EVP. 3 p. 32 (a q no, 
aí 8d Gond”a WWW.' Thomas p. 97 . donner force et 

confort », mais .ici plutót « recevoir force ». 

Debrunner* 3*"^ ^“dan^kird '« an^bon 
estomac ». Ici «courage». . - 

10c. ranvá est «joyeux » (ou du 0 u 

paaaage difflcilc). L'hapax ripmn rfnTcf. auaai 

(base dn so W » 

des textes ulténeurs ?). , 

ti té Dere 3 P 91. — kaksya est traduit par Gld. comme s i 
y avait kaksyapri; ains, a-t-on a uamjl gam pon 
yoprim - k c6té. il est vra, de ralhap, um «4, ex . 

9 llo. .Faire arriver an but.N. du ntat«« ^ ^ 

la pluralitě dea sens de samaríha, samarlhay- en akt cl. 

reinent ^á^la^syidax^usrleli^de^dcd) Tlisparité^yntaxique^deš 

pronoms. _ roureur» ne s’accorde pas avec 

12d. suprayavan, « bon avant-coure autre 

supragi 7.39, 2 « agréab le á fonte Y 

interprétation possible de ce demier, • 

„ ,. /ni , 71 tMG 52 n 734) serait pour sádaspati 

13a ..satpati (Gld. ZDMG. t>2 p. m ďaprés Wack. 2.1 

(attesté en hapax ; on a sadasas pahm 1. ,> 6)° P d compos é 

p. 55, ce que ponrr.it just,fler '' “J" dav ntÍgeVe páli, cí. ici 

t).. AillLs, ai ten garde 
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sát comme élément authentique, on rendra «maítre des étres » 
plutót que « vrai maítre », qui ne répond á rien de précis. Mais en 
skt ultérieur, sadguru et analogues. 

13d. ánu-bm-, hapax : sens identique á ánu-vac-, lequel est 
attesté dans anficáná ép. ďun bráhmane « savant, instruit » dans 
le RV. récent (Valakh. 10, 1). L’ambiance est également réeente 
ici, avec le style épigrammatique. — ádhi-i- (voix act.) ici « com- 
prendre, appréhender en raison », mais ailleurs, simplement, « se 
souvenir» ou «reconnaítre», ou encore (avec régime Gén.) «se 
soucier de » ; cf. 3.54, 9 ci-dessus et 8.83, 7 ci-dessous. Le sens de 
« apprendre (par cceur), étudier » (contre-indiqué ici par le voisinage 
ďánu-brú-) est post-rgvéd. et surtout propre au moy. ádhite, á 
partir de quoi se créera incidemment un act. culhy eti « ensei- 
gner ». — De cd á la fin de 1’hy., la phraséologie devient relative- 
ment facile, avec tendance aux maximes et devinettes. 

14a. jágára se relie á ná svapán 13d. 

14cd. Est-ce 1’équivalent ďun yajus, venant aprěs la mention 
des rc et des šaman ? — Le sens de nyókas s’appuie sur ní...uvoca 
7.21, 1 ; de méme pour 1.9, 10 ; nyócani « une domestique ». 

V. 45. Lever du Jonr aprěs une période de pluie ou de hrume Gld. 
Cf. sur l’hy. Berg. 2 p. 316 et surtout Liiders Varuna 1 p. 325 qui 
trciduit les vv. 1-6. Sur 2b, 9c, 10c, v. Gld. Nachtráge. Sur le v. 6, 
Berg. 2 p. 480; sur 7, Janert Dhási p. 10 Berg. 1 p. 281; sur 8, 
Janert p. 10; sur 9, Ronnow Trita p. 101 Hill. Myth. 2 1 p. 290, 
348; sur 10, Hill. 2 p. 13 n. Liiders p. 297, 330; sur 11, Liiders 
ibid. et 58. Sur cet hy. encore et notamment le v. 2, Thieme ZDMG. 
101 p. 411. II ne s’agit donc pas ďun véritable poéme aux VD.; 
ďailleurs la mention directe des divinités y est rare et trouble. 

V. 46. Banal, fortemenl énumératif, notamment aux vv. 2-4; 
Entités naturelles 6; féminines 7-8. Pas de mention des VD.; cf. 
toutefois sous 2a. L’hy. est traduit dans la séleclion de Papesso. 

la. dhurí, cf. les références sous 5.43, 8 ci-dessus ; les Marut 
sont svayúj 10.78, 2. 

lb. pratárana, ép. divine. — avasyú, dit des humains «qui 
cherchent de 1’aide » ou des dieux « qui donnent de l’aide » : indé- 
cision des dérivés en -yu-. 

Id. Gld. Nachtrage. rjú nesáti, cf. rjunití 1.90, 1 ci-dessus. 

2a. Suitě de Yoc. aceentués, cas rare; déváh abrěge « vis ve 
deváh ». 

2b. méruta, comme Voc. nt. Wack.-Debrunner 3 p. 97 (le 
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Nornin. correspondant étant 5a). Suitě des Voc. occupant le pada a, 
fait assez rare; les pada cd poursuivent en rétablissant le Nomin. 

2d. Énumération close par une Entité fém. 

3ab. Suitě de 1’énumération, les formes distinctives étant á 1 Acc. 

3c. Cf. Bl. Repet. p. 260. 

3d. Šamsa (personnifié) Old. GN. 1915 p. 214 Hauer Rehgionsg. 
p. 151 Berg. Quar. Hy. p. 53 Dumézil Servius p. 78; de méme 
7.35, 2 et 10.64, 10 ci-dessous. Cet emploi paraít propre aux hy. 
au VD. ; il n’est pas nécessaire ďy voir un abrégé de Narášamsa 
avec Gld. 

4a. (et c). Attaque en utá (ici, nettement connectif) comme 
aux vv. 5, 6 et 8. — asrídh (non asrídha), Nom. pl. se référant 
aux dieux nommés ou non nommés, indistinctement , type de 1 ép. 
insérée dans une énumération. 

4b. Dravinodá, nom spécial aux hy. Áprl. 

4d. ráyé nah...ánu mamsate, « qu’il nous concěde (le droit) a la 
richesse », combinaison de deux constructions ; le n. de la personne 
est ďord. á l’Acc. 

5a. Les Marut, déjá cités 2 et 3. 

5b. diviksayá, hapax ; le terme usuel est dyuksa, qui a une valeui 
neutře, soit environ « céleste ». 

5d. varúthyá, formant jeu avec váruna contigu : ép. de šárman, 
alors qu’on a ailleurs 1’asynděte šárma...várútham, ainsi 4.55, 4. 
várúlha est peut-étre plus concret que šárman, comme le confirme 
1’usage du mot aprěs le RV. («revétement»). 

6a. suš ostí, «dont les récitations sont favorables» Janert 
Dliási p. 60 n. 

6b. sudllí , « dont 1’éclat est favorable » ou « doué dun bel 
éclat» ; mais « ďintuition ou ďéclat interne » 8.97, 12. Pas de 
diti indépendant. 

6c. Bhaga comme « répartiteur » : ceci est en faveur de 1 inter- 
prétation ďOld., qui omet toutefois ce passage dans son article 
des GN. 1915. — šávasdvasá, allitération. _ 

6d. uruvyácas est ép. de prthiví en un passage ; cf. aussi urúcl 
dit, soit ďAditi, soit des Rodasl — urvi ép. des mémes. 

7b. tují (hapax) est éclairé par 1.143, 6, déjá rapproché Gld., 
lutujydt sátáye dhíyah « puisse-t-il aiguillonner en nous des inspi- 
ratio,ns (aboutissant) á gagner ! ». En effet, laj- se dit d un mouve- 
ment rapide, ďun choc ďou résulte quelque effet drastique , 
lajete 1.61, 14 «(Ciel et Terre) se heurtent»; tuňjáte (páyah) 
« ils font jaillir le semen virile » Liiders AO. 13 p. 94 (et cf. ci-dessous 
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7.3o, 13) ; láje 8.4, 15 « f a j ro íailH ,, . 

un P eu comme en notre passave ici li' L l , cssc P ar le poéme)», 
semi-nominales taj- ( SU r guoi v Gonda P P< - U que c ans des form es 
en « qui se háte », ainsi commléo H’T a*™?? ?’ 89 n ') ^affaiblisse 
émik 7.104, 7; toutefois il y a avantaíe Tt T™' ° U tu ^ adbhir 

‘ uň l d est * »up » et „on pas « don MGM fy 7] T ““ P )" S f ° rt ' 
doit emaner ďun Nomin * s „pw, i / 1,7 > , 7 )'. Le dénve sutúka 

vistápa du Nomin. vistáp ívislábh) TI* aiguidonné », comme 
tion entre túj et la nótion deV '■ existe une certaine associa- 

/*-.« * i'hy™rr„“t p ” U hS t r ; a :f'' , ! ans lokĚ tána *• Wi “- 

progéniture » 7.84, 5 ; analogue 67 6 rv P r ° page dans la 
planter la semence » 4.1, 3 (analogue 5 41 Q U -Y iok fi a * P ° Ur 
« pour procréer ». Mais le nom rani ' • 9 C1 ~ dessus ) •' donc ici 

« enfant », comme le M T * 6 P&S dir ^ement 

« force contondante , 1 56 3 auteurs ’ « » 6 . 68 , 2 ; 

en méme temps ^au^ervice dT^^sens^ů^adF 0 ^^ 6 ^ 8118 P ' 46) et 
et analogues, et au Loc. dans láva vrate rv l a * rme dans anuvrata 
au destin post-rgvéd. du mot v rátá ' o S °, CUtl0ns ont acheminé 
car « aller selón sa loi ^ vnda * 

certaine formě ďobédience í ' V1aía >>> car - « exécuter une 

8 Cite Berg. 1 p. 318, 2 p. 432 et ef. Bl. Repet. n 9 6 n 

Livre 10, %'VobablTX sam ^ au 

femmmes consistent ďordinaire en Ses ? J ’ Car 068 llstes 

P- 34 cl* g t:fde?a„t P ri f ", ( r 3SÍ «?» **** * <*« 
gouvemant, analoguement á av rofa^don)[ abl ? n8nt i Principe 
modele des femmes ». Ce rlňr iňJY ! elleS sont le 
rtár jánitrl 2.13, 1 « ( son ) " nr ; lu ; n „ Gm doit aider a comprendre 
est (sa) génitrice ». [ gouvernant (ou : son modele) 

ciu verset nmi a qai d^lfZuple VaniZZlUm "T"*’ Sauf 

de signatuře cle Vappartenance « VD. Agm ' Sorte 

,(die P- 55 n. , die 

dem HimmeU Mais bruváná vFYYY geht s P rechen d aus 
nom » 7.36, 2 (hy. aux VDl n * d habltude (< celu i qui porte (tel) 
nom » ; secondairement (( jr U " qm f ppelle ( telle chose) de (tel) 
Gén.) ,, 6.38, 1 et cf. bruváteS 5? 7^ 8 sT Jít fiděle de : ré S ime 
pcnt hésiter sur Pappartenance ďe íruMnk ^ ““ VD '>' M 

—que qů'oTa duhil ^ ** >>■ ^dhéyantl qui 


— 75 


lc. On devrait entendre aussi cd comme ayant Usas pour sujet, 
ce qui préserverait 1 ’unité de la str., unité désirable lá surtout ou 
le nom divin n’est pas énoncé. En ce cas manísd serait, comme si 
souvent, un Instr. adverbial. yuvatí convient bien á Usas, mal á 
maníš d. 

2 a. ajirá peut étre á la rigueur ép. de pántháh, cf. ajirám... 
ydnam 4.43, 6 . — tádapci(h), il serait imprudent de restituer un 
nom-racine áp, ďautant qu’il existe une locution parallěle au sg., 
tádapdh...íyale 2.13, 3 «lui dont c’est la besogne... ». 

3. Čité Berg. 2 p. 101. samudrá, «le soleil » Gld. ; nom du sóma 
Hill. Myth . 2 1 p. 323, 393 (pour Hill. c’est pitf qui désigne le soleil). 

3c. ášman désigne, non le ciel (comme le voulait Gr., cf. Gld. 
ad 7.88, 2), mais le rocher oú le soleil est caché la nuit (ibid.). 
Ailleurs, « pierre » en général, « fronde » ou « vajra » 4.22, 1. 

4. Čité Berg. 2 p. 138. ksemay-, nuances variables, « désirer la 
paix » 4.33, 10, id. ou « reposer » 3.7, 2 ; ici avec Gld. « veiller sur 
(son) repos ». 

5. Čité Berg. 2 p. 73. Le vápus (sur le mot, v. Old. Worte f. 
schon p. 55) adjectif donné Gr. et Lu. est á supprimer, bien que 
Gld. le conserve encore 8.19, 11. L’idée dominantě est celle ďune 
image merveilleuse, ďun spectacle rare, comme dans 1.183, 2 
vápur vapasyá sacatám iyám gíh « que ce cbant (notre) accompagne 
votre apparition, lui-méme (semblable á) une apparition! », 
passage oú vápus est proche de gír comme ici nivácana. — nivácana, 
paroles seerětes, mystěre oral, énigme. Gld. traduit : paroles 
intimes 1.189, 8 , ce qui n’est sans doute pas la nuance juste ; aussi 
4.3, 16 oú le mot sert de régime á sains- et avoisine kávy&ni , 
níthdni, ninyd vácámsi, touš termes visant une phraséologie 
ésotérique ; régime de sams- aussi 9.97, 2 et 10.113, 10 (traduit 
EVP. 1 p. 13). 

5cd. bibhrtáh...ihéha jaté: est-ce pour cela qu’Agni est appelé 
víbhrtra ? — Opposition entre yamya frěre et sceur, sábandhú mari 
et femme (pere et měře), cf. 10.10, 9 et Gld. ad loc. 

6 c. upapraksé (avec vfsan) est á relier á úpa...prc- (avec rsabhá ) 
6.28, 8 . Sur ce páda, cf. Gld. Nachtrage ; sur le v., Berg. 2 p. 45; 
sur u°, Bailey Trans. 1953 p. 23. 

7b. sám yóh, Dumézil RHR. 1947-48 p. 95 : équivalent de 
svastí — pour 1 ’agencement le meilleur possible de notre personna- 
lité. .— éastá: ailleurs ép. ďukthá ou substantiVement «louange 
(récitée) » 8.45, 2 (s aslá 4.37, 8 est de éas- « abattre [la victime] » 
Gld.). 


a 
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le. pratisthá, Hauer Religionsg. p. 77, 111 Goncla Studia Indol. 
Ixitern. n° 1, qui notě le caractěre stable de la liaison gáclháj 
pratisthá, emplacement sůr servant de gué. 

V. 48. Fragmentaire; un seul nom (V aru na) čité en finále, 
ďautres par voie ďallusion. Le verš initial marque bien, toutefois, 
le début absolu ďun poéme, voire, cVun poéme de quelque longueur. 

la. dháman (EVP. 3 p. 59) fait penser surtout — maisnon 
nécessairement — á Varuna (/Mitra) : l’« Institution» comme 
symbole du dieu = * priyadlmmavate. — manámahe, qui figuře gá 
et lá au début des hy., ainsi 1.24, 1 « quel nom divin allons-nous 
invoquer ? » a valeur ďun éventuel : « qu’allons-nous imaginer 
(sur le pian poétique) á 1'adresse de... ? ». Cf. 5.50, 5 ci-dessous. 
Sur la formě (subj. aor.), Tedesco Lg. 20 p. 214. 

lb. sváyašas, surtout épo. ďlndra. 

lc. dmenyá, ép. obscure du rájas (comme aplyá 1.124, 5). 
La dissimilation ďun * ennemyá a peu de vraisemblance. On peut 
envisager un dérivé de mění, nom ďune certaine force magique, 
Old. Fest. Windisch p. 121 ; cf. mčiyíni d. 

2a. Thieme Unters. p. 18 rend vayúna (EVP. 3 p. 34) par « enve- 
loppement protecteur ,= lumiěre ». « Chemin » semble inéluctable 
5.144, 5 Gld., mais dans 1’ensemble on est tenté de poser « points 
de repěre (dans 1’espace ou dans la durée) ». Le terme est lié á 
liá ou rtú (en valeur cosmique) ; ici á vrtá qui signifie «tour » ou 
« circuit », élargissement du nom-racine vft, évolué sémantiquement 
de maniěre différente. Done, « (les aurores) ont étendu les jalons á 
travers 1’espace, au cours ďun seul et méme circuit». 

2cd. Forte allitération en ápci 0 . Old entend. ápcira par « antérieur », 
purva par «oriental », ďoú « nouveau », ce qui n’est pas évident. 
Ces noms de direction n’ont qďune valeur relative, cf. EVP. 3 
p. 65 ad 1.124, 9. 

3a. Čité Berg. 1 p. 169, 208 ; 2 p. 254 Atkins JAOS. 70 p. 36. — 
ahanyébhir aktúbhih est une variante probable de áhabhir aktúbhih 
« par les jours (et) les nuits », du type varůthyám sárma ci-dessus 
5.46, 5 ; cf. rátribhih...áhabhih 10.10, 9 et dyúbhir aktúbhih 1.34, 8. 
Sur ahanyá, cf. N. qui traduit « diurnus », en se référant á BR., et 
Bailey BSOAS. 20 p. 46. Sur aktů, références EVP. 3 p. 86 ; le mot 
est remplacé par rátri 5.30, 13/14 ; sur aktá, v. 1.62, 8 Gld. 

3d. samvartáyanto ví ca vartayan , syntaxe en déséquilibre, un 
peu comme le type ínclra várunas ca « puissent-ils rouler et dérouler 
(les jours) ! ». 

4a. řití se dit ďorclinaire des eaux (cf. le composé rílyap et 


ncidyěva ritih 2.39, 5), mais la racine ri- a un sens plus laige et 
signifie notamment « détruire » (régime : les arbres) 5.41, 10 ci- 
dessus : ici, élan destructeur (comparable á celui du torrent). 

4d. Cest Agni surtout qui est ratnadhá. — Old. rapproche avec 
raison ahvanla....bháram 5.29, 8 qui, en traduction libře, se rendrait 
par « erier victoire », cf. lointainement aho clhammaghoso «le eri : 
ciho 0 [Filliozat JAs. 1957 p. 6] ! » chez Ašoka. Sur bhára, Old. GN. 
1915 p. 371 n. 

5. Čité Berg. 3 p. 131. — a. yal- (EVP. 3 p. 60 Berg. 3 p. 165) 
se dit de Mitra plutót que de Varuna (cf, 3.59, 1) : c’est ici « celui 
qui met á sa plače hiérarchique Vaří, c’est-á-dire le notable (ann 
ou non) ». L’identification ďAgni á tel ou tel dieu est une chose 
connue : rudé en ce passage, mais les hy. aux A ř D. condensent 
elliptiquement bien des données qďon trouve á 1’état explicite 
hors du groupe. 

5c. A l’aide du (seul) entendement humam. 

■ 5d. bliágah savitá, analogue á tvástci savitá 3.55, 19 ci-dessus. 

V. 49. Dominance de Savitr. Le v. 3 est énumércitif; le v. 5 et finál 
nomme les Vasu. 

la. vah, cf. 1.14, 4 ci-dessus. — ése, 1.186, 4 ci-dessus. 

lb. b liá gam ...v ibhájantam , comme 5.46, 6 ci-dessus. Lien de ce 
début ďhy. avec la clausule du précédent. — Áyu est ici le nom 
ďune tribu privilégiée comme signe de 1’líomme. 

lc. purubhúj, ép. consacrée des Ašvin, qui sout appelés aussi 

bhují. 

2a přáli, á 1’occasion ou en prévision de. — L’Asura est Savitr 
lui-meme, comme 1.35, 7; 10, etc. : ďoú Femploi de prayána 
<c marche (céleste) » (« orbitě »). 

2b. duvasya: la nuance juste est « gratifier ».■— Gld. Nachtrage. 
2c. úpa-bni (moy.), s’adresser, surtout de maniěre suppliante, 
á quelqďun. Le sens de « persuader » convient á 3.37, 5. 

2d. Reprise de lb. 

3a. aclatrayá: dálra est tantót «part » 4.17, 6, tantót « don » 
8.49, 2 et dans les composés ; incertain 3.36, 9 ; sur 7.34, 22, 
v. ci-dessous. lei le voisinage de dayate semble indiquer le sens de 
« part » : « sans (contre-)partie ». 

3b. vásta usráh, EVP. 3 p. 4 : époque des daksmá (10.107, 1). 

4a. anarván, N., Old. ad 5.51, 11 : prob. « inaccessible á 

1’attaque». _ _. . 

4b. isáy-, distinct en principe de isay- (comme vájág- de vcijay -) 
Gld. aď 1.77, 4, mais l’un et l’autre possiblement influencés par 
le nom-racine ís (á moins qu’on doive avec Burrow BSOAS. 1955 
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paitir duně racine distincte is- « prospérer» 7) Tp o Pn 
probable est . bénéflque , ; s „r d-des s „™ 6 52 r b “ 

1127 P ersuadei . de vemr (comme parfois úpa-bru-) 

upaAua « digne iZi Zo^élTlst zTTZ “ "** de 

ob. suktavac, « dont les paroles sont en formě ďhvmnes » 

5c. ábhva, N. et JAs 1953 n 1 fi 7 • i V nymnes ». 

ZZlZT du champ v,suel nwZmSKSKS 

V. 50. Dominance clu motif clu « quide divinn _ / <• ■. 

evcdence dans Vhy. précédeJt). Lei 

3 20 9C Í figUn Pr ° Che ^ qUÍ ed k 9uide des P^plades divineš 

la. Rapprochement voulu de víšvah et devá(sua) 

Wack.Tp LT““ (d) ’ ' Scha " ge “-‘Wií™ ; seule formě en 
lc .isudhyati, « a pour objectif» (1.122 1 ci-dp^,,^ ■ vr o i p 

t M1 d “ P ada P- Ia 4me ZZZLZí ' ’ * dmt 

qu H prospére )> n6 ^ emen ^ ** 6t * **»*• »>rte 

mZiŽZíZZZ* V 8 ° nt aptes 4 louer P M ™itation , ; 

S anusams- ne se developpe qďaprěs le RY 

á ítre WéaTrfŽř;.; ( "“ » ui “■ <*• »»»*» 

2 d. sacathyá n’est attesté ailleurs qu’á titre ďadiectif * n a 

bi ™ ^ 

_3a. nr signifie ici «mále », non loin de pátnih. 
conteníTopre ° mme 8Ujet **"» de ^ Cement dit, sans 

4b. dropa, Hill. MythA 1 p. 438 Potdar Sacrifice p 91 Gld 9 
p. 6 ; alhtération sur la base dru-. adC ™ice p. 91 Gld. 3 

4c. °pastya repose, non sur pastuá (ci-dessnd áf ,k q\ •„ • 

viiapa z ** 4 

g «pnx» consistant en une maison 9.98, 12. Toutefois, 
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dans ášvapastya, ép. de rayí, ou dans tripaslyá, ép. ďagní, le terme 
a pu devenir inane « consistant en (une collection de ?)», cf. post- 
rgvéd. °šálin. 

4d. Est-ce lá un exemple de árnas <crichesse» (cf. ci-dessus 
p. 29) ? En ce cas on serait tenté ďy joindre árnasáti (N. sous 
árna), mais alors abhísátá árnáh 5.41, 14 (hy. aux YD.) ferait une 
sérieuse difficulté. — Une autre difFiculté réside dans dhíreva, N. 
(sous árnas) «schenkt gleichsam tiefe Fluten» n’est pas trěs 
attirant. On .pourrait sous-entendre janúmsi qui est attesté 7.86, 1 
á cóté de dhírá, donc « comme (les générations ou les créatures) 
sagaces ». Le sens futur de sánitá, donné Gld., est sans nécessité 
interne ; partout ailleurs sánitá = «il gagne ». 

5b. sám rayíhl c sám ráyé, variante morphologique, en fait 
inexpressive, mais qui donne 1 ’apparence ďun rayí personnifié 
(ou abrégé de rayipátih ?). 

5d. mcinámahe (sans nuance modale appréciable), « nous portons 
le nom de... » : le régime de man- est volontiers náman, ďou 
sumántu et clurmántu (náman) et 1.24, 1, etc. ; ďou man- seul au 
sens de náma man-, ici et par ex. 1.26, 8 . A la rigueur isastút contient 
le isá de 1.165, 15, donc «ceux qui louent les généreux = les 
sárí » ; noter le contact fréquent sňríl devá. 

V. 51. Invitation. Le thěme en « svastl » domine la fin de ťhymne 
(11-15), entrainant Vallure litanique. Le prélude est á Agni. La 
clisposition cl’ensemble est médiocre. Les VD. sont mentionnés aux 
vv. 1, 8 et 13. Clausule anonyme. Phrciséologie banale. 

lbe. Analogue á 1.14, 1 ci-dessus ; uma, variante du plus commun 
útí. — havyádáti est garanti comme venant de dá- « donner » par 
havirdá. 

2ab. Séquence fta°j sátya 0 , comme souvent ; le membre ultérieur 
est accessoire. 

2c. D’ou le composé agnijihvá, en contextes analogues. 

3a. santya, ép. vocative ďAgni (Wack.-Debrunner 3 p. 86 ), 
substituée au Voc. manquant de sáni; compromis entre sáni et 
satyá. Cf. Old. GN. 1915 p. 170 n. 

3b. Bl. Repet. p. 260. Idée comparable á 1.14, 9 ci-dessus. 

4b. ámatra, Gld. 3 p. 9 et N. (seul passage difíicile : 1.61, 9 Gld. ; 
mais ámatra adjectif est incertain, cf. Gld. ad loc.). 

5a. vitáye est substitué á pítáye 1, ce qui rappelle les asyndětes 
corúplémentaires du type vítám patám 1.153, 4. 

5c. abhí práyah, clausule attestée plusieurs fois et ici méme au 
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tercet 5-7 ; cf. abhiprí « qui donne satisfaction ». — Verset 
emprunté, ďaprěs Bl._Repet. p. 261. Le tercet 5-7 concerne, selon 
la formule connue, Yayu (et Indra), hommage anticipé au v 4c 
et se repercutant au v. 10. 

6b pitím, semi-infm. (ďoú provient la légitimité ďun n act 
en -ti- sans préverbe) aprěs arh-, comme vddluiyam , pramínam , 
datum en méme situation. ' y ’ 

7b. Sur déir (dont le sens diffěre dans le RV. de ce crďil sera 
dans le Rituel), Hill. Myth.* 1 p. 460. q Seia 

8a. Ici les VD. sont, assez inusuellement, en téte de 1’énumé- 
ratron. Le tercet 8-10 formě une unité á 1’aide du mot sajiís et du 
refram. sajus sert ďadverbe á sajósas, lequel ďest adverbe ou 
apparemment tel qďen un passage, 6.2, 3. 

10b. Reprise ďlndra/ Vňyu. 

11. Čité Berg. 3 p. 92 n. svaslí initial, ďabord comme régime 
Acc., puis Dat., enfin retour á l’Acc., mais avec emploi adverbial 
et emploi regime alternants. 

lid. sucetúna: íl y a lieu de poser un thěme sucetúna (cf. prace- 
.«na), xci et 5.64, 2 (Debrunner Suffixe p. 664 envisage aussi cette 
possibihté) ; cf. sucetunam ép. de rayím 9.65, 30. De lá, on sera 
tenté de líre snce/ťmň (adverbial) 9.81, 3 et 5.65, 3 (tout proche de 
64, 2 piécité). Sensibilité de 1’élément « su ». 

i 14 n i " a i , l hyíl ’ seul cxcm P le de cott<! personnification, qui utilise 
le collectif en -yd-, non la base páth. Cf. pathyá mydli 7.18, 3 «le 

c emm de (— verš) la richesse », ďoú ici : pathye revati «la Voie 

qui assure la richesse ». Encadrement de divinités mineures entre 
des grands dieux. ' 

VI. 21. A índm. Mais les vv. 9 et 11 (11 éiant ťavant-dernier) 
sont aux VD, ' 

9 Enumération commencant par Varuna, s’achevant par les 
n i es na urelles. Duplication iitáyej ávase. prá indique une 
preference portant soit sur ťensemble, soit sur le premier nom 

VJ Vil SVI1 u, 

lib . víšvebhih...yájatraih, variante de « VD. ». — siino sahasah: 
sur cette expression (qui désigne ďord. Agni; avec šdvasah, Indra), 
v. la monographie de Gonda (Some Observations...). 

11c. agnijihvá et rtasdp, formulaire des hy. aux VD. 
lid. úpara (cf. N.) paraít signifier ici « supérieur » (sens déduit 
de upama?), comme dans uparátáti 7.48, 3 ci-dessous, peut-étre 


méme dans úpara 2.4, 9 (Gld.). S’agirait-il ďun second úpara, 
parallěle á lat. superus et confirmé par upári? 

VI. 49. Séquence slabte, commengant par VarunalMitra. Trouble 
á la pénultiéme (l^), a la finále (15), qui est anonyme et précative 
comme souvent. 

led. Bl. Repet. p. 295. — suksatrá: sváksatra en début ďhy. 
du méme groupe 5.48 : distinction inappréciable. 

2b. aratí, Berg. (index) N. et Sieg Sagenst. p. 70 Hill. Lieder 
p. 22 n. et 100 n. Maintenant Thieme Unters. p. 35 qui enseigne 
le sens de « Speichenkranz » : 1’emploi agentis est secondaire. 

3. Enchainement par l’ép. arusá. Verš čité Berg. 1 p. 249, 2 p. 46. 

3ab. Le ton de pipišé déconseille 1’interprétation de súrah 
donnée par Old. ; 1’ellipse de rašmíbhih (Gld.) est rudé mais non 
inconnue pour un tel mot. En contexte analogue, ci-dessus 1.122, 
2, il y avait aussi une ellipse remarquable. 

4c. niyút: sur le mot, N. Fest. Hillebrandt p. 144 Old. ZDMG. 61 
p. 824 et ad 1.135, 2 8.19, 33 Berg. 2 p. 286 Gld. ad 3.31, 14 (qui 
traduit «Angebínde» 1.134, 2). Ici le sens primaire ďattelage est 
confirmé par °yáma. niyútah pátyamánah justifie la correction 
niyutpatc (Old.) 1.135, 1. 

4cd. Allitérations internes, culminant avec kavíh kavím (qui 
illustre 1’ambivalence des mots véd. applicables aux relations entre 
rhomme et la divinité). — iyaksasi, références chez Minard Trois 
énigmes 2 p. 264 ; aussi N. s.u. — práyajyu: il y a, malgré tout, 
difficulté á séparer le mot de yájyu et á le rapprocher de práyaksa, 
qui appartient á prá-yaks-, lequel signifie «mettre en évidence », 
«donner distinction á», et provient ďun élargissement ďune 
racine yas- qui est á la base de yášas « distinction, honneur ». Done, 
práyajyu « digne qďon (lui) ofíre un sacrifice avant». 

5a. chadáy- flotte entre asembler)) et « plaire » ; le sens propre 
est celui qu’on a 3.9, 7 « apparaít comme une vérité ďévidence ». 

5b. mánasá yujdnáh, analyse de mcinoyúj. 

5c. náscityd, tentative ďétymologie Lommel Fest. Schubring 
p. 29. — isayádhyai, « pour que (moi-méme et ma descendance) 
regoivent du réconfort », cf. 5.49, 4 ci-dessus. L’inf. est senti 
comme un Datif, joint au Dat. (pseudo-attractionnel) tánayáya 
tmáne ca. 

5d. vartís , terme á peu pres réservé aux Ašvin. 

6b. púrisp, Gld. ad 1.163, 1 ; JAs. 1939 p. 387. L’ép. ápya 
montre que púrisa n’est pas exactement, « source»,. mais désigne 
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plutót un domaine ou terroir riche, fécondant. De notre passage 
dérive la qualification de purisín allouée á Parjanya et Vata 
10.65, 9, comme aux Marut 5.55, 5, á la rivieře Sarayu 5.53, 9. 
Sur un autre pian, le bétail est appelé purisín 10.48, 4, soit « pro- 
ductif)). Restent á expliquer ďune part les valeurs du mot aprěs 
le Rgv., ďautre part un emploi spéeulatif comme 1.164, 12. Gf. 
encore Gld. Nachtrage. 

_6cd. Syntaxe inextricable, probablement elliptique : yásya 
girbhíh paralt devoir étre complété á l’aide de yásya cákán 10.148, 1 
ou analogues. jágata sthátar est tributaire ďune formule asynďé- 
tique qui, au Gén., se présente sous la formě jágata(h) slhálúh 
« des choses animées et inanimées ». Ailleurs, c’est Indra qui est 
sthátar « celui qui se tient sur (le char) ». Lanman Noun p. 422. 

7a. páviravi, Berg. 1 p. 252, 327. — citráyuh: ici áyus a conservé 
son sens ancien « vitalitě ». 

7c. šaranám/ šárma comme ailleurs (dans ce groupe ďhy. 
notamment), šárma / várútham; ďou 1’asynděte šaranám šárma 
qui crée 1’illusion ďun šaraná adj. (Gr.) ; il est vrai quebemploi 
adjeetif est réalisé au Livre 10 (18, 12), par une sortě ďattraction 
(grhásah...šaranáh saniu). 

8a. páripati, hapax tiré de pá- (cf. páthah pári páši 7.5, 7), mais 
influencé, pour la formě, par páli. 

8b. Sur arká, EVP. 3 p. 69 (N. 1 et 2) ; est en faveur de 1’inter- 
prétation de Gld. kátnena krta šráva ichámánah 58, 3 (déja rapproché 
Gld.), mais arká « Preis » est rudé; ánat...dhltím est á peu pres 
« faire un poéme (pour quelqu’un) » 6.15, 11 ; le sens pourrait étre 
analogue ici. 

8c. šurúdh, Thieme ZDMG. 95, citant (p. 341) notre passage 
ici : « (richesse) qui accřoít le bétail ». Cf. aussi Liiders AO. 13 
p. 123. Ailleurs šurúdho góagráh 1.169, 8. 

9a. prathamabháj , variante isolée de purvabhdj. 

9b. Concomitance de paní / gábhasti, cf. ci-dessus 5.43, 4. 

9c. hótá yaksat, début de yajus comme 6.62, 4; yaj- a ici sa 
valeur premiére « prononcer les formules accompagnant le sacri- 
fice » (la yájyá). — On est ďabord tenté de joindre pastyanám 
agníh, cf. tripastyám agním , mais il y a la eoupe et 1’expression 
yajatám pastyanám qui revient 7.97, 5. 

10b. díváI aktaú, désharmonie casuelle dans les adverbes de lieu. 
En emploi (semi-)personnifié, 1’opposition est entre usás (occasion- 
nellement áhar) et nákta, jamais dív(dyú) et nákla. 

lOd. fdhak, « correctement » ou « á part », c’est-á-dire « sans 
partage » (Old. ad 9.64, 30) ? Le premier sens plus vraisemblable. 


Cf. sur le mot N. p. 114 et 10.93, 8 ci-dessous. — Verš traduit 
Atkins JAOS. 70 p. 34. 

llb. varasyá: désir de faveur (vára) ou ďespace = de succěs 
(váras)? On peut hésiter au v. 5.73, 2 (Gld.), mais le second sens 
est plus probable, grnató varasyám ressemblant á varivasyá grnánáh 
1.181,9. 

llc. acitrá-: celui qui est voué aux téněbres (ailleurs : obscurité, 
domaine de la mort, cf. 4.51, 3), formant antithěse avec jinv- 
« vivifier ». 

lid. itthá naks-, ďou ínaks- influencé par le type íyaks-. 

12a. taváse turáya, comme 1.61, 1 6.32, 1 et ci-dessus 5.43, 9. 

12b. ájá: c’est l’un des cas ou bon envisagerait volontiers un 
ájá(mi), comme árcá(mi) passim. 

12c. spi'š- « toucher» peut étre en eífet (avec Gld.) « parer», 
cf. várcasá...tanvám sparšayasva 10.112, 3 « fais en sortě que ton 
corps se pare (de 1’éclat du soleil) » ; mais notre passage ressemble 
á 8.96, 11 ní sprša dhiyá tanvi šruiásya, que Gld. rend «touche par 
le poéme au corps méme du célébre (Indra) » ; donc ici « qďil fasse 
en sortě que les paroles... touchent son corps... » ; nikam comme 
régime de spi'š- aussi 6.8, 2 ; stfbhih rappelle 2b. 

13c. dad-, Wack. KZ. 67 p. 163 = Kl. Schr. p. 379 «in dem 
dargebotenen Schutz ». 

14a. II demeure une ambiguité touchant le sens de arká, cf. N. 
p. 105 qui est tenté de rapprocher le yajus arkám šcótantcun sarirásya 
mádhye. L’unification sémantique des Modernes (Berg.) dépasse ici 
son but. 

14c. abhí, indécis entre (pseudo-)préposition et préverbe. — 
rátisdc, Gld. ad 2.1, 13 « accompagné de dons » (cf. sám rátíbhir 
vásubhih 3.19, 2), n. ďune classe de dieux propre aux hy. aux VD., 
et mentionnée aussi dans la nivid citée ci-dessus p. 11. Le caractěre 
fém. (non constant, cf. 7.38, 5) est rendu probable par le contexte 
7.34, 22 (ci-dessous); le sg. n’est attesté que 7.36, 8 ci-dessous. 
Cf. encore víšve sákám sárátayah 8.27, 14 ci-dessous. 

15a. ralhya: ďordinaire on a rathí ráyáh (ou rayindm) « qui 
véhicule la ou les richesse(s) » ; ici la richesse est dite « ďattelage » 
comme on a rálhyam ášvam. Apparemment rathyám est un substitut 
concis de rathaprim á cóte de carsaniprám. Difíicultés diverses 
sur le mot r°, Old. ZDMG. 61 p. 832 ; 62 p. 478. — Indra « emplis- 
seur de peuples » (par son renom, etc.); l’ép. a été transférée ici á 
« la richesse ». 

15d. abhy.ás- ici « dominer » (cf. ci-dessus abhy anal arkám 8b), 
avec un régime « défavorable ». 
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VI. 50. É numérations habituelles, aux vv. 1, 12-14; Enlités 
naturelles au v. 13; les Vasu au v. 15 el finál. Mention cles VD. 
au v 15 et, implicitement, 15. 

Id. Bliaga seul est trátf, cf. ci-dessus 3.56, 6 et 4.51, 5, mais il 
existe une association bhágaj savitr oů l’on peut hésiter sur le 
caractěre appellatif ďun des deux noras. i 

2a. Ailleurs (7.66, 2) ce sont Varuna et Mitra seuls qui sont 
dáksapiti • (et sudáksa, ibid., ou le poéte joue avec le double sens 
de dáiksa). 

2b. Emploi prégnant du dérivé en -lva-: en sortě qu’ils attestent 
notre innocence. D’oú vlhi au sens fořt « fais une démarehe auprěs 
(des dieux) ». 

2cd. Épithětes des dieux dans le cadre des hy. aux VD. 

3ab. On peut avec Gr. attirer iei karalliah extrait de c. Mais 
1’ellipse est quasiment normále dans ces lnvocations. — šaraná, 
apposé á ksatrá, rum adjcctif « domination (formant) sauvegarde ». 

3c. mahás (Old. ZDMG. 55 p. 271), ici possiblement adverbial, 
la liaison étant várivas kr- (sans épil liěte) ; il est vrai qn’on a 
aussi inahds kr-, ainsi slámám...mahás knlhi 8.36, (i, mais avec, une 
valeur touto diťférente « fais grand ras de la louange ». 

3d. aneliáh: le mieux est peut-etre de suppléer cliardís, cf. Gld. 
ad 8.31, 12. ' 

5a. myaks-, « se měler » á une figuře divine principále, au titre 
ďattribut. 

5b. abhyardha 0 , Berg. 2 p. 426 et n. ; « Sonderopfer empfangend » 
pw. approuvé N. 

5c. Lien avec 4d. 

5d. bhůmá: les mondes ou les pays ou les hommes (cf. bhúvaná) ? 
Lfexpression est á rapprocher de cydváyati prá bhůmá 4.17, 5 oíi, 
rnalgré le pluriel, il semble s’agir de « la terre ». — právikta, « choisi » 

Gld. (cf. ci-dessus prá ( < l)...vivikván 3.57, 1). Mais il est dit 7.85, 3 
que Varuna maintient ( dhárayali ) les populations právikta, 
c’est-á-dire « qui s’étendent au loin, dispersées ». Ge pourrait étre 
le sens ici également. «Tremblant» (de vij-, Old. ad 7.85) est peu 
vraisemblable, tant ici que 7.85. On pourrait penser á « séparé », 
ďaprěs pathí vyúle 3.54, 9 ci-dessus, expression ďailleurs non 
tout á fait sůre ; mais le sens naturel tiré de (prá)-vyac- « s’étendre 
au loin » est préférable. 

7a. omán: le « rafraichissement» de N. (qui ďailleurs ne cite 
pas ce passage) ne conviendrait guěre ici, rnalgré le voisinage de 
apah; un dérivé de la racine av- doit sutfire dans le cadre de ces 
hy. aux VD., et formě groupe avec oma, tuna, passim. —• Gld. 


Nachtrage sur ápo manusih. — Sur átnrkla N. (de mrc- ou de 
mrš-? Old. ad 8.67, 9) : c’est ailleurs une ép. des Eaux elles-mémes. 
7d. Bl. Repet. p. 295. 

8c. dátra, cf. 5.49, 3 ci-dessus ; ici nécessairement don (bien que 
Savitr soit appelé ailleurs vibhaktf ďaprěs Gr., mais la référence 
est iůtrouvable) ; il est question fořt souvent des «dons» de 
Savitr. — prátlka comme vyúrmilé (d) sont des termes évoquant 
les hy. á Usas, et, la proposition comparative se réfěre á vyiirmilé, 
non á dátraván. 

9d. suvira est souvent équivoque 1) en raison de vlrá « homme 
utile » (fils en áge de produire) ou : héros ; 2) á cause du conflit 
entre tatpurusa et bahuvrlhi. De méme pour suvírya , qui a subi 
1’influence de vlryá. Ici « doué de fds utiles » : tel est l’objet de la 
rátí sollicitée. 

10b. De toutes maniěres, il y a une connivence entre dhibhíh 
et viprá. II y a chance que dhibhíh signifie « (venez) avec vos 
inspirations », c’est-á-dire avec le pouvoir «inspirant» qui est le 
vótre. 

lOd. lúrvatam...duritát, « aidez » est faible ; proprement « sauvez- 
nous de... en nous faisant passer outre ». On a aussi duritá tury dma 
5.9, 6 et analogues : rection mouvante. — abhíke, «immédiatement » 
Gld ' « weg » N. (pour ce passage-ci seulement) ; « beim Anprallen, 
beim’auf den Leib Riicken » Old. ad 1.71, 8 3.39, 7. « A 1’instant 
critique » n’est pas impossible. 

lla. dyumánl , Wack. Sb. Berl. 1918 p, 398 = Kl. Schr. p. 317 ; 
ép. du vája méme 4.36, 8. 

llb. dátárah, donneurs par fonction Benveniste Noms ďagent 
p. 13. 

lid. gójáta, Bl. Repet. p. 316 ubi alia, qui considěre l’expression 
comme un substitut de * antariksajáta. Les Marut sont nés de la 
vache 1.85, 3 (etc.), mais non «les dieux» en général. Expi’ession 
reprise 7.35, 14 ci-dessous. 

12. Type ďénumération avec des insertions appellatives. Début 
(rare) avec Rudra ; Sarasvatí en seconde plače; fmale en Váta 
(type de 1’Entité naturelle), doublé par Váyu comme 10.92, 13. — 
Le daívyo vidhátá peut étre Bhaga, ou bien (ďaprěs 10.167, 3, mais 
peu concluant, vu la position de ce poéme en queue de la Samh.) 
Indra. — is, la «prospérité», comme souvent, sous formě de 
« nourriture », et celle-ci préférentiellement sous formě de «lait » 
(ďou la racine pí- « gonfler »). 

13. Berg. 3 p. 40. 



13b. dánu páprih se rapporte-t-il á A pani Napal, ? Ta; sens de 
dinu (« don » ou « rosée » ? Gf. BSOAS. 20 p. 474 en faveur du 
premier, Lůders AO. 13 p. 82 n. en faveur du second) serait induencé 
par la réponse á cette question. Noter que les Eaux sont dánucilra 
(mais jamais sudá nu). Sur sudánuj av. hudánav, Humbach Miinch. 
Stud. 2 p. 1, qui décide pour «traufelnde Flůssigkeit». 

13cd. Deux fois devébhih, le premier venant de 2.36, 3 («les 
dieux, á savoir les Femmes divines »). La liaison dyaúr devébhih 
évoque le souvenir de la parenté sur la base ďune racine div- 
(dyu-). 

14b. Gld. Nachtráge. 

14cd. On peut hésiter sur 1’appartenance de stutáh; en tout cas 
le terme fait équilibre á °éastáh, comme on a ailleurs stárna/ šámsa 
« chant » et « récitation ». En outre, stutáh pourrait étre un abrégé 
de *kavistutáh, comme on a daksa kavikrato 3.14, 7. 

15a. II est difficile ďéviter nápáto máma « mes petits-enfants », 
bien qu un peu surprenant (la solution de Lu. est invraisemblable). 
— dhibhlh avec arkaíh fait pendant á sámsa/stóma. 

L5c. *hůtisah s’appuierait aussi sur huvčnáh 14c. 

Ind. visve...yajalráh, succédant á Vasu, est une périphrase pour 
«VD. ». — stulásah conflrme 1’appartenance de stutáh 14 á víšoe 
deváh. 


VI. 51. Disposition médiocre, avec noms répélés, cumulations (aux 
vv.' 3 et 11), insistance sur la notion de « faute » qui est étrangěre au 
théme authentique des VD. Ceux-ci sont nommés au v. 7 á cóté cles 
Vasu. Verset finál anonyme. Toute la derniěre partie (13-16) est 
ďintention précative. 


1. Verš traduit Janert Dhasi p. 49, qui rapproche surtout 7.63, 4 
a . tyád, Wack.-Debrunner 3 p. 548 sur le role de ce pronom. 

lc. Remarques de Lůders Varuna 1 p. 25 sur le Rta congu 
comme « Lichtmasse ». ánika «image » ou plutót « visage (figuré) », 
c’est-á-dire « apparition » (au sens fořt du terme) ; il y a un ánika 
2 = pointe de flěche Gld. ad 4.23, 7, et l’on peut se demander si 
ánika « armée » vient de «visage » (lat. acies ) ou de «flěche » 
(cf. séná). 

l d. úditá, en général avec régime sáryasya, mais ici le sujet du 
verš est précisément le soleil. — adyaut, Wack. Sb. Berl. 1918 
p. 396 = Kl. Schr. p. 315. 

2. Čité Berg. 3 p. 168. Sur les trois vidátha, Thieme Unters. p. 43. 

2b. sanutár & ca, « au loin et de ce cóté-ci » de Gld. (aprěs BR. ; 
précisé Gld. Nachtrage) est objectable, cf. Old. ; á ca pára Ca 



1.164, 31 est tout de méme différent. i doit étre une postposition 
inerte, comme dans asmadryág a 9.93, 4 átaš cid á 4.18, 1, etc., le 
mot précédent impliquant une nuance « ablative ». 

2cd. Gld. Nachtrage. II y a une opposition faible entre pásyan 
(« voir ») et abhí casle (« diriger son regard sur ») ; plus forte entre 
mártesu et aryáh: les agissements de Vaří, de 1’Étranger, 
emportent une nuance défavorable ou du moins mystérieuse, 
comme souvent avec éva. —- sura est une sortě de svár personnifié 
en méme temps que linguistiquement normalisé. 

3c. ádabdhadhíti, « die deren Gedankeneingebungen nicht betrů- 
glich sind » Janert Dhasi p. 67 n. ; plutót « ceux qui ne dégoivent 
pas les inspirations (humaines) ». Le mot áclabdha sert de motif 
ici et déjá lb et ci-aprěs 4a. 

3d. Old. tire sumnám sadhanyám 10.50,3 de sadha-ní «associé», 
qui pourrait convenir ici : le mot serait en somme banal, comme 
sajósa(s) ou sacábhú: les VD. sont bien les dieux « associés » par 
nátuře ; °dhanya introduirait une nuance invérifiable. 

4b. suvasaná, hapax au sens de « bonne demeure » ( vasana lui- 
méme, inconnu en ce sens jusqu’á 1’Épopée). Done, on gardera 
« bonne véture », comme vásana 1.95, 7, suvasaná 9.97, 50 et surtout 
vaslradá 5.42, 8 ci-dessus. 

4c. ksáyant (á cóté de suksatrá, dans cet hémistiche riche 
ďailleurs en allitérations) : emploi absolu, qui peut se prévaloir 
de 3.25, 3 ; mais cf. víšvcisya ksáyatha ci-aprěs 7. 

4d. duvoyú est surtout adverbial, duvasyú adjectif. 

5a. dyaus Voc., cf. Wack.-Debrunner 3 p. 225. Le nom du ciel 
associé á la terre est grammaticalement fém., mais conceptuelle- 
ment masculin. 

5c. víšva ádityáh (-fsajásáh), subrogat de « VD. ». 

5d. bahulá signifie «abondant, vaste» (apposé á gabhirá, 
10.178, 2, á prthú 6.19, 3) ; au pl., == bahú 3.31, 19 et peut-étre 
dans bahulánta 10.42, 8 (« avec des extrémités nombreuses » Hill. 
Myth. 2 1 p. 222). Le sens de « épais » est possible, mais sans doute 
spécieux, dans le seul passage 10.48, 10 (« dans 1’épais de la drúh » 
Gld.). 

6a. vřkáya vrkyě, jeu verbal comme 1.183, 4 10.127, 6 ; cf. 
mesáya mesyě 1.43, 6. Le jeu est rare, restreint ďailleurs aux cas 
ou le fém. n’est ni épicěne (gó) ni en -á- (ášvá). Sur le sens de 
víka, cf. ci-aprěs 14. Une protection avrká équivaut á « á 1’abri de 
tout, danger». 

6c. nas lariúnňm, « de nous-mémes », cf. tanvám 7. Le sens est 
du reste peut-étre sirnplement : vous étes les conducteurs de la 
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parole efficace (venant) de nous ». cláksa est nécessairement adjectif 
ici et cn plusieurs passages, comme ép. de mánas (9.68, 5), du kavl 
(1.91, 14), du rásci (Livre 9), ďAgni (3.14, 7) : inutile de chercher 
á éviter ici 1’emploi, avec Gr., emploi qui est le seul subsistant 
en skt cl., avec le sens de «habile, capable », ďou daksatá «habi- 
leté ». 

7a. énas (« faute », distinct de aghá «mal, nocivité», cf. ci-dessus 
agháyánt 6b), Rodhe Deliver us from Evil p. 136 Hartog Stinden- 
begriff p. 46, etc. — bhujemci, seul cas ďoptatif aprěs má dans 
le RY. (BSL. 43 p. 46), apparemment ďaprěs la formule séman- 
tiquement proche má bhema. 

7b. cáyadhve: ci- « punir », notamment dans rná cayate 9.47, 2, 
dit de Sóma vengeant les fautes (ďoů Rnamcaya, nom propre, le 
Vengeur). Acception juridique parallěle (due au double sens de 
rná) dans rnacit « qui recouvre les dettes/ punit les fautes » ; cf. 
rnákáti comme ép. ď Indra ; analogue, cáyamáná práni 2.27, 4, 
dit des Aditya. Le sens propre est« venger, se venger de » ; Varuna, 
Mitra, Aryaman, sont les «vengeurs du multiple Mal», celáro 
ánrtasya bháreh 7.60, 5. Sur rná, v. surtout N. et Old. ZDMG. 55 
p. 303 Rodhe et Hartog précités Lefever Vedic Idea of Sin p. 27. 

7c. Seul ex. de viévacleváh avec 10.125, 1 (du RY. récent), au 
sens de víšve deváh. Ailleurs (et aussi aprěs le RV.) « ayant les 
caractěres ďun VišveDeva ». 

7d. Analogue á svaíh sá évai ririsista yúh 8.18, 13, ce qui montre 
que yúh est bien 1’équivalent de tanvám. — Sur le v., Berg. 3 
p. 190 ; sur n°, Old. GGA. 1917 p. 132. 

8. Berg. 3 p. 178. Personnification rare de námas. 

8d. kflám...énas, reprise de 7a, montrant que cette str. appartient 
bien á l’hy. —* Emploi exceptionnel du thěme vivds-, en dépit du 
préverbe et de la voix moy., au sens de « écarter ». Mais c’est une 
simple apparence : á viváse ne fait que reprendre á viváse a, de part 
et ďautre aprěs námas(á). 

9a. Reprise du rnotif du ralhi (6), ici á nouveau voisin de °daksa. 

9b. rláisya pastyasád équivaut á 1’expression plus normále 
rlásya yónim (yónau) ou sádane ou similaires. Le sens premier de 
pastyá a pu étre « chemin» (comme yóni), ďoú dériverait aussi 
bien « riviéře » ( pastyá fém.) que « séjour », cf. aváni. 

9c. urucáksaso nfn peut servir á expliquer le composé commun 
nrcáksas. 

9d. á name resserre le námasá viváse du v. préc. — vléván... 
yajatráh , comme ci-dessus 6.50, 15. 

10a. šrésthavarcas , ép. divine, ďoú, en contre-partie, le brahma- 
varcasá des textes ultérieurs. 
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10c. suksatrá (déjá 4) —- association des dieux souverains au 
ksatrá —, variante de sva° qui figuře dans l’hy. aux VD. ci-dessus 
5.48, 1 : cf. le jeu de formes en su° au v. suiv. 

lOd. vakma 0 : il existe un seul cas de vákman indépendant, au 
sens probable de « priěre »; vákmya « digne ďétre formulé ». Le 
composé trimembre (dont 1’élément fmal se retrouve dans rtájáta- 
satya) est insolite, la traduction la plus probable est « qui sont 
authentiquement les rois de la parole (sacrale) » ; rtádhiti est voisin 
de salyňi 0 dans 5.51, 2 ci-dessus. Un ancien ptájáta aura été étoffé 
en rtájátasatya pour ménager la juxtaposition rtálsatyá. 

11a. ksáman (ďaprěs bhuman) est tantót «terre» opposé á 
« ciel », tantót « sol, terrain » : ici seulement « domaine sur terre, 
nos terres ». Le terme est appelé par le voisinage de prtliivt, qui 
rappelle ksám...prthivim 1.67, 5 et dyávóksámd comme substitut 
plus rare de dyávdpplhivi. — Yers čité Berg. 3 p. 90. 

llcd. Touš ces termes sont des bahuvríhi, sauf le dernier 
(sugopáh). 

12b. yáti, de í-/yň- «implorer», ci-dessus p. 24. 

12c. miyédha est ďordinaire : don rituel, repas rituel. Faudrait-il 
admettre pour ce seul passage « Opfergenosse » = miyedhya ? 
Ce pourrait étre un cas de confusion entre les fmales -a- et -ya-, 
ďaprěs le -ya- explétif si fréquent de pňrvyá, máriya, návya; 
ci-dessus sacathyá 5.50, 2. Méme difficulté 10.70, 2. 

13a. ripú figuře déjá au v. 7 : lien entre la clausule et le corps 
de l’hy. 

14a. Sur kam, Benveniste Fest. Vasmer p. 71. 

14c. vrká est 1’ennemi extérieur ďaprěs 9.79, 3 oů le terme 
s’oppose clairement á aví. 

15b. índrajyestha, mot typique des by. aux VD. (ci-dessus p. 9). 
— abhídyu, «qui commande le ciel» N., lequel admet aussi, 
ailleurs, « qui vise au ciel» ou une interprétation intermédiaire ; 
autre, N. 2. Cf. Gld. ad 1.33, 11 et 8.83, 9 ci-dessus. Le terme nous 
paraít aussi peu caractéristique que dyuksá « céleste ». Sur le lien 
avec la formule analytique abhl dyán , Gld. 1.33, 11. 

15c. kártá no ádhvann á sugám éclaire le sens concret de krdht 
sugám 13. amá opposé á ádhvan; ailleurs aussi á árane, áranye; 
pléonasme amád ástam 9.97, 8. 

VI. 52. Cotnposition en iercels, ďoú ťinsistance attendue sur le 
thěme des VD.: á savoir, (7), 8, 10, 13, 14 et (finál) 17, sans parler 
des mentions de .« dieux ». Mais V objet de liry. est plus personnel que 
la moyenne dans ce groupe, cf. Gld. Phraséotogie facile. 
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la. divá...prthivyá, le Ciel et la Terre étant témoins, ou plutót : 
au prix de ma foi en le Ciel et la Terre. 

lb. šámíbhih, «durch Mattwerden» Thieme (čité ci-dessus 
p.' 43) ; yajňál sáml est une variante de ya/ňá/adlivará, partie orale 
et partie matérielle du sacrifice . 

lc. ubj-, « écraser » Old. ad 1.52, 2 (verš qui contient également 
párvata et fait suitě á un verš contenant subhá) et Gld., qui discute 
le sens de (nírjubj-; « enfermer » de Gld. ici et 1.21, 5 est insuffisant. 
Parenté probable avec ubh~. — subhá, ép. des montagnes aussi 
4.17, 2 ; ailleurs, des Marut ou du sóma. 

l d. ní-há-, se plier devant (fig.) 1.37, 7 5.32, 10 ; dit aussi des 
montagnes qui se courbent devant les Marut 8.7, 2 (et noter ici le 
voisinage párvatáso ní híyatdm). Toutefois 1’appartenance á há- 2 
(« abandonner ») est plus probable. — citiyájá, sacrifice excessif, 
exagéré, N. citant Berg. et le comm. de Lu. 

2. Čité Berg. 3 p. 191. a : enchainement par áti et man- avec 
ld et a. 

2c. tápus est substantif ici cornme 2.30. 4, mais 1’emploi adjectif 
est patent dans lápusá cakríyá 2.34, 9 « avec une roue briliante » 
et probablcment en rneinbre antérieur de composé. b’un des deux 
emplois est secondaire, mais lequel ? Le tou est ílottant dans les 
dérivés en -us-. 

3b. abhíšasti: on gardera «imprécation » avec N. ; cf. Hill. 
Mytli. 2 1 p. 372 ; « souillure » et « hoňte » (sans lien avec la parole) 
10.39, G ; 104, 9. 

3c. paš- et participe présent régime : regarder avec indifférence 
(cornme upeks- cl. et analogues) ; autre, 51). 

3d. Reprise de brahmadvís (2d) — • sur le sens de la racine dvis-, 
Minard Trois énigmes 1 § 25Ó ; 2 § 474b - et de tápus(i) (2c), 

de méme que nidyámána reprend nínitsát (2b). — tápusi, dit des 
armes «bríilantes» que posséde Sóma Hill. Myth. 2 1 p. 333. 

4. Traduit Liiders Varuna 1 p. 144 (comme Gld.), pour préciser 
le sens de síndhu. pinv- se dit trěs habituellement des liquides, lait 
et eau. — dhruvá éclaire subhá lc. 

5cd. «Fasse ainsi le Yasupati qui peut se vanter ďětre parmi 
les dieux le plus prét á aider » N. p. 202, traduction amendée 
par Gld. ďaprěs Old. On pourrait rendre ainsi « qu’il vienne au 
plus vité á 1’aide, lui qui est un deváňi óhdnah — un qui se fait 
prévaloir parmi les dieux » ; oh- (sur quoi, v. N.) est difficile ; 
cf. encore 10.65, 10 ci-dessous. 

6a. Enchainement par ágamisthah et ňwasá. 
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6b. Scission du nom divin et de 1’Entité, sárasvatí síndhubhih; 
pinv- comme 4b. 

6d. sušámsa, qu’on loue avec profit, cf. 1.44, 6 « sois s° pour le 
chantre, ó Agni». 

7a. Mention des VD. Repris de 2.41, 13. Verset typiquement 
inaugural ďune triade adressée aux VD. 

8a. Faut-il vraiment distinguer pour le sens ghrtásnu et ghrtasnú? 
L’un et 1’autre sont ép. de kešín (lui-méme ép. de l’« attelage » 
sous-entendu ďAgni) 3.6, 6 (ou dTndra) ; 41, 9. Ici snú « dos » 
conviendrait comme snú « ruisselant de ». 

8b. práti-bhús-, Gonda Bhusali, passage čité p. 12 « qui vous 
invigore ou : vous renforce... ». 

lOab. Association des VD. avec les Rtu ou « périodes récur- 
rentes » (type 1.15). 

10c. yújya, équivalent de yúj: ép. de sákhi, tnáda, etc. Le 
yújyam...šávah de 1.52, 7 est le vájra comme « force associée (á 
Indra)». Substantivement, allié ou «appartenance» 1.145, 4; 
165, 7. Au nt. « lien ďassociation ». 

12b. vayunašas: Thieme Unters. p. 22 traduit « secret», mais le 
suffixe -šas indique de préférence une répartition, une sériation, 
comme on a rtušás. On a bien 1’impression que vayunašás ne fait 
que reprendre rtúbhih du v. 10 et fait allusion au Gotterturnus 
(1.15 et analogues). 

12c. Bl. Repet. p. 297 ; cikitvás n’est jamais «briliant)) (Gr.). 

13ab. Répartition locale des YD. ; c caractéristiques globales ; 
d čité Bl. Repet. p. 298. 

14c. paricáksya: 1’autre ex. du mot signifierait «blámable» 
selon Gld. 7.100, 6 qui renvoie á TB. Le sens est « de nátuře á étre 
évité du regard », comme RV. pári-khyá-. 

15a. jmá , Wack.-Debrunner 3 p. 242/ diváh « sur terre/ au ciel» 
(désharmonie casuelle). — mahín, prob. refait sur 1’Instr. mahiná. —- 
áhimáya, ép. des VD. (et des dieux, cf. 1.190, 4 ; ce qui ne signifie 
pas que dyún ad loc. soit égal adeván), comme éhi° 1.3, 9 ci-dessus. 

15c. isáye, « to flourish » Burrow BSOAS. 1955 p. 328 ; toutefois 
1’ensemble des formes conduit á maintenir « pour c[ue nous (en) 
jouissions », cf. ís 16d. 

15d. ksáp, nom non divinisable de la Nuit. —• varivasy- 
« donner » : inlluence possible de vára « don ». 


7 
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VII. 34. Long prologue 1-7, puis appel aux dieux, en clisposition 
variée , avec Agni en lete, cles Entités fém. 22, naturelles 23. La fin 
cle Vhy. (24 et 25) atteste les habituelles tendances énumératives. 
La tonalité est assez particuliěre: celle cVune invile sans louange. 
Les comparaisons abondent (1, 4, 5, 7, etc.), ainsi que les allitérations. 

la. šukrd, «claire » Gld. Nachtráge ; aussi 2.9, 4, c’est-á-dire 
«pure » (de tout élément incorrect, avec nuance religieuse). — 
devi manisd: ici le mot manisd est semi-personnifié, comme sujet 
de la phrase, et désigne la poésie achevée (á cause de súlasia) ; 
Janert Dhási p. 58 n. traduit « Ausdenkung ». 

lb. rátho vajt est pour ainsi dire glosé 1.129, led. 

4a. clhúr, « brancard » et non «joug» (ci-dessus p. 67). Mais lá 
valeur figurée est seule présente á 1’esprit du poete. 

5a. áhevci, comparaison elliptique ; on peut penser á « comme 
le soleil étend les jours », ďaprěs átann áheva sůryah 6.61, 9. 

5b. pátman se dit ďordinaire ďAgni ou du vent. Allitération 
avec tínánii. 

6. Enchainement par hnána, hinóta et yajňám. samátsii est 
voisin de yáteva 1.70, 11, cf. ici ydteva (5)/ samálsu (6a). Opposition 
jduaya/virám « un honíme éminent/ pour le commun des humains » ; 
il semble trop hardi ďapparier virá á ketá en les référant touš deux 
au sacrifice. Mieux vaut «tel un virá... ». En tout ce contexte, le 
Sacrifice est ďailleurs assimilé á Agni. 

7a. šúsma, Bl. ZDMG. 48 p. 565 Repet. p. 59 Hauer Yoga p. 15 
Thieme Fest. Schubring p. 5. Terme indraique, qui rappelle la 
sous-jacence dTndra aux vv. 3 (?) et 4. bhánúh précise ketú 6 en 
référence á Agni-sacrifice. 

7b. bíbharti bhárám, Acc. interne, entrainant piihivíjbhúma. 
Sur bliúman (qui ailleurs est, en partie, synonyme de prlhivt) en ce 
passage, cf. Old. ad 6.62, 8. Noter un trouble entre bhúmanl 
bhúmáin Gld. ad 6.62, 8 ; 71, 2 2.97, 23 10.31, 6. 

8a. Fin de Fexorde, qui est plutót un excursus á tonalité absconse 
(2-7). Appel aux dieux, avec hváyámi; ďordinaire, dans ces hy., 
on a plutót huvel havámahe. — dhíyam se rattache directement á 
manisd (1). — áyátii, hapax « sans user de procédés magiques » ; 
contraste indirect avec rténci « selon les rěgles poétiques ». 

9a. vah, 1.14, 4 ci-dessus. — děvím dhíyam, comme devi manisd 1 
(et cf. déjá clhíyam 8) : « attelez votre intuition céleste ; mettez en 
avant verš les dieux votre discours » Janert Dhási p. 55 n. et 58 n. ; 
c’est-á-dire, dirons-nous « elTorcez-vous ďétre les premiers dans le 


concours poétique». L’image de Fattelage rejoint dluirsú 4 et 
déjá ráthah 1. 

10. ásám: lien avec dpah 2 et 3 ; ďailleurs asmai 3 et 4, asya 7 
sont sans reference precise. Sur ce v. et Vaiuna comme gardien 
du «troupeau » des Fleuves, Berg. 3 p. 128 Janert p. 58 n. Luders 
Varuna 1 p. 51 — sahásracaksas et sahasráksá, ép. non spécialisées 
dans le RV. 

lla. rastr dnům, Wack. 1 p. 167 et Debrunner Nachtráge p, 89. • 

nadí, suitě du motif dominant des Eaux. 

llb. ánutta, N. 1 et 2. — Varuna lui-méme est appelé ksatríyasya 
viévayoh 4.42, 1, á cóté de růstrám. 

12a. Allitérations. 

12b. ádyu, « sans éclat» N., plus probable que « exclu du ciel » 
Old. ; cf. Fopposition (lointaine) avec diclyút 13. Analogue aclyúl. 

13. diclyút, arme étincelante, ďou «foudre » (cf. viclyút), mais 
dit ďordinaire ďune arme divine ; (Brand-)pfeil du sacrifice 
6.66, 10. La variante didyú est simplement «flěche ». Cf. Arbrnan 
Rudra p. 12. — vilvísvak, balancement connu. 

16ab. Analyse du nom propre Ahi Budhnya (énoncé au v. suiv.), 
lequel figuře typiquement dans notre groupe ďhy. Type ďanalyse 
třes rare dans le RV., cf. encore pour můtaríšvan 3.29, 11. — 
rájas, «téněbres » Gld., mais le mot ďacquiert ce sens, tout au 
plus, qu’en compagnie de krsná ou ádbhuta (invisible ?) 10.105, 7, 
ďabudhná 8.77, 5. Ailleurs, «'espaee » (y compris, en dépit de Gld., 
2.39, 7), ďou, éventuellement, «territoire» 1.166, 3 3.62, 16. 
Les jráydínsi...rájámsi de 10.75, 7 sont «les étendues » (locution 
formée de deux noms apposés plus ou moins synonymes). Sur r°, 
Sieg Naehtweg p. 10 Hill. Lieder p. 24 Berg. 2 p. 122 Old. ZDMG. 55 
p. 297 et ci-dessus p. 32. Notre passage s’explique directement en 
fonction de 8.77 (précité) ou figuře abudhnésu rájassv á. — síclan, 
Ét. Gr. skte p. 59. 

17. Berg. 3 p. 25. 

18b. sárdhanl sans régime est « fořt », comme šárdha est « force » 
ou « employant la force » ; toutefois il existe une acception défavo- 
rable, šárdhant étant alors « qui brave, qui défie », ce qui laisse 
quelque doute sur le sens premier du terme. Le régime au Gén. 
n’apparaít qu’ici avec šárdhant, mais on 1 a avec le \ erbe personnel 
sá šardhad ary6 visunasya jantóh 7.21, 5 « qu’il emploie sa force 
conire Vaří (aussi bien que) contre 1’homme (quelconque) ». Icr 
Thieme Fremdl. p. 55 « qui défie 1’étranger». arí est clairement 
distinct du šatní 19a. 




19a. ná bhůtná , comme 7 ci-dessus ; il s’agit naturellement ďun 
Acc. sg. 19 b. mahásena: ici sáná est trěs probablement «armée». — 
esňm (comme asya, etc.) réfléchi, ainsi qu’il arrive souvent, Gld. 
ad 1.152, 3 4.17, 11 9.92, 2 10.61, 3 ; 99, 9 et 10, etc. 

20. Verš čité Berg. 3 p. 57. Sur Tvastr fécondateur, Hill. Myth. 2 
(citant notre verš) 2 p. 382 n., 383 n. — paní , la main qui crée. 

21c. Aramati, Wiist GGA. 1934 p. 3 (ad Hertel Beitrage p. 107), 
N., Gonda Oriens 2 p. 201 Dumézil Tarpeia p. 38 Archanges p. 172 
Keith Religion p. 65, 211. Mais le mot figuře aussi comme mase., 
ép. de Savitr («rasch entschlossen» de Gld. est peu probable) 
2.38, 4. Entité surtout propre aux hy. aux VD., cf. encore 10.92, 5 
ci-dessous. vasúyú á cóté d’A° aussi 7.1, 6. 

22a. Rátisac, cf. ci-dessus 6.49, 14 : le voisinage de Rodasi et 
Varunani, la précédence des Patní et ďAramati, confirment le 
caractěre fém. de ces divinités « accompagnatrices » (°sác). 

22b. róclasí: on attend plutót rodasi (cf. Gld. Nachtrage, qui 
maintient ródasí) : confusion avec 23 et 24. 

22c. váriitribhih, pluralisation de la v° de 5.41, 15 (ci-dessus). 
L’association avec Tvastr manque 3.62, 3, mais elle est suppléable. 

23a. On peut avoir ici Rai personnifié, qui figuře au sg. 1.71, 6 
et ci-dessus 5.41, 11 et ailleurs ; au pl., ici seulement ainsi que 
7.35, 2 ci-aprěs ; semi-personnification 1.169, 5. Mais il est plus 
naturel de faire de ce ráyah (cf. 22d) le régime ďun verbe « donner » 
sous-entendu, comme si souvent dans les attaques en tán nah et 
dans les énumérations de nos hymnes ; on peut le tirer, si l’on 
préfěre, par zeugma de pásatah d. —- Entités naturelles, dont la 
séquence sera reprise au v. 25 et finál. Ici Ratisác est encastrée 
entre les Eaux et les Plantes, peut-étre simplement au titre ďép. 
des unes et des autres. 

24a. ánu-hů-, se plier á suivre (l’ordre de...), ici : accorder, 
acquiescer ; aprěs le RV., « poursuivre, (chercher á) s’emparer de ». 
Image dérivée de celle de nam-. 

24b. Plus souvent, Indra lui-méme est dyuksá. 

24c. víšve marútah, substitut des « YD ». — On peut douter de 
1’authenticité ďun thěme sahá « fořt ». 

24d. «Puissions-nous étre tels que le fondement de notre 
richesse soit établi (ou : assuré ; ou : placé en nous) ! ». Le « fonde¬ 
ment de la richesse» est Agni lui-méme, expression ďailleurs 
courante. Gette traduction respecte la tendance passive de 1’infn. 
en -dhyai (Benveniste Inf. avestiques p. 87). 

25b. Eaux, Plantes, Arbres : reprise de 23. — jusanta, approxi- 


mation á « donner »,' dans ce type de clausules ďhy. Pada čité 
Bl. Repet. p. 316. 

25c. upástha remplace ici le plus usuel várátha. Sur 1’origine du 
mot, Kuiper I.-ir. J. n° 4 p. 311 Minard Trois énigmes 2 § 96a 
Schwyzer Mélanges Pawry p. 445. 

VII. 35. Hymne en « áám», fortement litanique (et, parlant, banal). 
La liste va ďIndra et Agni jusqu’aux Entités collectives (li), en 
passant par les Forces naturelles ou liturgiques. Les deux derniers vv. 
(H et 15) renoncent au cadre antérieur, comme il arrive si souvent. 

la. indrágnt: un seul accent parce que la désinence de duel 

intérieur n’est pas pergue. ■ 

lb. rátáhavya: sens plus rare de ce composé, qui ďordinaire 
signifie «offrant les oblations». Quatre couples divins ayant 
Indra en téte. sám yóh comme substitut occasionnel de šám au 
pada cl. Régimes indirects variants : Instr., Dat., Loc. 

2a. Šamsa personnifié (cf. 5.46, 3 ci-dessus), parmi les Éléments 
conditionnant la richesse ( ráyah pl. comme ci-dessus 34, 23), dont 
Puramdhi est 1’expression. 

2c. Reprise inattendue (mais non sans exemple, dans les str. 
énumératives) de Šamsa, apparemment moins personnifié, avec 
régime Gén. (cf. ci-aprěs les nt. pl. ou sg. suháváni 3, sukriáni 4, 
bhavítram 9). Cest le principe divin qui est satyá et suyáma et 
qďexprime la Parole Qualifiante. Gld. Nachtrage préconise une 
dichotomie entre satyá et šámsa. 

2d. Allusion aux naissances nombreuses ďAryaman : consé- 
quence de la participation de ce dieu au mariage. Mais Gld. 
Nachtrage glose purujátá par tuvijátá; cf. 10.64, 5 ci-dessous. 

3a. dhátf, dieu indépendant dont les traits s’aíFirmeront au 
Livre 10. — dhartf, ailleurs avec régime Gén. « du ciel, des 
étres, etc. », dit notamment de Savitr 4.53, 2. 

3b. uráčí (3.57, 4 ci-dessus), ailleurs dit ďAditi et, au duel, des 
deux Rodasi (cf. rodasi c), ce qui justifie partiellement la restitution 
de Gld. « Terre ». La finále -cl- s’approche ďun type de dérivation 
purement explétif. —• svadhábhih (EVP. 3 p. 51 et Gld. Nachtrage, 
qui concerne aussi le pada c), cf. prthivyáh...dhámabhih 1.22, 16 . 
donc, «la Terre avec ses installations autonomes ». 

3d. suháva n’a pour accompagnement le mot náman que 10.39, 1 
et encore, de maniěre indirecte. Mieux vaut donc entendre «les 
appéls propices (aux dieux) », comme on a, également avec régime, 
sukrtáni 4. 

4c. sukrtá, avec régime «interne». Le mot est traduit par 







« Kunstwerk » Glcl. 3.60, 4. Noter 1’opposition accentuelle, ďun 
type rare, entre sukrtá substantif, sůkrta adjectif. 

4d. isirá, « fořt », mieux que « rapide » ; mais la nuance exacte 
pourrait étre « bénéfique » (ís), cf. ci-dessus p, 40. 

5a. Gld. Nachtráge. 

5b. « Oue pour notre bonheur Pespace-intermédiaire soit á voir 
(= visible) pour nous ! ». 

5c. vanín , substitut de vánaspatí comme 34, 25 ci-dessus. 

6ab. Association de dieux singuliers avec des Entités collectives, 
au nombre de trois, Hill. Myth. 2 2 p. 88. En clausule, la collection 
fém. : tvástá gnábhih. Ici, pour une fois, 1’auxiliaire as-j bhú- cěde 
la plače á šru~, comme 8a á úd-i-. 

6c. jálása , Bl. AmJPh. 12 p. 428 Arbman Rudra p. 19 Hill. 
Myth. 2 2 p. 456 Scheftelowitz IvZ. 53 p. 267. 

7c. mití, hapax ; cf. súmitá sthúnah 5.45, 2 ci-dessus, sumékah 
sváruh 4.6, 3. 

7d. prcisu (cf. Gld. ad 1.67, 9) á cóté ďóscidhl 3.5, 8 qui est 
employé ďordinaire dans ces litanies (cf. ďailleurs 5c). L’entourage 
est ici rituel. Cf. prasuvarl comme ép. ďóscidhi 10.97, 3, ďou résulte 
que prasu désigne la plaňte en tant que <c fructifiante ». 

8b. pradíš est mieux établi que dis au sens de «orient(s) » ; 
en particulier il est question des quatre (ou cinq) pradíš, jamais 
des quatre dis; Ved. Index s. uu. 

8c. dhruvi, hapax ; variante de dhruvá (6.52, 4 ci-dessus), 
confirmée ďailleurs par nidhruvi (au fig.), 

9a. Aditi/ vratcí, complěte la série Indra/Vasu, etc. de 6. 

9b. Le clrar des Marut lui-méme est svarká 1.88, 1, c’est-á-dire 
«accompagné ďun beau chant» Gld. ; 7.38, 7 fait également 
pencher pour « chant» (cf. sur cirká p. 82). Les Marut sont clits 
divá arkdh 5.57, 5 « choeur du ciel» (N. p. 107). 

9d. bhavítrci est incertain : « subsistance » Ouar. Hy. p. 55 est 
sans vraisemblance ; Gr. « monde », Lu. « belebende Luft» ; Gld. 
« créature » (dubitativement). On pensera plutot á « terre », ďaprěs 
bhú et analogues. II s’agit ďun hapax ; bhávitra est «1’univers » 
dans les gloses ďUnadi. 

10a. Cf. Savitr et sa protection 1.35, 11 6.71, 3, etc., et surtout 
6.50, 8 ci-dessus. 

lOd. ksétrasya pátih (formule analogue á rájasas páiiii 5) : 
invoqué dans 1’hy. aux divinités du Champ 4.53. — Gld. Nachtrage. 

11a. Formule insolite clevi višvádevah (cf. dějá ci-dessus p. 88), 
qui marque bien le sentiment de groupe restreint propre au terme 


YD. : ici, entité distinctive, proche de Sarasvatl et ďautres figura- 
tions fém. (clhibhih, abhisác, rčitisác). Sarasvatl/ dhibhíh se rattache 
á Aditi fvratébhih 9. 

11c. abhisác est fém. 6.63, 9 « accompagnatrices », avec régime 
Acc. Le terme se fonde sur la phrase abhí noh sacasvci 3.53, 17 et 
fait jeu avec Rátisac. 

lid. Triple localisation connue des VD. 

12a. satyásya pátayah, variante de salyásya...šámsah 2. 

12c. suhásta évoque l’activité matérielle, sápáni (34, 20 ci- 
dessus) Pefíicacilé sur plusieurs plans. 

12d. liávesu éclaire quelque peu šilháváni. 3. 

13c. Sur perú, Ghosh BSL. 35 p. 17 Berg. 1 p. 188, 191 Quar. 
Hy. p. 56 Old. ad 1.45, 4 (« qui gonfle ou : fait gonfler » ; ubi alia) 
Gld. ad 1.158, 3 Lůders AO. 13 p. 94 qui interprete p° par vfsnyam 
páyah et pérům tuňjánd TS. par « faisant jaillir pour soi le liquide 
íécondateur». Gld. rend par «fécondateur» passim, Erguss (clu 
ciel) 5. 84, 2, die schwellenden Manner 9.74, 4. De notre apám 
nápát perúh dérive apám pérům 10.36, 8 (ci-dessous), ou péru a 
1’apparence de signifier « fds ». 

13d. devágopá , « qui a les dieux pour garcliens » ; aussi 10.63, 16. 

14a. Reprise des trois collections divines (cf. 6). 

14cd. Les trois localisations connues (cf. 11), mais la mention 
des Eaux est remplacée par gójátci, comme ci-dessus 6.50, 11 oii 
toutefois on a simultanément gójáta et ápya. On peut se demander 
s’il y a corrélation membre á membre entre ab et cd. Le pada est 
čité Bl. Repet. p. 316. 

15a. yajňíya est repris de 14d, avec rédupiication supeidative. 

15bc. Čité Bl. Repet. p. 317. — mánor yájatráh, comme 36, 10 
ci-dessus, 8.30, 2 et 10.65, 14 ci-dessous. II s’agit évidemment 
ďune formule propre aux YD., illustrant la connexion de ces dieux 
avec le monde humain. 

15c. urugáyá, ďordinaire adjectif — ép. de Visnu ou, une fois, 
ďAgni 3.6, 4 —, sauf ici et 10.65, 15 ci-dessous : ellipse ou substan- 
tification ? — Les vv. 14 et 15 laissent 1’impression de str. applica- 
bles á Pensemble des hy. aux VD. et par hasard localisées ici. 

VII. 36. Récitation du pressurage vespércil (avec 37-38) Hill. 
Myth . 2 2 p. .128 n. f lendances précatives. VaninajMitra en létě 
(aprés tin exorde anonyme); les Marut cités par deux fois; les 
Fleuves , type ďEntité fém., au v. 6. 

la. Début analogue á 34, 1 ci-dessus. 

lb. sasrje: ďou gávain sárgam 5.56, 5 et les rayons comparés 
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aux sárgah de vaches 4.52, 5 . gó est donc ici á la fois « vache » (en 
comparaison implicite) et «rayon» ( rašmíbhik faisant double 
emploi). 

Id. prthú prálikam, apposition á Agni, en formě de pré-composé. 

2b. Composer un poéme (suvrklí) et un mets (ís ); náviyas, 
comme 35, 14 « selon une recette nouvelle ». 

2c. iná (N. sous aniná) est-il « actif » ou « formidable » ? inóti 
ínvati (si iná relěve de cette base verbale) est « mettre en branle ». 
Ep. ďlndra ; Agni est dit le possesseur ďun mám vám 1.149, 1. —- 
padavt, abréviation de diváh padavíh 3.31, 8. 

2d. Geci revient á dire : Mitra est celui qui met les hommes 
selon leur rang ( yat - étant : unir en hiérarchie correcte), portant 
(de ce fait) le nom (de Mitra). D’oú suivrait que mitrá pourrait 
appartenir non á mi- «étre joyeux» (faiblement attesté) auquel doit 
appartenir máycis , mais á md-j mi- «mesurer», qui est vaguement 
analogue á yat-. En tout cas notre páda ici repose sur le páda 
initial de 1 hy. a Mitra (3.59) : mitro jánán yátayali bruvánáh 
« Mitra s’appelle (tel, en ce qu’il) hiérarchise les hommes ». Šur 
bruváná, ci-dessus p. 47. Sur le verš, Berg. 3 p. 121 n. Essentiel 
en dernier sur Mitra Thieme Mitra and Aryaman. 

3a. vaňte peut fořt bien venir de ram- « s’arréter» (comme ranta 
1.61, 11 Old.), malgré 1’inconséquence apparente de l’image. 
La formě est faite comme vanta 1.139, 10 ci-dessus. Mais ranta 
ci-apiěs 39, 3 est de p-, á cause du préverbe á cf. N. 2 (sous ar-) 
qui toutefois hésite. • ityd figuře á nouveau 1.167, 5 « approches 
(du nuage ďorage) » ; « marche (funeste) » VS. 12.62. 

3b. suda (sur le mot, Bl. Repet. p. 101 qui hésite entre « well » 
et « siisse Milch » ; cf. Pischel) est ailleurs «Wíirze » (du sóma) 
9.97, 44, « Úberreste » 10.61, 2 ci-dessous et cf. sudadohas « Zutat 
(zum sóma) milchend » ; Old. ad 10.61 rend pour notre passage ici 
« Wasserpfiitzen ». II y a deux mots distincts, sans compter 
1’homonyme post-véd. tiré de svád-. 

4b. dháyú, hapax avec ce ton (dháyu 3.30, 7 « Genůge » ďaprěs 
Gld., équivalent probable de práyas, doit reposer sur un nt. dhdyus ) 

« rennlustig » Gld., mais sans doute convient-il de serrer le rappro- 
chement avec dhdyas, mot qui évoque en partie 1’idée de « nourri- 
ture » (autre, Gld. 2.17, 2) ; donc « qui apporte (ré)confort». 

4c . manyú, « fureur » (sur cette notion, Dumézil Horaces p. 21). 
7“ mináti, « qui fait disparaítre » Thieme ZDMG. 95 p. 99, c’est- 
á-dire « qui rend inane ». 

5a. yájante, á la voix moy. est : se procurer par le sacriflce ; 
non, comme en véd. ultérieur, sacrifier pour soi. 

5b. své...dhdman équivaut á svadhábhih: dans 1’institution 
normative qui est la sienne. Sur le páda, Berg. 3 p. 219. 


5c. ví-bádh-, « délier » Gld. avec hésitation (influence de bandh-?), 
mais 1’emploi de ví bdbadhe 6.29, 5 montre le chemin : « pousser 
(les Mondes) loin l’un de 1’autre (par pression exercée sur eux) », 
donc « dé-comprimer », « libérer ». 

6b. Sarasvatí en septiěme Hill. Myth. 2 2 p. 335. 

6c. susváyanta (Old.) suppose un *súsvi « qui met au monde », 
fait sur le type yáyuvi , cákri, etc. 

6d. páyasá pípyánáh: 1’association reflěte, comme il arrive de 
temps en temps, une ancienne étymologie «gonflant de leur 
gonflement». 

7a. mandasáná, type semi-participial BSL. 38 p. 80 Kuiper 
S-Prasentia (AO.12), passim. 

7c. pári-khyč-, passer outre sans voir, comme paricáksya 
ci-dessus p. 91. — Sur áksará, N., Old. ZDMG. 63 p. 294 Gld. ad 
1.34, 4 (3.31, 6) : nom apparemment ésotérique. Sur le v., Berg. 1 
p. 284. 

8a. vah, 1.14, 4 ci-dessus. 

8b. vidathyá, Thieme Unters. p. 49 : qualifié pour le partage 
(du butin). 

8d. Seul exemple de sáli avec régime Acc. ; terme du vocabulaire 
«violent», cf. ťopposition avec rátí 1.168, 7. Ici rátisdc avoisine 
sátí, soit comme ép. de Puramdhi, soit comme n. propre en asyn- 
děte : le choix entre 1’une et 1’autre hypothěse est probablement 
sans objet. Le sg. — non ušité ailleurs — serait en faveur de Tép. 
si l’on n’avait 40, 6 ci-aprěs vánitri rálisdcaé ca. 

9a. Seul passage ou sloka signifie nettement « hymne ». 

9b. nisiktapám ávobhih rappelle tokám...avantu 7b, sloka qui 
précěde équivalent á dhíyam ibid. ; cf. encore réto nísiktam 1.71, 8. 

VII. 37. Dominance ďlndra et des Rbhu. Seule se distingue la 
strophe finále, á Savitr. 

la. Allitérations en -v-, stavádhyai « afin que vous soyez loués », 
équivalent de stusé. 

lc. Sur le sóma á trois « dos », Hill. Myth. 2 1 p. 364. 

l d. éíprá, mot de sens contesté : Gld. ad 1.30, 11 et 101, 10 
Frisk MO. 30 p. 78 Bl. Repet. p. 262 Berg. Quar. Hy. p. 25 Bailey 
Trans. 1955 p. 72 n. {« hair » ; mais la fréquence du duel pose un 
probléme) ; sušiprá ne figuře qu’ici au pl. et á 1’adresse des Rbhu. 
— mahábhih, hapax comme nombre de fmales en -an- ; 1’Instr. 
malina doit appartenir á un * mahmán, doublet de mahimán, 
type jánmanjjániman. 




2b. svardfš, ép. des dieux (y compris 2.24, 4), qďon peut rendre 
aussi par « semblables au soleil » (type táclfš) ou « qui voient le 
soleil » Gld. ZDMG. 52 p. 745. — Enchaínement par ámrkta. 

3a. desnám est senti comme infmitif ; de méme prché 10.40, 5 ; 
il suppose une base des- (VS. desma ), variante du type jisé, stusé. 

3c. gábhasti, la main qui étreint (grbh-), ci-dessus p. 30. 

4b. fkvan (N. examine le passage ambigu 5.60, 8, ainsi que 
1.87, 6 ; cf. Old.). Noter qu’Indra est dit rgmín, rgmíya et lié 
fořt souvent aux hymnes et aux chants. 

5a. sóinitási, « tu as 1’habitude de gagner ». — pravát, « la course » 
(« Vorsprung » Gld., qui donne ailleurs : course, ou aréně) ; « fleuve » 
est indéniable 2.13, 2 et cf. právalo napal (Yoc.) AV. : sentiment 
ďun Hen avec la racine pru-, pravátvati est «. offrant un libře cours » 
5.54, 9, ďou 84, 1 comme ép. de la Terre. Sur le mot, depuis Pischel, 
v. N. Fest. Hillebrandt p. 144 et surtout Old. Fest. Windiscli 

p. 116. 

5b. « Gráce aux inspirations par lesquelles tu ťactives » (en 
faveur de ton adorateur). Méme sens général que dans vivésa yán 
má dhisáná 3.32, 14 « une fois que 1’Inspiration m’a eu possédé » 
et dans vévisat. — haryašva: haridašva est « soleil » en Kavya. 

5cl. dašasy -, « gratiíier ». 

6a. II y a un causatif vásáy- pour chacune des trois racines vas- 
(la langue rgvéd. recherche 1’homonymie, loin de 1’éviter) ; mais 
c’est ici le seul ex. sans préverbe pour vas- 3, avec nuance de sens, 
apparemment, familiére. 

6d. prksáh: le ton seul favorise la position ďun thěme prksá, 
et aussi le fait que prksáun est ép. ďályam á cóté de vájínam 
1.129, 2. Autrement, ce pourrait étre 1’Acc. pl. de pfks, comme 36, 5 
ci-dessus, donc « bienfaits (roboratifs) » ; cf. aussi supfks 7. Nom- 
breux flottements accentuels dans ces noms-racines. 

7. Le v. se rapporterait á un Roi chassé, présume Hill. Myth. 2 2 
p. 151 n., 397 n. ; mais cf. Old. 

7a. yám: la construction Acc. avec U- n’existe que pour un 
régime pronominal : disparité entre nom et pronom ! II est vrai 
que abhí est senti autant comme pi’éposition que comme préverbe. 
— nírrti, ci-dessus p. 63. 

7d. vešá, ailleurs « habitant » (ép. áranci et nítya) 5.85, 7 Gld. et 
(á cóté de «ami») 4.3, 13; «vassal » 10.49, 5 Gld. Cf. Thieme 
ZDMG. 91 p. 107 et Vedic Index s.u. Ici « clientěle » Gld., ou bien 
« demeure, habitat». 

8a. stcwádhyai , « en sortě qďils soient 1’objet de ma louange » ; 
en fait, reprise de la. 


8b. A 1’appui de ce que dit Gld., v. notamment tám párvatam 
ná bhójase 1.55, 3 « en sortě ďen jouir comme (on jouit ď) une 
montagne » ; les trésors de la montagne 10. 69, 6 et cf. Gld. IV 
p. 147 sous Berg(e). 

8c. Gld. Nachtrage. 

VII. 39. (38 rí étanl qďune approximation au canon des hy. aux 
VD.): dominance ďAgni, cf. les vv. 1, 4 (6) et 7 (verš finál; en 
groupement). Les VD. soni cités au v. 4. Le v. 5 formě une énuiné- 
ration, oú Agni reparail encore deux fois. 

la. Gld. Nachtrage. 

lb. jůrní, « brandon » 1.129, 8, feu circulaire du rité 8.72, 9 ; 
júrni (hapax) Agni « brúlant ». — devátáli: le seul sens authentique 
est «troupe des dieux, monde divin», contrairement á devátát 
«service divin », mais il y a des formes équivoques (en -tá-lá), 
cf. ci-dessous p. 105. 

2a. suprayáh (cf. 5.44, 12 ci-dessus) vient-il de prái-yá- ou de 
práyas? D’une part on a suprayávan de ťautre suprciyás (ép. des 
dieux). Gld. rapproche barhíh supráyanátamam 6.63, 3, qui devrait 
emporter la décision. 

2c. višám, Gén. comme régime inerte de viépáti, malgré la 
coupe ? — aklór usásah signifierait simplement «jour et nuit » 
(adverbe) ďaprés Gld., mais cette expression n’est guěre á sa 
plače ici. Děs lors on peut envisager «lors de 1’éclairement de 
1’aurore», s’il est permis ďinstaurer ce sens annexe pour aktů. 
Atkins JAOS. 70 p. 31 «lors de la púrváhúti des gens au terme de 
la nuit», ou « quand les gens font une p° de 1’aurore, (á savoir) 
au terme de la nuit », traduction en soi peu vraisemblable ; Atkins 
notě lui-méme que p° n’a nulle pai’t ailleurs de régime. II s’agit 
en tout cas ďun rite matinal. 

2d. Gld. Nachtrage. 

3a. Gld. Nachtrage. Un Instr. adverbial jmayá (en clépit du 
padap.) semble confirmé par ksrnayá (également au début du 
pada). — « Les dieux, (á savoir) les Vasu ». — ranla, ici de ram- 
(cf. 36, 3 ci-dessus) plutót que de ran-, théoriquement possible. 

3c. urujrí, ici et 8.70, 4 comme ép. des fleuves « au large cours 
(lit) ». Cf. párijri « qui fait són circuit » (dit des chars des Marut 
5.54, 2 et ibid. des Eaux ; Gld. ad loc.). 

4b. Bl. Repet. p. 319. — abhí sánti, comme abhísti au sens de 
((présence (active) ». II serait téméraire de lier sadhástham abhí. 
Cf. Gld. Nachtrage. Sur sadhástha, en dernier Kuiper Lir. J. n° 4 
p. 309 et déjá AO. 20 p. 23 (sádhis). 
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4c. šruslí, « dans un esprit obéissant» ; au sens fořt, un roi 
šrustimánt 5.54, 14 est celui qui a des vassaux ; au sens faible, 
«ponctuellement» 10.20, 6; la base verbale šrósa- 1.86, 5 est 
« étre soumis á 1’autorité de ». 

5c. esdm, marquant la fm de 1’énumération, clonnant 1’impression 
ďun élément résumptif « á eux touš ». 

6a. raré havyám, ďoú rátáhavya 7.35, 1 ci-dessus. 

6b. ásinvant , « qui avale » Gld. ; « sans mácher ou : insatiable- 
ment» 2.13, 4. Méme sens possible pour la variante asinvá; cf. JAs. 
1939 p. 190. «Libře ďattaches, effréné» irait mieux avec un 
thěme *sinoti, *sinvati appartenant á la racine sd-/ si-. — Gld. 
Nachtráge. 

7c. canclrá montre que la sous-acception «lumiěre» subsiste 
pour arká. — upamá, tantót comme ici «le meilleur » (cf. upamá 
dioáh « au plus haut du ciel » 1.31, 15), tantót «le plus récent» 
1.113, 15 ; 124, 2. Old. (Noten, indices s.u.) et N. cherchent á 
délimiter les deux valeurs. Ces noms de direction en -ma-J -ra- 
sont polyvalents. 

VII. 40. Dominance de Varuna (2, en énumération), 4, 6 (finál). 
Début avec Savitr, terme avec les Rdtisdc féminines. Pas de menlion 
des VD. 

la. šruslí, enchainement lointain avec 39, 4, ici semi-personnifié 
(cf. av. sraoša Benveniste RHR. 130 p. 13) : 1’Écoute (divine). — 
vidathyá : « qui aboutit á la distribution des biens » Thieme 
Unters. p. 48. 

Id. ratnínah, le Gén. est préférable au Nom. pl., cf. ratnabhijah 
7.81, 4, ďailleurs également ambigu (EVP. 3 ad loc.). Savitr est 
le possesseur par excellence des rálna qu’il répartit, ví yó rátnd 
bhájati 4.54, 1, etc. Sur rátna, Gld. ad 1.1, Id. 

2b. dyúbhaktam est ailleurs adjectif ; on sous-entendra ici 
ráinam (cf. ratnínah 1), qui est exprimé 4.1, 18. 

2c. D’oú la déesse Destrl au Livre 10 et AV. ; variante de 
viréj ďaprěs A V. 11.4, 12 ? 

2d. ní-yu -, « atteler » (littéralement « lier étroitement»), avec 
régime interne niyútah 1.180, 6, ďoú « se rendre maítre ď (un bien, 
afin de le donner : ainsi rayím 7.92, 3) » : ici la séparation des deux 
actions est nettement marquée par dídestuj niyuvalte. 

3d. Tour connu avec la négation, le nom en -tf-, la copule et 
le régime au Gén. sil n’y a personne qui soit en mesure de... » 
BSL. 39 p. 115 ; corrélatif personnel de rinfinitif en -tavě. 


4. Berg. 3 p. 259. 

5a. Gld. Nachtrage. 

5b. esá, ép. de Visnu (esáh 6.73, 3b étant á supprimer). 

5c. vidé... mahitvám comme 10.4, 4 máhitvám agne Ivám aňgá 
vitse «toi seul, Agni, connais ta puissance ». 

6a. ághfni, « Spender» N. ; Ilili. Myth. 2 2 p. 332; Ved. Var. 2 
p. 155 et 231. 

VII. 42. De nouveau, mise en évidence ďAgni (2, 4, 5, 6 = verš 
finál; indirectement 3). Le v. 5 et avant-dernier est, comme 
souvent, énumératif. 

la. natcsanta, valeur non modale, comme navanla c, par opposi- 
tion aux impératifs et optatifs voisins. La valeur des «injonctifs » 
est en fonction du contexte et des formes verbales environnantes. 

lb. nabhanyá , dit du coursier 1.149, 3 ; du chant « qui s’élance » 
comme un oiseau 1.173, 1. Le sens premier doit dépéndre de la 
rac. nabh- « éclater », élargie suivant un schéma connu dans ces 
verbes á sens concret, en nabhany- (cf. nabhanú «eaux jaillis- 
santes » ?). 

lc. udaprút: pru- est « flotter » en liaison avec l’eau ou un semi- 
liquide comme le ghrlá 4.58, 8 ; indirectement, avec un bateau 
1.116, 3, cf. víprutam...udáni 1.116, 24 et 117, 4 « en train de se 
noyer». Incertain seulement krsnaprút 1.140, 3, dit des bois de 
friction : « qui nagent dans le noir » ? 

l d. Le sóma est en effet adhvarašrí. 

2b. harítl rohti , cf. 1.14, 12 ci-dessus. 

2d. sattáh évoque le hotr (indirectement aussi : huvé) et est sans 
doute lié, plus lointainement, á sádman c (« étable » Gld., comme 
au Livre 9, mais peut-étre aussi « siěge [du sacrifice] »). 

3a. vah...mahayan, pl. ďindétermination. 

3b. mandrá se dit souvent du hotr et ďAgni, ou bien de mots 
impliquant l’usage de la parole, donc « á la voix harmonieuse » 
conviendrait. Mais il semhle qu’on doive garder « cher, agréable » 
en ďautres passages, comme 10.93, 4 ci-dessous, conformément 
á 1’emploi commun de mand-, variante de mcul-, avec Indra ou 
Sóma (ou les sóma) pour sujet. En skt post-véd. mcindra a changé 
de valeur, mais 1’idée de « son » demeure prévalente. —• updké, 
«visiblement, manifestement» ; avec régime Gén. « en présence 
de » ; cf. Gld. ad 8.6, 25 et N. sous updkácaksas. On pourrait aussi 
suppléer, ďaprěs ďautres formules, (súrah ou suryasya) updké et 
entendre, « áda face du soleil, sous le soleil». 
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4b.. cit- est un verbe á implications diverses ; ácíketat est sans 
doute plus que «se laisser voir», c’est «ětre en évidence» et 
« briller». 

4c. súclhita, «bien placé » ; cf. Old. ZDMG. 61 p. 822. L’expres- 
sion complěte figuře 3.29, 2 « comme le fce.tus dans les femmes 
enceintes». 

4d. Le présent insolite clůti peut avoir été extrait du compósé 
archaique dátivára, cf. le régime vdryam ici. — iyard comme plus 
clairement ívcint «telle que celle-ci (= la nótre) ». 

5b. Fais en sortě qu’il soit distingué par les Marut, par Indra 
(= qu’il soit pour nous objet de distinction de la part de ces 
dieux) ! 

6b. višvápsnya, comme ép. de ráyáh, soit proprement (de 
maniěre redondante) « comportant toutes sortes de richesse » = 
višvávasu. Sur °psu, cf. EVP. 3 p. 29, °psnya étant une variante 
de °psu, éventuellement facilitée par °dhanyci. 

VII. 43. Ciel et Terre (1); les dieux (2-4) ; Agni (5 et finál). 

lb. isádhyai: il est difflcile de déterminer si cet infmitif est 
librement apposé á l’injonctif arcan («je souhaite qu’ils viennent 
en háte ») ou concu comme base de proposition finále. II s’agit 
ďun doublet isolé ďisayádhycii (rétraction syllabique en présence 
de -y-) — secondairement irádhyai —que Gld. traduit 1.183, 3 
« pour apporter de la vigueur » ; 6.49, 5 ci-dessus « pour donner du 
confort » ; 6.64, 4 « pour que nous (en) jouissions » ; ici « pour qu’ils 
viennent volontiers» (comme istáye). De Burrow BSOAS. 1955 
p. 326 résulterait «pour que nous soyons prospěres » ; N. (pour 
notre passage p. 165) « pour (les) inciter » ou « pour se montrer 
zélé ». La nuance juste paraít étre « (en sortě que) nous en tirions 
avantage ». 

lc. vípra figuře comme ép. nt. de bráhman (ici), ailleurs de 
mánman (pl.) ; aussi, au fém., de malí: donc, dans un cercle 
sémantique restreint. Allitérations en v (i)-. 

l d. vatiín, « arbre », sens qui a rejailli sur vána (double sens de 
vanín 1.130, 4 arbre et « ennemi », ďaprěs vanús). 

2a. hélva , hapax « destiné á la course », projnement : en mesure 
ďétre (utilement) aiguillonné. 

3a. ví-bhf- est : porter en divers lieux, répartir (en transportant), 
ďoú vibhrtra comme ép. ďAgni, avec nuance vaguement ďobli- 
gatif ; Debrunner Suffixe p. 707 sur la formation. Dans ces condi- 
tions, s’agit-il vraiment ici de « Tragekinder » avec Gld. ? (aussi 
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1.71, 3 ; éventuellement 1.95, 2). En tout cas, mátáram est abrégé 
pour mátůh sdnau. 

3c. višvácí , nom de la cuilier ici ; fait sur ghrtáci (qui précěde 
2b, comme 10.139, 2) ďaprěs le type plus commun pratyáňcl 
pratíci; la finále - cí- tend á fonctionner comme suffixe possessif 
ou explétif. Ailleurs, v° est ép. de dhí 9.101, 3 : « pensée dirigée en 
touš sens» ? Ou faut-il imaginer une relation pensée + cuilier 
(rituelle) ? Au passage précité 10.139, 2 il est dit du Soleil qu’il 
regarde les v° , ce qui comporte diverses interprétations simultanées. 

-— vidathyá, Thieme Unters. p. 49 « (la troupe des dieux) arrivant 
pour la répartition », en supjdéant devátátam tiré de d. — anaktu, 
Gld. Nachtrage. 

3d. devátátá: auprěs des dieux, de la part des dieux, comme 1.34, 
5 6.68, 2 7.2, 5. Méme sens. pour devátá, formě haplologicpie de 
devátátá. Cf. ci-dessus p. 101 et Old. ZDMG. 55 p. 291. — mfdhas 
(Acc. pl. ou nt. sg. en -as-? Formě mixte) kf-: doit étre rendu en 
conformité avec márdhlh, mardhislam et plus généralement avec 
le sens normál de la rac. mpclh- « étre ou laisser en pian ». 

4a. sap-, volontiers proche de rtá: ici \iásya (b). 

4b. máhas, « féte » Gld. En principe « Herrlichkeit» Old. ZDMG. 
55 p. 271 et ici «manifestation de grandeur ». Repris en un sens 
voisin par le Kávya. 

5b. sahasávan: sur cette formation hybride, Kuiper Centen. 
Vol. Univ. Madras, s. p. ; cf. le Voc. parallěle savasáwan , ainsi que 
saliávan(t) (sádávan 1.24, 3 ?). 

VII. 48. Aux Rbhu: le v. 3 et avanl-dernier est aux VD. (ou bien, 
dit la tradilion, aux Rbhu également). Cette attribution oplionnelle 
vient simplemenl de la présence du mot víšva dans la locution víšvam 
aryáh « touš (, y compris) les arí». 

VII. 50. A divers. Le v. 3 et avant-dernier est affecté aux VD. 
á cause de la mention de ce groupe divin, en contexte atharvanique. 

VIII. 25. A Varuna-Milra et divers. Le tercet 10-12 serait alloué 
aux VD. En fait, dans ce tercet (nettement atharvanique), le v. initial 
s’adresse á Aditi, aux Násatyá et aux Manit, le second aux dieux 
appelés «sudánu», le troisiěme au «sudánu» particulier qďest 
Visnu, ainsi qu’á Sindhu (mase.). 

VIII. 27. Suitě de dieux indivicluels ou, plus souvent, groupés ou 
colleciifs (cf. « tout-sachants » 2 et 4, « unanimes » 5). Agni est en 
téte, les Áclitya en queue; les tnémes noms sont repris plus cl’une fois. 
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Les VD. sont mentionnés sous la formě víšve vasavah en fin ďénutné- 
ration (2), ainsi que 14. Cf. aussi devám-devam 13 (bis), víšve 
seul 4 et 5; višvávedas est un substitut cle víšve deváh. Hymne 
banal et, en général, facile. 

la. uklhá , opposé á adhvará, rite oral (plus souvent : yajňá)/ 
rite manuel. L’uklhá a pour « liňga » Agni-orateur ; V adhvará a. 
pour « liňga » les instruments du culte. — Gld. Nachtrage, qui 
renvoie á 1.1, 1 oú figuře une notě instructive sur puróhila. 

2a. Ou simplement «ich besinge ». 

2b. Rare exemple de náktam Acc. avec valeur nominale (lion 
adverbiale). Mais il est assez clair qu’il s’agit ďune dissociation 
isolée du composé usdsánáktá, répondant á dyává prlhivtm. D’ou 
áhd náktam 4.30, 3. 

3a. Reprise du role « antérieur » ďAgni, déjá indiqué 1 (a). 

3b. Insistance sur « vísva »: déjá au v. 3 et ci-aprěs 4 et 5. 
Au v. 4 1’expression višvávedas est méme répétée deux fois, phéno- 
měne rarissime. 

5b. gántá, influencé par yántá 4d ; suitě de vlévá. 

5c. i'ci gird , parole versifiée, parole en formě de strophes. 

5d. Pastyá : figuře á cóté ďAditi également 4.55, 3 ci-dessus, 
oú la valeur de « fleuve » (n. ďun fleuve?) est plus apparente. 
Le Voc. mahi s’applique ailleurs á Aditi. 

6ab. Gld. Nachtrage : il serait en effet aventureux ďentendre 
ášvyá havyá au sens technique ďašvamedha. 

7. Suitě rare de quatre bahuvrlhi avec verbal en -la° en téte, 
á valeur régissante. 

8b. mdklna (Debrunner Suífixe p. 432 : issu ďun * mina avec 
infixe - ale- comme dans yuvákú et ailleurs) : « par la force de ma 
pensée-poétique ». Hapax. 

8d. sanisyú: valeur désidérative et non pas future, conformé- 
ment aux tendances archaiques. — grné, seule 3 e sg. de ce type 
de thěme nasal avec la désinence -e, concomitamment á 1’emploi 
passif. 

10a. sajátyá: le sens de « parenté » est sůr lá oú l’usage du mot 
est distinctif, ainsi 3.54, 16 ci-dessus. On 1’étendra donc ici et 
8.83, 7 ci-dessous. II est vrai que le terme désigne, par extension, 
1’alliance de Tvastr et des Femmes 2.1, 5. Cf. p. 111. 

10c. Litt. « proclamez-nous (comme étant destinés) á... ». 

lid. srj-, ďune part «lácher », dit des eaux libérées, des vaches 
détachées ; de 1’autre, le verbe dénote ou du moins implique le 
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« cliant» (cf. post-véd. sarya « canto »). — ányú: difficulté de formo 
(ton initial) jointe á une difficulté sémantique, sur quoi Gld. ne 
nous rassure pas pleinement, cf. Old. et N. ; de méme 8.1, 10. 
Diíficultés ďun autre genre pour ánya AV. Lfimage fréquente 
sous srj- étant celle des eaux (cf. sárgčm iva srjatam, á cóté de 
susiuttr úpa 8.35, 20), ányám iva pourrait á la rigueur signifier 
« comme une riviéře », en renongant á toute étymologie. 

12c. arlhín, cf. ártharn en contexte analogue 1.124, 1 ; ártham 
Id vá u arlhinah 1.105, 2 « vont á leur affaire ceux qui ont quelque 
chose á faire ». 

12d. patayisnú: dérivé duratif, ici et 1.163, 11. 

13b. Le passage rapproché par Gld. invite á entendre contre N. 
«pour que nous 1’emportions», malgré le voisinage de ávase. 
Mais abhísti peut avoir une double valeur superposée. — Ici, 
comme a et c, triple ámredita identique (fait exceptionnel), qui 
équivaut á « YD ». 

14a. mánave, cf. ci-dessus p. 10. — sámanyu (jeu avec mánave ) = 
sámanasah qu’on a en formules parallěles, donc manyú — pensée 
favorable, voire : intensément favorable. — De ce selkám sáráti 
a dů étre tirée 1’entité divine Ratisac, qui figuře dans le formulaire 
analogue des hy. aux YD. 

14c. Gld. Nachtrage. 

15a. Je suis en téte par ma louange, ou : c’est vous que je loue 
pré(férentiellement). — samsthé jánasya gómatah 8.21, 11 « dans 
la compétition organisée par... » ; samsthé...rayindm 5.3, 8 «lá oú 
il y a compétition (aboutissant á une distribution) de richesses » ; 
samsthá est donc plus que « présence » ou « confluence » ; nettement 
distinct de samsthá, post-rgvéd. (samsthávan appartenant á 
samsthá). 

15d. Sur dháman, Gld. Nachtrage. Mieux vaut garder ici «insti- 
tutions », surtout á propos des dieux Souverains, dont fembléme 
abstrait est précisément le dháman. 

16a. ksáya, «maison» en un sens třes large, soit « domaine ; 
territoire (possédé) ». 

16d. La juxtaposition de sárva et árista rappelle les parallěles 
sarvátátil aristátáti, sárvaviral áristavira. Donc, malgré le passage 
voisin (čité Gld.) árisiah sá márto víšva edhcite 10.63, 13, on entendra 
sárva « sain et sauf ». 


l'7a. vindate, sans régime, cas apparemment unique ; scil. vásu 
(comme ailleurs). 

18a. ájra s’oppose ailleurs á giri ou á dhánvan, l’idée dominantě 
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étant «terres cultivables», ďou : terres libres et faciles (ici, 
contraste avec durgá, qui s’oppose aussi á duroná ). — nyáňcana: 
il ďexiste pas de liaison ny-ác-, mais on peut présumer le sens : 
«repli de terrain formant refuge » ; cf. áňkas. 

18c. ašáni , « arme céleste » N., donc « foudre » (aussi 10.87, 5). 
Le sens premier «pierre » (cf. ášan, que ašáni remplace aux cas 
directs, en substitut ďun *ašr *ašar cf. áišri) n’est pas directe- 
ment attesté, méme pas 1.54, 4 (Gld. et Old. ad loc.) ; clivó ášman = 
vájra. 

19. La séquence illogique sárya udyatíl nimrůcil prabúdhi / 
madhyámdine divák confirme bien qu’il n’y a pas lieu de rendre 
ailleurs úditi par « coucher de soleil » avec Gr. : ainsi dans 5.69, 3 
et 76, 3 ou l’on a průtár/ madhyámdine / úditii sáryasyci; dans 
7.41, 4 mádhye áhnám/ úditá...s°. Sur nimrúc, Sieg Nachtweg 
p. 20 ; sur la séquence entiěre, ibid. p. 18 

20a. Sur abhipitvé, cf. 1.186, 1 ci-dessus ; 1’expression eomplěte 
pourrait étre a° áhnám 1.126, 3. Le terme s’oppose á prapitvé 
« au matin ». Mais ce sens de p° vaut-il encore dans la séquence 
(illogique, commc celle de notre v. 19 ici) súra úditej madhyámdine/ 
pra°l apišarvaré 8.1, 29, suitě que contreclit pra°j mádhye áhnám/ 
údilň súryasya 7.41, 4 ? Enfin pra 0 3.53, 24 s’oppose á apa° eomme 
« spurt » (Gld.) á « temps qui suit le repas, ou le cheval est 
paresseux » (cf. N. sous apa°) ; ďou plus généralement pra 0 = 
Yorsprung 5.31, 7 (cf. pravát , ibid. 1). On peut hésiter pour prapitvé 
1.104, 1, que Gld. traduit aussi par « avant le repas ». Ici abhi 0 
parachěve 1’énumération du v. 19. L’étymologie par pitú, connue 
depuis BL, est ďautant plus tentante qu’il existe un emploi i.ir. 
de °pitva aprěs jiréfixe, et que pitu en ir. (sinon en véd.) signifie 
« repas » : cf. sur ces points Benveniste BSL. 51 p. 34. L’analyse 
est plus claire dans sapitvá «contemporanéité », en partant de 
« communauté de nourriture ». Seul est á mettre á part dhvántdt 
prapitvát 10.73, 2 (« hors des téněbres qui gonflent » Gld.). 

20d. stheyáma (BSL. 41 p. 8) figuře á la plače méme ou, dans 
ce groupe ďhy., on attend le (pseudo-)précatif. 

21b. atúci, Sieg Nachtweg p. 18. 

21c. Reprise de la formule mánave višvavedasah, cf. ci-dessus 4a 
et 14a. 

22b. bahupáyya s’explique en fonction de chardíh...nrpáyydm 
10.35, 12 ci-dessous. 

22cd. aš- et naš- sont sentis ici comme équivalents : sur 1’unité 
de cette apparemment double racine, Hoffmann Munch. Stud. 2 2 
p. 121. 
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VIII. 28. Le verš 2 est énumératif , les « dieux » sont mentionnés 1 
et 4; le v. 5 et finál peut appartenir á Vhy. 29, dans la strudure duquel 

11 s’insěre. 

la. Ici (ainsi que 30, 2 ci-aprěs), mention des trente-trois dieux ; 
trente-trois avec leurs femmes 3.6, 9 (hy. á Agni), ďoú trois millé 
trois cent trente-neuf 3.9, 9 (á Agni), str. reprise 10.52, 6. Aussi 
trois fois onze', en plusieurs passages. Cf. Berg. 2 p. 146 n. et la 
nivid citée ci-dessus p. 11. 

lc. dviiá, Gld. « doublement» (cf. les Ved. Stud.), ailleurs « de 
nouveau » ; cf. Gld. ad 1.62, 7 Old. ZDMG. 55 p. 314 et ad 8.70, 

12 Berg. Ouar. Hy. p. 81 Wack. GN. 1909 p. 60 n. = Kl. Schr.’ 
p. 1118. II doit s’agir ďun terme inerte : nulle part 1’analyse 
étymologique n améliore le sens. On peut proposer « en vérité », 
comme dans ádha dvita 1.132, 3. « De nouveau » est en tout cas 
exclu 3.49, 2. Une fois de plus 1’étymologieapparente est conduc- 
trice ďerreur. 

2b. Les Rátisác semblent ici (mais ce pourrait étre une illusion) 
distinct(e)s des Patní. 

3. Les VD. préfigurant ici les Lokapála. — apácyá , hapax, fait 
sur apicyá. — sárvayá višd, formulation détournée de «v (šve 
deváh ». 

4c. Qui ne donne pas est l’« ennemi» pur et simple, árávan 
et analogues. 

5a. Chiffre inédit, mais cf. 5.52, 17. —■ šri concret : « Schmuck- 
stiicke » Gld., ce qďé.carte par principe, mais á tort, Old. Worte 
fiir schon p. 39. 

VIII. 29. Hymne schémalique , ou chaque divinité est décrite par 
ses attributs principaux, le nom n’étant jamais indiqué. On s’achemine 
donc verš le genre « devinettes », que développent des hy. lardifs 
attribués aux VD. Le v. 10 , peut-étre rajouté, concerne apparemment 
les Aňgiras. Sóma en téte, Varuna/ Mitra en queue (9). Le mot eká 
(dva) figuře en seconde plače de chaque verš. 

la. siinára, « generosus », si l’on veut maintenir le lien avec 
stín fič; cf. Old. ZDMG. 50 p. 433 Bailey JRAS. 1953 p. 106. 

lb. aňjy áňkte , Kuiper Vak n» 2 p. 83 : ornement (cf. 1.124, 8, etc. 
et N.) plutót que : couleur (malgré 10.95, 6, ďailleurs douteux) ; 
ciňjí est éventuellement adjectif 1.36, 13 5.52, 15. 

2. Les « liňgq » ďAgni sont faibles, le plus clair est yónim á-sad-. 

3. Hill. Myth. 2 2 p. 383. 
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3b. hásla: la main en tant que servant á tenir (fig. «lespeuples 
sont dans son h° » 9.89, 6), paní, la main qu’on voit ; suhásta se 
dit plutót de 1’habileté manuelle, supání de la beauté (le passage 
čité ci-dessus 6.49, 9 est a-typique). Les paní sont súkrta, les 
hásta sont bhadrá («bénéfiques») 4.21, 9. Seul hásta comporte 
la caractérisation par cláksina ou savyá. Sur gábliasli, cf. ci-dessus 
p. 30. Cf. encore Minard Trois énigmea 2 § 49a. 

4. Berg. 3 p. 141. On dit vtírám hanti, mais větráni jighnate, 
thěme de présent répétitif (Vrtra p. 98). 

5. Le mot typique est jálása 7.35, 6 ci-dessus p. 96. 

6. Berg. 2 p. 422. Sur pípáya, en dernier Hiersche Mitt. d. Inst. 
f. Orientf. 4 p. 364 considěre qu’il y a lá un emploi erroné de pí- 
au sens de pá-, et il joint táskarah á ce qui suit, malgré la coupe. 
Cf. aussi Gld. Nachtrage. 

8. pravůsá , sujet interne. 

9a. upama, notion des dieux Souverains. Le rapprochement 
upamd diví rappelle upami divák , passim. 

9c. sarpír°, dit ailleurs ďAgni. Noter ťabsence de caractéris- 
tiques séparées. 

10. Berg. 1 p. 132 n. ; a : Gld. Nachtrage. La plače du verbe 
personnel distingue ce v. des précédents. 

VIII. 30. Apparenté á 29 (cf. la mention des trente-trois dieux). Le 
v. finál parail vouloir dissocier les (V)D. et les víšve Vaišvánaráh; 
víšve figuře déjá au v. 1. 

la et b. Suffixe -ká- péjoratif. 

2a. Emploi relativement rare de íti sans voisinage de discours 
direct ou ďexpression interne équivalente. Cf. Delbrtick Ai. Synt. 
p. 529. 

2c. mánu, cf. ci-dessus p. 10 ; ici méme, v. 3. 

4b. D’ordinaire vaišvánará est ép. ďAgni (y compris 9.61, 16 
ou le mot qualifie le jyótis). Cest ici le seul passage oů le terme 
figuře au pl. : est-ce un équivalent ďAgnayah ? Ou un pl. de 
contamination, substitut ďun Vaišvánara sg. = Agni, comme on 
a víšve deváh...jdtavedah 9.67, 27 (ci-dessous) ? Nous verrions plutót 
une maniěre indirecte ďénoncer la juxtaposition « dieux et humains 
(qualifiés) », comme dans devdn...nfn 10.49, 11, víšve (ádityáh)... 
nárah 10.63, 17 ci-dessous. Noter qďAgni vaišvánaráh est qualifié 
de višváhrsli 1.59, 7 ; que les páňca jánáh 10.53, 5 avoisinent la 
mention des « dieux ». 
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VIII. 54. (= Válakh. 6). Hymne á Indra ou aux VD.; le v. 3 
mentionne les VD. á cóté ďautres entités collectives; le 4, une énumé- 
ration faite en grande partie ďEntiiés naturelles; de 5 á 8, Indra. 

VIII. 69. A Indra, mais le páda 11a est affeclé aux VD., á cause 
de la mention de ces dieux, faisant suitě á celles ďIndra et Agni. 

VIII. 83. Hymne ďAnhang á dominance áclityenne. Mention des 
« dieux » 1 et 6. La strophe finále coniient Vép. typique índrajyestha. 
Hy. banal. 

3a. vispitá: deux exemples seulement, en contexte analogue : 
« danger », ou plutót « angustiae », comme ánihas. 

3c. rathí, « conducteur-de-char », avec régime rtásya (tonique !) : 
expression typique des hy. aux VD. 

4. várnám joue le role de šám ou svastí ou bhadrám ailleurs, 
terme auspicieux comme plus tard šrí. 

5. Čité Berg. 3 p. 103 n. Enchaínement par vámá avec 4, par 
prácetas avec 2. c : « et non de ce qui est le mal ». 

6b. ksi- (kseti) s’oppose volontiers á un verbe de mouvement, 
cf. 3.55, 4 et 7 ci-dessus, ainsi que kséma « possession pacifique » 
opposé á yóga (ďou ksemayoga , Oertel Syntax 1 p. 223). 

7ab. ádhi-i- (ci-dessus p. 72) : «ayez conscience de... ». — 
sajátyá: cet exemple unique du pl. peut dériver du contexte 
plurál ; « parenté » plutót que «.Landsmannschaft». Dans les Br. 
sajátá (sdjátya) designe non la parenté, mais 1’appartenance, la 
dépendance Rau Staat u. Gesellschaft p. 54. Cf. aussi Gld. ZDMG. 
52 p. 732. 

8. Image hardie : nous portons la fraternitě dans le sein de 
(notre) měře, au sens ou l’on dit: porter un embryon ; nous sommes 
frěres (utérins). —• ádha dvitá, formule inerte comme ádha tmáná 
et analogues. 

9ab. Ěpithětes caractéristiques des VD., y compris sadánu (qui 
lie le verš á 6 et 8), abhídyu étant ďaprěs N. « qui rěgnent sur le 
ciel ». 

9c. Gld. Nachtrage. 

IX. 67. A Sóma. Le v. 27 (proche de la fin, et méme en fin absolue 
s’il est vrai que les vv. 28 á 32 sont des cidditifs ultérieurs, Gld.) 
coniient les mots devajanáh, vásavah, víšve deváh, avec adaptation 
au contexte (racine pú-j. 




X. 31. Cf. Deussen Philos. I. 1 p. 140. Aprěs un long prooemium 
(captatio benevolentiae) vient une spéculation cosmique et théopan- 
tistique (Gld.). Rien de la slrudure habituelle des hy. aux VD., 
mais le débul est en devánam...šámsah (a) et víšvebhis turaíh (b). 

X. 33. « Plainles du chantre ». Verš initial aux VD. 

X. 35. Hymne régulier, présentanl des tendances énumératives aux 
vv. 1, 2 (Entités naturelles) et 11; les « dieux » aux vv. 1, 10 et 
(finál) 14, les VD. au 13 ci la suitě des víšve...marútah et avec jeu 
sur le mot víšva, qui est répété non moins de cinq fois dans le verš. 
Hill.. MythP 1 p. 95 compare Vby. au Carmen Saeculare. II s’agit 
en tout cas ďun poéme matinal, « auroral ». 

la. ábudhram (désinence -ram, Leumann Morph. Neuer. p. 15), 
phraséologie des hy. á U. ; ďailleurs usás est mentionné b. — 
índravantah Berg. 2 p. 15. Le verš peut — comme les vv. 2-6 — 
se rapporter á Usas si l’on admet que usásah, (b) soit également 
sujet, cf. 6ab et Gld. ad loc. ; vyústisu se suffit á lui-méme. 

2a. Enchaínement avec lc. 

2b. mStfa Wack.-Debrunner 3 p. 160. — Sur Šaryánavant, 
Berg. 1 p. 206 Hill. Myth. 2 1 p. 269 qui traduit (p. 277) «les mon- 
tagnes et les lacs », s° étant ďaprěs cet auteur soit le n. ďun lac, 
soit un mot pour «lac». Cf. encore Ved. Index s.u. 

3a. Enchaínement avec 2a (ainsi que mátáni b avec mátfn ibid., 
ánágasah a avec anágástvám 2c. Refrain de 3 á 12 (EVP. 2 p. 45), 
c ’ es t-a-d'ire étranger á 1’initiale et. á la finále, comme si souvent. 
Mais la clausule vpihnahe 1 rime par avance avec Imahe 3-12. 

4b. revát, adverbe pour Gld., mais on peut admettre aussi que 
le mot soit régime de ví-vas - comme 1.113, 17. Du reste, revát a 
1’habitude de ; fonctionner sans substantif, ainsi 1.151, 8- et 9 : 
indécision entre «richesse» et «riche» (le substantif adéquat 
étant á suppléer). De méme sudevyám , ici «bonheur» Gld., qui 
traduit, non sans hésiter,. « faveur divine » 1.112, 19, ce qui vaut 
mieux ; proprement, «fait ďavoir les dieux pour soi», cf. kó 
mamsate sudeváh « qui peut se croire favori des dieux ? » 1.84, 18 
(autre sudevá 10.95, 14 cf. Gld.). — saníbhyah, « pour distribuer 
des gains (= la daksina) », ce qui n’exclut pas le saním = medhátn 
de 1.18, 6. ... 

4c. Les pité ou tel dieu sont suvidátra, Váráti ou la -nírrti sont 
dur 0 : ce pourrait étre ici le támas, embléme du mal et de la mort. —- 
dhimahi: Gld. traduit ici comme un présent, mais 36, 5 ci-aprěs 
comme un optatif ; la formě fait jeu avec idhimahi (nécessairement 


opt.) 5.21, 1 et cf. Old. ad 3.62, 10. Plutót présent 3.29, 4 —- ďoú 
la fabrication de adhimahi —; plutót prétérit 3.62, 10. Type de 
formě indifférenciée. 

5b. Formule finále comme lb ; ici usásah est ďaborcl sujet, 
puis régime de vyústi. 

6a. anamivá, « qui écarte de nous la malaclie ». 

6c. tátu ji, ép. ďlndra, pas simplement « rapide », car le mot 
s’oppose 7.28, 3 á állituji qui désigne 1’ennemi comme étant « sans 
zéle » ou mieux « au zěle impie » ; id. 10.22, 3, mais avec un régime, 
nrmnásya. La racine tuj- invite á reconnaitre 1’idée de « choc ». 

7c. dhisáná, assez clairement ici « Inspiration (poétique) » : 
c’est bien 1’Entité fém. attendue á cette plače de l’hy. 

8a. pravácana désigne le présent hy. en tant qu’il « prodáme » 
le Rta des dieux, 1’Ordre qui préside au panthéon. Cependant la 
construction préconisée par Old. est peut-étre á préférer. Pada a : 
Gld. Nachtráge. 

8b. yád livre le contenu de pra 0 : « consistant en ce que nous... » : 
double attache de devanám. 

8c. Reprise du thěme auroral; usás á tendances personnifiées/ 
usrá phénoměne naturel. 

9ab. Le parallélisme stárimanil yógej sádhe (impliquant que 
sádlíc est senti comme un Loc.) empéche de considérer sádhe 
comme un infin. L’activité spirituelle accompagne, comme souvent, 
la participation «manuelle» au rite. Noter imalie , extrait du 
Refrain. La méme triplicité barhis, pierres, hymne est attestée 
8.27, 1 ci-dessus. 

9c. stha , opposé á jágat comme Acc. nt. en trois passages ; 
mais ici, il s’agit ďun mase. ; décomposition probable ďun ancien 
* šarmanisthá. — bhurany-: idée ďun mouvement rapide, « affairé », 
avide aussi ; comme celui du feu, de 1’oiseau ; ces dérivés.en -an(y)- 
étendent et concrétisent aussi le domaine du verbe de base. 

10b. sádáiyá = sádóiyámi. 

11a. sarvátátaye, «en totalitě » ou «pour compléter (la liste 
des dieux déjá nommés) », traduction plausible ěh soi, mais qui 
contrevient á ce qui est dit ci-dessus p. 23 : donc on rendťa plutót s° 
en liaison avec vrdhé qui suit. 

12a. supravácaná, « dont la proclamation [=, la louange] com- 
porte un bénéfice » ; cf. pra 0 ici méme (8). , ( 

12b. nrpáyya, « destiné á protéger les hommes (de méríte) », 
cf. Old. 2 p. 2 n. II y a déperdition de la nuance obligative dans 
ces noms en ráyya*, si elle a jamais été authentique. . ' 1 n 
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13. Jeu avec le mot víšve, qui accompagne ici (a) le nom des 
Marut, comme 1.23, 10 ci-dessus. 

14c. gopithá, non « breuvage » Gr., mais « garde », cf. Gld. 1.19, 1 : 
mot ďélevage, comme pdthas, gocara, visaya, etc. 

X. 36. Méme style que le précédent. Mentions cumulatives, notam- 
ment au v. 1 et au 13 (avant-dernier), oii figurent (en lete du verš) 
les VD. Le debut a lieu avec usásánáktá — le mot usásá reliant 
ťhy. au théme majeur de 35 —, ta finále a lieu avec Savitr. 

1. Énumération anacoluthique (ab au Nom. ; cd á l’Acc.). 
Dominance des Entités naturelles : montagnes, eaux, ciel-terre 
encadrant le nom « aditya », qui semble conserver ainsi sa valeur 
premiére (?) de «planětes » ; en fin de liste, svar « soleil » (Old. 
ad 10.189). Noter la duplication dyaváksámál dydváprthiví , déjá 
rare, et plus rare encore la répétition de apáh. 

lb. péšas et supéšas se retrouvent ailleurs, aussi bien pour 
1’Aurore que pour le couple Aurore/Nuit. 

2a. Troisiěme reprise du couple ciel-terre, ici en coordination. 

2c. durvidátra , déjá 35, 4 ci-dessus. — md...tsata, Debrunner 
Spracbe 1 p. 130. 

2d. Méme formule que 35, ld, qui sert ici de refrain intérieur 
pour 2-12 (les deux str. ultimes demeurant, á nouveau, au dehors). 

3c. Cf. les avrkáni jyótimsi «les lumiěres qui protěgent du mal » 
1.55, 6, celles qu’Indra a créées pour le sacrificateur, voisines du 
jyótis 35, 1. — našimahi variant avec ašlmahi 4, comme ci-dessus 
ašyámal anášámahai 8.27, 22 ; cas analogue čité Yed. Yariants 2 
p. 159. 

4a. La pierre pressureuse est dite vádanl (cf. l’hy. entier aux 
Pierres 10.94). D’oii, au pseudo-passif, ucyáie (non udyáte) gráva 
« la pierre résonne », ainsi 10.64, 15 ci-dessous. 

4c. Entendre « celui des Áditya (et) celui des Marut ». 

5a. ilá = páyas, ďou le verbe approprié pínvatám. 

5b. fkvá, variante isolée de fkvan 7.37, 4 ci-dessus. Le voisinage 
ďarcatu confirme le sens, que celui de sámabhih empéche toute- 
fois de presser á l’excěs. Lien de fkvanl (sic) avec Brhaspati 
4.50, 5 7.10, 4; avec les šaman ibid. (sustúbh) Hill. Myth. 2 1 
p. 167; B° est gátháni 1.170, 1. 

5c. dhimahi, optatif comme yamimahi 8, (n)ašimahi 3 et 4 ; 
contra, 35, 4 ci-dessus. 

6b. jirá 0 , « ayant son rituel actif », c’est-á-dire « ses adhvaryu 
en activité », cf. sóla jlráh 7.92, 2. Noter le voisinage si fréquent 


yajňáj adhvará. — isláye, avec l’Acc. « euer Wohhvollen zu 
erstreben » (cf. 9.84, 3) Old. ZDMG. 62 p. 477. 

6c. prácinarašmi peut se dire du sacrifice lui-méme, comme 
prácina 7.7, 3, cf. 1'tásya rašmím 1.123, 13 5.7, 3, oú rasmí signifie 
á la fois « réne » (comme acception fondamentale), « cordean » et 
« rayon ». 

7a. Ici, contrairement á 4c, avec gand et analogues le dérivé á 
vrddhi máruta n’est pas évité. 

8a. apam pérům s’explique en fonction de apám nápát perúh 
7.35, 13 ci-dessus. — jivá 0 , toujours ép. des Eaux, «riche en 
éléments vivants » ou « enrichissant ce qui vit». —• Le théme 
bhara- est « porter en soi », sens précisé par péru « objet de fécon- 
dation ». 

8b. deváví (sur quoi v. Gld. 9.1, 4) se dit presque exclusivement 
du sóma. — adhvaraérí, Old. GN. 1918 p. 43. 

8c. Relation rasmíI yam-. Gld. Nachtráge. 

9. Cf. Berg. 3 p. 195. Noter les allitérations, le groupe en san- 
développant saníbhyah ci-dessus 35, 4 ; sanítvan (hapax), fait 
comme ránvan, sdtvan et le type sajítvan, joue le role ďun Instr. 
interne, donc vide de contenu. Reprise (double) de jivá 8. 

9c. bharerata, Leumann Morph. Neuer. p. 19 ; vísvak précise 
un ví(-bhr-), qu’on a 1.191, 14. 

10a. mátior yajňíyáh, ci-dessus p. 10. 

10c. jaítra est ép. du char ou ďlndra, ďoú substantivement 
« char de triomphe », sens qu’il serait ďailleurs téméraire ďintro- 
duire ici. On a le sentiment toutefois que j° est plus que « sieghaft ». 
— krátu (avec jaítra) : pensée propre á assurer le triomphe. 

11c. virájáta: ďune locution comme celle-ci vient 1’emploi 
collectif de °játa en skt ultérieur. 

13a. Les YD. considérés comme étant sous le domaine ďobé- 
dience (vralá) de Savitr et de Varuna/Mitra. 

13c. ápnas: de 1.112, 24 résulte le sens de « récompense ». 

14. Clausule atharvanique, caractérisée par les quatre orients : 
sarvátdti est ici sans doute «intégrité physique», non loin de 
dlrghám áyuh. 

X. 56. Gld. dénomme cel hy. « discours funěbre sur un coursier ». 
L’qtiribution aux VD. vient de la mention incidente des dieux 1, 2, 
3 et 4; elle est donc mal établie. 

X. 57. Cónjuration de láme de Subandhu. Indra interpellé au 
v. 1, Agni alludé au 2 , Sotna au 4 et finál. Type atharvanique. 
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X. 61. Raudram brahma, hymne difficile, ésolérique. Pas de 
mentions divines éminentes, sauf toul au plus les Aévin 4, les Ndsatya 
15 (avec Indra au Voc.J, Indra 22, les yajatra devásah au v. 27 
el terminál. ■ 

X. 62. Aux VD. ou aux Aňgiras; en fait (Gld.) « action de gráces 
á Sávaná ». Mention des Aňgiras, passim; des dieux, seulement au 
v. 11 et finál. Sur cel hy., Hill. Myth. 2 1 p. 178. 

X. 63. Nombreux noms divins, mais surtout des Áditya (2, 3, 5, 
7, 13 et 17 = finál) el ďAditi (2, 3, 5, 10, 17) ou des dieux en 
général. Les VD. au v. 6 seulement, indireclemenl au v. 11. 

la. dídhisante: le régime est ápyam, ailleurs mitrám (8.96, 6), 
ce qui évoqne 1’expression assez fréquente mitrám dhá- « conclure 
alliance ». Le sens dépend en effet de dhá-, soit actif, soit moyen. 
On évitera de supposer une racine dhis- avec Gld. 10.114, 1, malgré 
1’appui spécieux ďun nom-rac. dhis(á). Le dérivé didhisú est 
spécialisé : « cherchant á posséder» (sur le pian érotique, ou fig. ; 
ďoú, en cl. «femme ayant le statut ďun prétendant»). Gld. 
Nachtráge. 

Id. ádhi-brů-, «parler en qualité ďavocat, intercécler », ďoú 
« protéger ». 

2a. vlévá námáni , substitut de «VD. », le « nom » étant clu reste 
la personnalité méme. 

2cd. Sur cette répartition, Hill. Myth. 2 2 p. 88 Berg. 3 p. 90. 
Noter qďAditi désigne ici le ciel (Gld.), ailleurs la terre (1.72, 9 
5.59, 8), cf. clyaúr áditih 3. 

3. Berg. 1. c. et jo. 234. Allitérations dans ab. 

3c. iikthá 0 : ailleurs (6.36, 3), ce sont les paroles (gír) elles- 
mémes qui sont « renforcées (en formě ď) hymnes ». 

3d. Finále en svastáye comme 4-14. 

4. Epithětes caractéristiques des VD., ňotamment nrcákscis et 
áhimáya; d : náibho vcis-, « se revětir de nuée », passim. 

5b. diví ksáyam, ďoú le composé diviksayá, ci-dessus p. 73 ; 
ksáya appartient á kséli, cf. toutefois diví ksáyantů 7.64, 1. 

6b. Faut-il liře « VD. de Manu » avec Gld. ou « dieux et Manu(s) » 
Gr. ? Cette seconcle interprétation pout s’appuyer sur devásah... 
víšve vaišvanarah 8.30, 4 ci-dessus. Vocatif Old. 

6c. draní kr-, ici : réussir (selon les, rěgles liturgiques) un acte 
sacrificiel. 

7a. Ici comme ailleurs, hótrá est « sacrifice » (fonction du hotr, 


— lit 

au point de départ) et est confirmé par saptá hóirbhih qui suit 
(sur cette expression, Hill. Myth. 2 2 p. 73). 

7d. sugá (nt. pl.) figuře ďordinaire á cóté de supáthá(ni), par 
une sortě ďégalisation á partir de la formule sugébhih pathíbhih 
et analogues. On doit donc se demander si supáiha est un nt. authen- 
tique ou attractionnel. Cf. ápatham AV. etc. 

8b. mántu, •« inventeur » 9.73, 6, « qui prend souci» 10.32, 4, 
ici équivalent de prácetas ou de sumántu. Comme n. ďaction, 
« signes permettant ďidentifier» 1.152, 1 ; «conseil» ailleurs, 
ainsi dans mantumat Voc. et cf. sumántu ci-dessous 64, 1. —- 
slliátúh , seule formě de nt. en -Ir-, Wack.-Debrunner 3 p. 202, 204 ; 
substitut, par équilibre, du participe pi'ésent dans la formule avec 
jágat. 

9. Énumération interrompue par des ép. b : Gld. Nachtráge. 
dyám anehásam est á rapprocher de svár samíhase VS. 36.21. 

10b. Aditi résumé ici la terre et (cf. 2 et 3 ci-dessus) le ciel : 
eadre des Entités naturelles. 

lOcd. Lfimage usuelle du char cěde la plače ici á celle du navire 
(naú, Ved. Index s.u.) ; ásravantí comme má...susrot 10.101, 8. 

11a. víéve yajatráh , comme substitut de « VD. ». — ádhi-vac- 
reprend ádhi-brů- 1. 

12ab. Triplicité fonctionnelle : maladie, absence de sacrifice,. 
áráti = inimitié, acte hostile (Thieme Fremdl. p. 43 et N.). Struc- 
ture conforme á celle étudiée Benveniste JAs. 1938 p. 544. 

13a. víšva aurait-il pris par contamination avec sárva le sens cle 
« saluos » ? 

14. Berg. 2 p. 260. 

15a. svastí initial, reprenant svastáye finál du v. 14 : eadre 
continué au v. 16. 

15b. vrjáne svárvati (sur vrjána, ci-dessus p. 69) s’oppose en 
quelque maniěre á apsú et désigne le domainé céleste ; cf. vrjáne 
nadínam 5.52, 7 « dans la zone des fleuves ». On retrouve donc la 
triade terre/eaux/ciel, augmentée, comme sduvent, ďun quatriěme 
terme — ici en téte -—, les « chemins », qui conviennent aux. trois 
domaines cités. 

16a. prápathe résumé le v. 15 : ici, tout á coup, svastí est sujet, 
donc semi-personnifié. II convient de faire une seule phrase de 
toutě la str. : «la Svasti c[ui..., puisse-t-elle nous protéger ! ». 

16b. vámá n’est pas seulement « gracieux, beau », mais «profi- 
table », raciné van-. ; 

17c. Gld. Nachtráge. 
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X. 64. Tendances énuméralives. Entités naturelles 8 et 9; répétitions 
de noms; clausule anonyme. 

la. Début interrogatif (interrogation oratoire), comme si souvent 
dans nos hy. •— yámani...šrnvatám de Gld. pourrait se recommander 
de yámaérula 5.52, 15 si ce composé signifiait «qui exaucent 
durant leurs marches ». Rien n’est moins sůr, et yámani, pris en 
soi, joue sur plusieurs plans. 

lb. sumántu formě une association typique, ďune part avec 
náman, comme plus tard sugrhítanáman, de 1’autre avec la racine 
man- elle-méme, cf. 1.129, 7 Gld. — manámahe, «invoquer menta- 
lement». 

Id. Identitě du transitif et de 1’intransitif avec vrt-. 

2a. Le dénomin. krátily- n’est attesté que 4.24, 4 kratiiyánti 
ksitáyo yóge «les populations préparent leurs pensées pour la 
guerre», donc ici «les imaginations imaginent», cas de sujet 
interne (étymologique). Le voisinage krátu / vená est attesté 8.63, 1. 
— vénanti venáh formě un second sujet interne. vená est ďordinaire 
un qualificatif, ainsi du Soleil 1.83, 5, de Brhaspati 1.139, 10 
(ci-dessus), de Soma-inspirateur 10. 123, 1, 2 et 5, ďlndra 1.61, 14 : 
c’est le sóma méme 9.21, 5 ou le kavi 4.58, 4, plus généralement 
« celui qui voit (parfois ďune vision suprasensible) » : ici «les yeux 
de 1’esprit qui épient» Gld. ; ou bien faut-il, dans cet encadrement, 
choisir une valeur plus abstraite, « les visions (poétiques) voient = 
fonctionnent» ? Le verbe ven- se dit ďun homme qui ouvre les 
yeux 4.33, 6, qui guette (avec vigilance) 1.25, 6 8.60, 7, qui cherche 
ou trouve 1’inspiration poétique 1.86, 8 10.123, 6. Sur ven- et vená, 
Apte Acharya Dhruva Smaraka Grantha (dáte ?), qui pose «voir» 
ou « pouvoir de vision » ; sur vená solaire, Charpentier WZKM. 25 
p. 300 approuvé Ronnow MO. 25 p. 150 ; Old. ZDMG. 39 p. 56 
Ronnow Trita p. 106 Lindenau ZI1. 1 p. 34 N. sous ávenant. 

3a. Gld. rend vá par «peut-étre ». Si ce n’est pas une particule 
inerte, on gardera le sens disjonctif = nárasámsam půsánam vá. — 
Sur ágohya, N. et Hill. Myth. 2 2 p. 103 Keith Religion p. 178. 
Enumération interrompue par des qualificatifs. 

3d. aktů, seul passage ou le mot apparaisse á cóté ďusás, comme 
substitut ďusasůnáktá. Passage traduit Atkins JAOS. 70 p. 33. 

4a. Reprise de kathá...káh 1. — iuvlrávňn Wack.-Debrunner 3 
p. 287 n. 

5a. vá répond á vá 3a. 

5d. Berg. 2 p. 146 ; visurúpesu jánmasu développe purujátá 
7.35, 2 ci-dessus. 
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7. Berg. 3 p. 308. sávimani, intermédiaire entre la fonction 
infinitive 4.53, 3 et celle ďun pur nom : confluence de deux cons- 
tructions. Allitérations en partie avec parenté (sacítl sácetas, sacít 
étant morphologiquement ambigu). 

8. Enumération interrompue. Sur Rudra en ce contexte, Hill. 
Myth. 2 2 p. 461 ; rudríya joue le role ďun augmentatif, un peu 
comme indriyá par rapport á Indra. 

9a. síndhur úrmíbhih, comme ailleurs índra indriyaíh 1.107, 2 ci- 
dessus. 

9b. L’autre exemple de váksana est abstrait, «les renforcements » 
du sóma 6.23, 6. 

9c. sGdayitnu, « qui rend bien portant» Gld., cf. súdaya « rends 
(1’oblation) savoureuse » 7.16, 9, qui marquerait un lien avec svad- 
(svádů). Mais ailleurs, parachever, mettre en pleine formě, faire 
de quelqďun un surhomme. La fréquence relative du régime 
havís (ou analogue) incite á penser que 1’étymologie par svad- 
sufíit partout. Berg. 1 p. 268, 3 p. 44 n. voit á tort, dans notre 
passage, un glissement verš le sens post-véd. de « tuer ». L’hapax 
sudana 4.39, 5 doit s’expliquer en fonction de súday-, ibid. 1 ; 
la traduction par « bienfaiteur » est approximative. 

10a. Gadre accrédité des Entités divines fém. : ici mátá prend 
toute sa valeur si l’on pense aux déesses měres de 1’Inde en général. 

10b. devébhir jánibhih, comme 6.50, 13 ci-dessus : dieux et 
femmes ; ou : dieux qui sont en fait des femmes. 

lOd. šašamdná, «zuř Ruhe gekommen» Thieme Oriens 1953 
p. 398 : exact, mais une valeur technique, environ = adhvaryu, 
ferait mieux ťaffaire. Ailleurs, ce méme participe avoisine Ijáná 
ou sunvánt ou šámsant: ici, par une sortě de dichotomie, šámsah 
šaéamánásya. 

11a. Lien par ranvái. 

12. Berg. 1 p. 309. — dhíyam ou dhíyah pí-, locution assez fré- 
quente qui, légěrement modifiée, a donné púramdhi. 

13. Berg. 3 p. 91 n. Lien (par kuvíd) avec 12d. sajátyá est com- 
menté par nábhd et jámitvám qui suivent : il s’agit bien de parenté, 
voire de consanguinité. — sám-nas-, ici lien génétique et non 
érotique. 

14c. bháríman, Instr. interne, comme úttbhir av- et analogues ; 
cf. 1.22, 13 ci-dessus. 

15a. hótrá: le rite accompagnant le présent hy. et indirectement 
cet hy. méme. Sur le mot, Miliard Trois énigmes 2 § 307a. 
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16a. Reprise cle tuviráván (4). 

16b. dravinasyú, glosé par les mots qui suivent. — cd : var. 
de 12c. 

X. 65. Fortement énumératif, nolammenl aux vv. 1, 9,10, 13 et 14. 
Mais au verš finál (15), on a seulement « les dieux »; aux vv. 13 
et 14, les VD. 

1. Rare cas ďénumération non interrompue (sinon, faiblement, 
par sajósas et brhát). Mais les Nom. sont en Fair, le lien avec 2c 
étant illusoire. 

2d. ghrtašrí, « qui a pour ornement ou beauté... » ; sur ce type 
cle composés, Old. Worte f. schon p. 43 n. ; Gld. « Schmalzge- 
mischte », mais la racine šri- ne se elit que du mélange de lait au 
Sóma. 

3a. mahná mahatám, redondance ; jeu plus subtil entre anar- 
vándm et arnavám qui font suitě ; aussi apsavám arnavám, litt. 
«1’enseinble des eaux (formant) l’océan » (sur ces cieux mots,,N.). 
L’absence de verbe permet á apsavám arnavám de valoir á la fois 
dans la zone mythologique (ces dieux qui ont libéré les Eaux) et 
dans la zone actuelle (eux qui sont donateurs ďun océan de biens). 

3d. maháye, non le Dat. ďun ťhěme mafií, mais 1’inflnitif ďune 
base maháy-; cf. maháyanl 4. — sumitryá, hapax : variante de 
sumitrá. 

4a. Svárnara : pays natal clu poete (Gld.) ? Yaruna/Mitra 
entourent S° comme les deux bras 5.64, 1 ; Sóma a choisi S° pour 
sa louange 9.70, 6, et les proches relations de S° et de sóma sont 
indiscutables. On serait amené á voir dans S° un nom de lieu, soit 
réel soit mythique, si en ďautres passages le terme ne fonctionnait 
comme ép. des Marut 5.54, 10 et plus souvent ďAgni 2.2, 1 6.15, 
4 8.19, 1, ou enfin comme n. ďun protégé ďlndra 8.3, 12 et 12, 2. 
Y a-t-il deux mots distincts ? Cest peu probable, pour une forma- 
tion ďun type aussi rare, dont la structure hésite, au surplus, 
entre une fmale -ara- et une finále -ar-. Cf. Berg. Quar. Hy. p. 34 
Old. ad 5.54, 10 et ZDMG. 50 p. 442 Ved. Index s.u. Debrunner 
Sufíixe p. 737 Luders Yaruna 2 [á paraitre], lei il s’agit ďun pays 
privilégié, distinct du « ciel », vu la proximité du mot rocaná. 

4b. dyávábhúmí prthivím, redondance connue dans les passages 
énumératifs, pour gonfler la litanie. —- skambhuh, Leumann 
Morph. Neuer. p. 36. 

4c. prksá est imprécisable ; mais étant donné que le terme 
s’applique ailleurs aux chars ou aux chevaux des Ašvin, ou aux 
Ašvin eux-mémes, on entendra « possédant des pfks », c’est-á-dire 
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« des biens, des bienfaits », terme trěs voisin de ís. — maháyant a 
ďordinaire pour régime un n. de divinité ; ici « les clieux » sont le 
sujet de ce participe employé a 1’état absolu, comme maháye qui 
précěde. 

5a. šiks- est ďordinaire «aider» 1’homme, proprement : le 
munir de force ou de capacité (emploi semi-auxiliaire avec régime 
infln., comme sak-, 8.4, 15) : ici et 1.68, 6 (aussi 3.59, 2 avec régime 
vraténa, dit du mortel qui « sert » Mitra par un voeu ďobédience) 
« se mettre en oeuvre pour (louer) le dieu ». De « s’exercer á » on est 
passé á « apprendre » (moy.), mais seulement dans le RV. récent, 
7.103, 5. 

5c. Le dháman des dieux, leur «institution », brille dhármanů, 
c’est-á-dire gráce á la Loi, qui exprime concrětement le dháman. 

5cl. nádhasí (hapax), fém. (comme. ródasí) ou nt. duel ? Gld. 
traduit Schutztruppe, Old. (á cause de nádh-) Hilfesucher. II est 
difflcile cle décider. Une valeur « militaire » est présente, au sujet 
des ródasí, dans krándasi 10.121, 6 Gld., et l’on a en outre le 
voisinage cle vít qui, au pl., signifie « armée(s) » — ďou vrtamcayá, 
ép. ďlndra —, au sg. « armée ennemie » ; aussi « escorte (ďlnclra) » 
4.31, 1 6.1, 3; cf. Old. ZDMG. 55 p. 270. Le sens de «aide » est 
appuyé par ródasí...Gtáyah 3.14, 2. 

6b., avárátah, N. « diesseits ». 

6c. důšvás, terme réversible : de 1’homine au dieu, clu dieu á 
rhomme. Sur cd, v. Hill. Myth. 2 2 p. 346 n., qui croit qu’il s’agit 
du dieu plutót que cle 1’adorateur humain. 

7a. diváksas, deux exemples seulement, cf. dyuksá: influence 

de ksá «terre », ce cjui explique — vu 1’échange fréquent -á-j -as - 

la fmale sigmatique. Sur diváksas, Berg. 1 p. 101. 

7b. vimršántah doit étre «considérant en pensée», comme 
máinasd vímrstam 10.88, 16 (seul autre ex. rgvéd.) et tíí-mrs- dans 
la langue ultérieure ; mais dans l’AV. « toucher ». 

7c. skabhitví, cf. skambhuh 4. 

7d. ní-mrj-: «donner (un hy. á la divinité clestinatrice) », 
comme on donne une fille á un jeune homme 10.39, 14, donc ici : 
«ils se le sont donné á eux-mémes », avec nuance érotique, comme 
on a, en contexte guerrier,' « Indra a étreint (pour les détruire) 
toutes les forteresses, comme 1’époux (étreint) ses femmes » 7.26, 3 
jánír iva páitir ékah samcinó ní mámrje pára índrah sú sárváh (le 
mépae verbe en deux valeurs distinctes, l’une pour la phrase com- 
parée, l’autre pour la comparante). Voix moy. également 5.52, 17 
« empocher (un don) ». Le sens propre de «frotter » ne reparaít 
cfu’aprěs le RY. nímrgra est « se pliant (á la volonté divine) ». 
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8a. pariksit , ép. du couple Ciel-Terre aussi 1.123 7 3 7 1 • 
Berg. 3 p. 301. ’ 1 > 

. 9 ; Berg ‘ 8 P- 102 - Énumération avec anacoluthe. purisín serail 
evidemment « qui engraisse le sol » si l’on entend le mot en liaison 
avec le sens post-rgvéd. de púrisa (purísyá): mais en a-t-on le 
roit, toiit est la ? Noter le duel pitárá comme fém. ; invěrsement 
matam mase. 1.140, 3 et l’Acc. málfn ci-dessus 35, 2. 

10a. N. p. 202 lit rbhávo, ce qui iťaméliore pas la construction 
lUt). dawya hotara, expression qui vient des hy. Aprl et est 
msolite dans le cadre des hy. aux VD. * 

S C hr°p V °4Q&' éP ' d ' Indra SU1 ’ kMd ~ ) WaGk - BS ° S - 8 P' 826 = K1 - 

lOd. Cf. 9.48, 5 oů il est dit que le sóma a atteint Vindriuám 
malutvam, inclriyam somam figuře déjá ci-dessus 10.36 8 Tout 
ceci imphque une valeur appellative ďíndra; bien plus encore les 
empkns ulteneurs ďindnyá. Cf. pourtant Minard Trois énigmes 1 

á 1™“’ S °“ - religion,; ipmmta équivaut 

a peu pres a « heretique ». 

mythologiques que relatent les hy. 
aux Asvm 1.116-117. Type ďallusion propre au Livre 10. 

Varana S Tp.’fooTw3 d ' deSSUS P ' 42 ' S " r ' e V “ ^ “*»■ 

13b samudríyah, fém. ďun « adjectif » samudrá, cf. Old 1 25 7 2 
Mais il existe un dérivé en -/pa-, également comme ép. du mot 
apah ou analogue, cf. Gld. ad loc. ť 

l’Sit La f mentÍ r Í S VD ' avoisine > comme souvent, celle 
es em. , elle est repnse au v. 14 avec les mémes, formant 
a n S1 un enchaínement étendu. Cest un rassemblement de figures 
p us ou moms isolees, msolites, qu’on rencontre dans le RV ancien 
en compagme des VD. uen 

14a. Désinence -rata, Leumann. Morph. Neuer. p. 19. 

15d. Refrain issu de 7.35, 15 (avec le pada précédent). 

X. 66. Forlement énumératif, notamment aux vv. 3-7 et 11 Mention 

nncTLt vn mX ‘, á °r “ /««, un íloge indiffě- 

icncie. Les VD. sont cites au v. 13 et avant-dernier. 

} b ‘ P rác f tas est ďordinaire sans régime. Le seul régime admis 
est adhvarasya íci et en deux autres passages. 

2c. vrjána, sens analogue á 63, 15 ci-dessus, simplement « groupe ,, 
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(ganá étant pléonastique). — dhimahi « composer», cf. adhayi 
mánma 1.162, 7 et, plus proche, ci-dessus 36, 5. 

3. Dieux individuels avec leurs groupes, ici Indra avec les Vasu, 
comme en plusieurs autres passages de ces hy. ou ďautres hy., 
alors que, pris en eux-mémes, les Vasu n’ont aucun trait compa- 
rable á Indra. La parenté réciproque de ces collectivités divines 
est effleurée 8.101, 15. 

4. Berg. 3 p. 90 n. Anacoluthe (á respecter, cf. Old.). — sudámsas 
évoque le «travail » bien fait, efficace. 

5a. D’ordinaire c’est Sarasvatl qui marche avec les dhí (ci-dessus 
65, 13) : masculinisation spontanée, issue de I’hy. 7.96 : le seul 
avec la str. terminále de 1.164 et notre passage ici, ou soit posé un 
mase. Sarasvant. Le contexte des noms-sujets estnettement mase.; 
la série fém., mal dégagée, commence plus loin. 

5b. mahimán, Puissance (personnifiée), abréviation possible de 
mahimd índrasya. Cf. les mahimánah de 1.164, 50 et, en version 
cosmogonique, 10.129, 5. 

5c. Les Marut sont brahmakft, ailleurs. višvávedas est repris 
de 1c. 

5d. šárma...trivárútham, redondance apjaelée par un nom de 
nombre, comme tridivé diváh: affaiblissement du second membre, 
comme dans dvibárhas, trivistí, tridhatu, dvádasůkvti, °kflvas, en 
partant ďune juxtaposition éárma...várútham (fréquente). 

6. Jeu avec le mot vfsan (comme 2.16, 4-6 5.40, 1-4 6.44, 19-21 
8.13, 31-33), qui se poursuit au v. 7. Autrement dit, v° est traité 
en terme de bon augure, comme svastí et analogues. — vrsastúbh: 
accommodation de sustúbh (désignant plus particuliěrement les 
Marut) au contexte qui impose vfsan. 

7c. Gld. NachtrSge. °yajyáyii, Instr. interne. 

7d. Reprise de 5d. 

8b. abhiéri (N. 1 et 2, ubi alia ; Gld. 1.98 ,1) développe le composé 
adhvarašrt qui figuře par ex. 36, 8 ci-dessus. Malgré la rection 
génitive, il semble bien qu’on ait pour base un groupe verbal 
abhí-šrí- signifiant quelque chose comme «imprimer sa marque-de- 
beauté sur», ďou plus simplement «orner, parer». Un autre 
aspect de cette méme racine šri- est conservé dans 1’infin. šriyáse. 

9a. abhí vratá résout un * abhivralam. — ápah, Tanacoluthe 
usuelle plutót cjue Nom. employó par erreur pour Acc. Cf. au 
surplus ápah 10c. 

9b. vanínci, hapax : ailleurs vanin en contexte identique. Cf. 
Debrunner Suffixe p. 341. 

9d. Reprise de la formule ci-dessus 65, 7. 


9 




— 124 — 

10b. Le Gén. tanyatóh est en l’air, dans cette énumération, 
comme vrirásya ci-dessus 5.42, 5. mahisá, en général « buffle », est 
ici adjectif comme vfsan des vv. 6 et 7 (aussi 9.82, 3 ďaprěs Gr. 
WB., mais 1’emploi est á supprimer). 

lOd. rotí: seul exemple du mot á valeur concrěte (Gúnther KZ. 69 
p. 225), mais ne peut-on entendre : «le Don » ? Noter les rdláyah, 
divinités mineures suscitées 1.29, 4 par le voisinage des árdtayah 
(N.). 

11b. La plače ďAja E. dans cette séquence, comme celle ďAhi B. 
un peu plus loin, indique assez 1’origine cosmique de cette figu- 
ration. — arnavá, cf. ci-dessus 65, 3 et N. qui liésite sur Pinterpré- 
tation. Dissociation ďune formule plus usuelle samudró arnaváh 
«1’océan ondoyant » ? Cf. Ltiders Varuna 1 p. 100 et 143. L’un des 
deux mots désigne l’océan réel, l’autre l’océan atmosphérique ou 
figuré, mais la répartition des mots est incertaine; le seconcl 
emploi semble ici affecté á arnavá. 

lid. Mention des VD. á cóté des sárí, comme on l’a á cóté des 
nf (? 8.30, 4 ci-dessus), des mánus (? 10.63, 6 ci-dessus). 

12. Berg. 1 p. 69. II y a une intention dans mánavo clevá 0 . 
práňcam double (par avance) le préverbe prá, comme si souvent 
ces noms en -aňc-. 

12c. Groupes divins, résumés de 3. 

13. Berg. 3 p. 241. claívyd hóidrá, comme ci-dessus 65, 10. 

13c. prátiveša, hapax : sens avéré par 1’emploi ultérieur, commen- 

gant avec TS. 4.1, 10c (mantra) : dieu des bornes et de la mitoyen- 
neté ? 

14a. Ce poéme «traditionnel », s’il faut prendre 1’indication á la 
lettre, consiste en une invocation indifférenciée. On a 1’impression 
ďune dégradation de 1’ancienne phraséologie aux YD., bien 
plutót que ďune survivance. 

14b. svastáye, en fin du páda, se relie á svastáye en fin de la. 

14c. jňůtí; « parent » ou «■ connaissance » ? Parent (par le sang) 
est confirmé 10.117, 9 ; ďautre part on a jňás 1.109, 1 á cóté de 
sajátá (comme ájňá asajátyá 10.39, 6 «je suis sans connaissances, 
sans parents [fém.] »), leque.l implique parenté ; cf. ci-dessus 8.27, 
10. jňátí, éventuellement jňás , ont combiné avec jňd- « connaítre » 
des traces ďun autre * jňd- qui développait jan- « engendrer ». 
sajátá et sajdtyá, comme le post-rgvéd. jati, sortent directement 
de jáyate « naítre ». 

X. 92. Séquence faiblement distinde. Énumérations aux vv. 4, 6 
et 11. Début avec Agni (non nommé). Clausule, comme si souvetit, 
anonyme. 
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lab. Anacoluthe imitée de celles qďon trouve dans les 
séquences de noms divins. — aklóh « pendant la nuit» plutót que 
Gén. ; Atkins JAOS. 70 p. 31. —- °vasu semi-suffixal. 

lc. járbhur- s’oppose á suc- « brůler », donc simplement 
« s’ébrouer ». La formě ne se dit ďAgni que 1.140, 10 et cf. ci-dessus 
5.44, 5. 

l d. ašáyata (Delbrtick Verbum p. 217), aussi 6.33, 2 avec ví 
« en finir avec », possiblement 1.34, 7 (ašdyatam), mais non 8.73, 
9 Gld. Gf. ášata 3c. 

2a. aňjaspá, N. citant Old. ; cf. Gld. ad 10.94, 13. 

2b. dharmán, «régulateur, législateur» ou simplement «main- 
teneur », le régime allant plutót avec ce qui suit ; « fidéle á la Loi» 
10.21, 3 ; ((Loi (personnifiée)» = Sóma 9.97, 23 á cóté de rájd; 
maháh n’est pas nécessairement régime de dharmán 1.187, 1. 
Ailleurs dhárman; Agni est appelé ádhyaksam dhármanám 8.43, 24. 

2c. aktů (cf. déjá lb) : Atkins p. 31 « close of night». Pas de 
raison de poser « rayon » avec Gr. et Lu. — yahvá (yahú), Gld. 
KZ. 28 p. 195 ; BSOAS. 20 p. 475 ; « baiser la Nuit», ďoú son 
nom de ranit, rámyd. 

2d. tánu 0 , Hill. Myth. 2 1 p. 121 (qui ne conclut pas) Berg. 2 
p. 100 Keith Beligion p. 166 : la notion anticipe le svayambhú. 

3a. níthá, en général « conduite, direction » (cf. sunithá ) ; inten¬ 
tion ésotérique 4.3, 16 ; ton musical (?) 3.12, 5 7.9, 6 (et dans 
purunithá, níthávíd). — ví panéh formě une association de mots 
connue, cf. Gld. ad 1.180, 7 3.58, 2, etc., ďoú vipanyámahej ví 
panílx 1.180, 7. 

4a. prášili (JAs. 1953 p. 175), 1’un des rares passages favorables 
du terme. Ici : domaine ďexpansion (dit ďabord, ďune trajectoire). 
Cf. aussi Bl. AmJPh. 21 p. 417 Liebert Suff. -ti- p. 128 Hoffmann 
Mu. Stud. 10 p. 67 («Schussbahn»). — urú vyácah, ďoú l’ép. 
composée uruvyácas, dite notamment de la Terre 10.18, 10 (1.108, 
2) ; ici également u° v° = la Terre. 

4b. Aramati (á.cóté de námas, semi-personnifié comme ailleurs) : 
intervention de 1’Entité fém. attendue ; association sémantique 
avec námas. 

4c. sám-cil-, explicité par. sám jdnate mánasd sám cikitre 10.30, 6. 

5a. Allitération en -ya-, poursuivie c. — Les Fleuves eux-mémes 
sont yayt 10.78, 7. 

5b. mahim arámatim, enchainant avec 4b. Elle est sentie ici 
comme mánojavas. 

6c. caks-, voix moyenne, tantót « regarder », tantót comme ici 
« étre visible ». Ceci ajoute quelque incertitude á certains composés 
en °caks (as). 
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7c. cirháiná, «selon leur mérite» ou méme «par privilěgé», 
cf. arhire lid, asya se référant á vájram. Méme emploi absolu 1.127, 
6 et ci-dessus 10.63, 4 ; absolu aussi le participe árliant (en véd. et 
skt en général), contrairement aux formes personnelles. 

8c. abhišvásah, « fait de souffler contre », cf. 1.140, 5 ou figure 
stanáyan « (Agni) va soufflant, tonnant». 

9a. vah, explétif. —- síkvas, á rendre comme šíkvan 1.141, 8, 
c’est-á-dire « bon ouvrier », ďun aspect réduit de šak-; survivant 
encore dans skt jain. cheka Berger Zwei Probléme p. 70 n. 

9d. sísakti, seuí cas de régime Instr. avec ce thěme de présent. — 
níkáman (hapax), fmale élargie comme ránvan (en contexte 
similaire), éCisán, etc. 

lOd. Gld. traduit ici (et 1.68, 8) dáiksa, par « eífort » ; « décision », 
comme ailleurs, conviendrait. —- sám-cit-, comme 4. Les dieux et 
les Bhrgu comme on a, passim, les dieux et les Manu. 

llb. cáturaňga (hapax), sans doute = cáturanika , ép. de Varuna. 

llc. Rbhuksan pl., Berg. 2 p. 404. 

lid. Rodasi non loin de Dyáváprthiví, comme ailleurs, est une 
dichotomie de pure formě. — arhire: seul exemple avec prá, 
Wack. Fest. Jacobi p. 6 = Kl. Schr. p. 422. — Type ďénumération 
avec ép. insérées. 

12. Berg. 2 p. 341. d : Gld. Nachtrage. 

13a. višvádevya, « accompagné des YD. » ? 

13b. istáye, abréviation possible ďun * gávistaye ou analogue, 
voire ďun vásyďistaye, cf. vásyas c. 

13c. Noter átmdnam...vátam, «le souffle (qu’est) le vent» ou 
« le vent, souffle (des dieux) » ďaprěs 10.168, 4 (cf. Vák n° 2 p. 151). 
De lá vátátman dans la nivid citée ci-dessus p. 11. L’un des exemples 
les plus nets pour confirmer le sens premier ďátmán. 

En outre, váta fait suitě (comme régime) á vái/ú (comme sujet) ; 
cf. les deux vents 10.137, 2. 

14. Cf. Berg. 3 p. 92. — c : sur cet áditim anarvánam, v. Old. 
ad 5.51, 11. 

14d. aktóh, éventuellement « durant la nuit». 

15a. Gld. Nachtrage. 

15d. Finále mystérieuse : allusion jirobable á ná svádhitir 
vánanvali du Livre 9 (102, 19) ; cf. la jonction de svádhiti (sur le 
mot, Ved. Index s.u. Liebert Suff. -ti- p. 186 N. s. atka 2 Ronnow 
Trita p. 128 n.) et de vánánám 9.96, 6, soit «la sva° est (le maltre) 
des arbres », Gld. ad loc. Ghose curieuse, vanádhiti 1.121, 7 pourrait 


étre un syn. de ce svádhiti, fondé sur 1’expression précitée du 
Livre 9. D’un autre cóté, Gld. admet un sva° comme équivalent 
de svadhá « Lebenskraft » (?) pour 9.96, 6 et 5.32, 10 (passage ou 
la notion fait 1’objet ďune personnification). L’un des points 
ďappui de cette identification est AV. 18.2, 35 svadháyá yajňám 
svádhitim jusantám. Deux mots distincts, mais malaisés á délimiter 
philologiquement malgré Técart sémantique. 

X. 93. Confus, comme le précéclent. Noms divins nombreux , notam- 
ment les VD. au v. 3 et au v. 7. Danastuti en finále. Style complexe. 

la. máhi fait redondance avec °prthivl qui suit, comme dans 
mahí dyáváprthiví 4.56, 1 (Old.) et ailleurs ; aussi máhi dyávi, 
ibid. 5 (Old.). La redondance se poursuit avec urvi et surtout 
rodasi, qui font suitě. La comparaison des ródasí avec « deux jeunes 
femmes » a aidé á constituer un second rodasi (oxyton). 

led. Lu. Commentar sur le rare lébhih...ebhíh. — éúsáni, hapax : 
infin. en -sani de šli- «pour que nous devenions prospéres » ? 
II s’agit plutót ďune variante inorganique de šňsá. 

3a. írajyu est un hapax, mais irajy- avec le Gén. est «étre 
maltre de », avec l’Acc. « conduire (en avant) » ; c’est un visible 
doublet de ráj- comme iradh- Test de rádh-, irasy- de ras- (cf. rás- 
pirá). D’oů, secondairement, ínaks- de aš- (cf. samínaksanta 
ásata 9.73, 9), á la faveur de naks-. 

3b. vdr, « protection » Gld. et Old., « Gebiet » Lu., « protecteur » 
Gr. WB. ; Gld. admet « protecteur » pour 1.132, 3 (ou vdr succéde 
á váram) : on pourrait envisager ici, de méme que 1.132 : « trésor, 
bienfait», ďaprěs le groupe vdra, várya. mahás ne saurait étre 
un adjectif nt. au sens de « grand », mais un adverbe « puissam- 
ment », repris avec vísva pour former 1’hapax visvámahas c. 

4c. Formulation «inquiěte » avec Rudra (pronom kád). 

4d. púsánah, pl. authentique comme mitrdsah 7.38, 4 (cf. aussi 
rbhuksánah 7 et 92, 11 ci-dessus) ? Toutefois il existe en hapax 
un obscur Gén. půsanásya. 

5a. Attaque en utá, comme 6 et 7 et passim dans ces invocations 
aux YD. — náktam, dissimilation pour *náptam (cf. Gld.) ? 
En tout cas, le Gén. isolé apam, en énumération, ressemble á 
vrtrásya ci-dessus p. 64. 

5b. Allitération en s-; sadhatú comme ci-dessus 6.51, 3. 

5c. L’appui que trouve Gld. dans 1.139, 7 pour relier sácá...esám 
est íllusoire, cf. ad loc. 

5d. budhnésu résumé budhné nadinám rájassu 7.34, 16 ci-dessus. 

6b. dhámabhih, «avec leurs institutions», comme ďautres 
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divinités protěgent avec leurs Cítí, leurs sátvan, leurs indrigá. 
Contexte Varuna/Mitra. 

6c. maháh, adjectif ou adverbe comme dans mcihó ráyé? ■ —- 
ésate: « s’élance » (ci-dessus p. 36), méme nuance de rapidité que 
dans ésa, esá (ci-dessus p. 59). 

7a. rudrá a ici pour valeur impliquée « redoutable, violenť » ou 
analogue (« qui fait pleurer ? ») Old. ZDMG. 60 p. 742, En dernier 
sur le nom, Wůst Rudrá-, ubi alia. 

7c. Rbhuksan, pl. comme ci-dessus 92, 11. Jeu verbal qui va 
se renforgant 8a. 

8b. jň- est «inciter (á aller vité) », jújuváná, ép. des chevaux : 
ici, partant, hypallage. Toutefois le moy. javete 3.33, 1 est employé 
au sens de « aller vité » et il y a des interférences ďemploi, en fin 
de composé, entre °jii et °javas. 

8d. « Tel un sacrifice humain correctement (exécuté) » ; cř. fdhag 
ghuvema 6.49, 10 ci-dessus. 

9b. stuse: seul exemple de 3 e sg. (et employé, comme toujours 
dans ce type de formation, au sens passif) avec 1.122, 7 ci-dessus. 
La nuance «il doit étre loué » (Gld.), probable en effet, atteste une 
indifférenciation plus grande encore de cette formě, qui reflěte 
sans doute un ancien infinitif. Delbrťick Ai. Verbum p. 181. 

9d. nl-yu-, « tenir ferme en mains (comme un attelage, cf. niyút) », 
entrainé par 1’image raštní. 

lOcd. pfks, en apparence «force », en fait «plénitude de biens, 
comblement»; analogue á ís. 

11c. Gld. Nachtrage. 

lid. Association de sons entre deux formes par ailleurs 
inconnues. 

12a. slómam...nrnám explique nárášámsa. 

12b. dyutádyáman est une ép. divine ; emploi figuré, non connu 
ailleurs, du mot yáman, mais facilité par 1’expression de 3.54, 14 
ci-dessus vísnum stómčisah...bhágasyeva..yámani gman. — včwr- 
dhanta, seul cas de moyen transitif de ce type. 

12c. samvánana est ailleurs (8.1, 2) « Versohnung » ; faut-il voir 
ici un dérivé de ván(a) « bois » ? Cest peu probable, tout au plus 
un jeu verbal. 

13. Diction sommaire, voire incobérente, propre aux danastuti. 
— nemádhiti (attesté dans la nivid citée ci-dessus p. 11) signifie 
peut-étre «partage» 1.72, 4; mais ailleurs «compétition» ou 
«lutte armée » ; néma, —• sur quoi Gonda Reflections p. 31 — est 
déjá en contexte guerrier 4.24, 4. —• vistdnta = vistá comme 
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v (ii id i lid cl. vana? Gf. visícím čistil « que (tout) soit accompli » 
3.30, 6. 

14 et 15. Role des nombres dans les danastuti. áclhi « en sus » 
n’est attesté qu’á cóté de noms de nombre, á savoir encore 7.18, 
14 et 4.30, 15 (Gr. WB. erroné). 

X. 100. Indra en lete, en fin et au milieu (vv. 5-6). Le caraciére 
« VD. » est faible. 

la. dfhya, «tiens bon» = ne ťen va pas! ne te laisse pas 
ébranler ; cf. 8.80, 7 (netra dfhyasva pár asi. 

lb. šrůtám, référence á la récitation « entendue ». Emploi isolé, 
que vient pourtant appuyer šlóka et, plus lointainement, šrávas. 

Id. Refrain (analogue á celui de l’hy. aux VD. 10.36 ci-dessus) ; 
Berg. 3 p. 160 ; N. p. 21 qui préfěre entendre áditim abstraitement, 
donc «nous demandons pour faveur la liberté (?) », ce qui a pour 
avantage ďéliminer le double Acc. de la personne et de la chose, 
inconnu par ailleurs avec (i) vr-, cf. Gld. Tout le probléme ďáditi 
est en cause. 

2a. bháráya sú bharata, jeu verbal : « pour que ce soit accepté », 
prélude au súbh\Iam bharata qvťon aurait aprěs le RV. — rlviya, 
« conforme á la répartition ». 

3c. práti-bhůs-, « accueillir avec honneur »., — pákavát, « en toute 
naiveté, ďune áme simple et candide». páka s’oppose á clhtra 
«expert» (á gflsa 10.28, 5, analogue 4.5, 2) 1.164, 21 10.86, 19 
(comme pdkyá 1.120, 4 á dhlrya 2.27, 11) ; il jouxte ápracetas 
10.7, 6 ávijůnant 1.164, 5 (ácikitvas, ibid. 6), diná(daksa) 10.2, 5. 
Sur le mot, Berg. 3 p. 179 Old. ad 10.2, 5. 

4a. višváhá, Old. ad 1.25, 12. 

4c. yáthá-yathá, comme á chaque occasion ou. — mitrádhitáni 
sám-clhá-, variante lourde de mitrám clhci- des Livres anciens ; 
premier essai de la formule qui se fixera en °clhéya (justement dans 
mitradhéya) Debrunner Suffixe p. 725 et 827. 

5. Berg. 1 p. 138 et 304. — prámati figuře volontiers á cóté de 
piti' (cf. A V. pitřnáml prámcitih 18.3, 63), ainsi 1.31 passim. Liebert 
Suff. -ti- p. 135° ’ 

6c. vidáthe (non čité Thieme Unters.) : « que le sacrifice soit 
plaisant au moment de la répartition (des dons) ! ». — ántamci, 
de antár ou plutót de ánla au sens de « proche », cf. ántát 1.30, 21, 
ánle 10.34, 11. Gld. ZDMG. 52 p. 753. 

7c. mákis (Wack.-Debrunner 3 p. 559), avec absence de verbe 
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(cf. Gr. WB.) comme souvent en skt cl., simple mouvement prohi- 
bitif. — várpas « apparence » aussi 10.99, 3 et 11 (métamorphose 
ď Indra). 

9a. Enchaínement par grávd. — sotári , «pour presser» Old. 
ZDMG. 55 p. 302 ; cf. aussi 10.76, 2, dont le rapprochement incli- 
nerait plutót á « qui pressure » (Nomin.). 

10. Berg. 1 p. 276 et 315, 2 p. 70, 3 p. 242. 

10b. Les vaches ointes de sóma ? Outre la hardiessc (á vrai 
dire, non intolérable) de 1’image, il faut poser la valeur passive 
ďciňj- au présent moy., valeur du reste connue. Cest góbhili qui 
en pareil cas sert de régime á aňj-. 

lla. kratuprávci, qui emplit sa propre capacité (ďinspiration) 

EYP. 1 p. 18. ; 

llb. prámati, repris de 5. — sulAvant (non čité Leumann 
Mélanges Pedersen p. 115, ni BSL. 41 p. 214), comme participe 
actif ; également, mais moins sůr, mátávant 9.86, 13 ; essai avorté 
dans clhitávan (padap. clhitávan ). 

12a. Reprise de kratuprá: qui emplit la capacité (ďinspiration 
des liumains), analogue 4.39, 2. — abhisll, póssiblement « aide », 
en raison de áivas au v. précédent. 

12b. R.eprise de 1’élément °prá ; jarani semhle désigner, non le 
« plein áge », mais la décrépitude comme jaranyá, jaraná, jarána: 
ces adversaires (soi-disant) invincibles ne font que mettre' le 
comble á leur déclin physique. Cependant il existe une locution 
jaranám as- qui signifle « atteindre un grand áge », ďou jarádasii. 

12c. Allitération avec ráj. — pašvá á góh , « du bétail consistant 
en vache(s) », analogue aux locutions qu’on trouve passim : pašův 
góman ou gávyah, ou encore pašvó ga iva 8.41, 1 « comme les vaches 
(formant) le gros bétail », gciúh...pašák AY. 8.2, 25. 

12d. Gld. Nachtráge. 

X. 101. Aux officicints , attributiou opiionnelle aux VD. Pliisieurs 
dieux cités, not. au v. 1. 

X. 109. Sur la restitution de la Femme du bráhmane. Base ďitihasa. 
p eu de noms cités á litre direct; mais une énumération de mots 
divinisés au v. initial, el mention des « dieux » 4-7. 

X. 114. «Mystique sacrificielle », avec tendance aux devinettes. 
Mention des « dieux » au v. 1. 

X. 126. Invocation aux dieux (1) avec mentions répétées des trois 
premiers Áditya, formant une maniěre de refrain. Le v. finál esi 
exirait du Livre 4. 


X. 128. Hymne atharvanisanl, pour appeler les dieux au vihavya 
(Gld.). Phraséologie rudimenlaire. Les VD. cités 4 et 5. Finále 
colledive en triade, Vasu, Rudra, Áditya’s. 

X. 137. Pour la guérison; aux dieux, aux vents, aux eciux. Pas de 
nom divin au v. 7 el finál. 

X. 141. Br ’éve priére pour la daksina, avec énumération schéma- 
tique, commengant par Agni el terminée par uAgni avec les Agni ». 
Súnrtá fait fonction ďEnlité fém. 

X. 155. Hymne « conlre une sorciěre ». Le v. 5 et finál mentionne 
les « dieux ». 

X. 157. Bref poéme «pour maintenir les Mondesv: 1 á Indra et 
aux VD.; 2 á Indra et aux Áditya; id. 3, avec les Mgrut en sus; 
4 « les dieux ». Rien au v. 5 el finál. 

X. 165. « Contre un oiseau de mauvais augure ». Invocation 
générique aux « dieux », vv. 1-3. 

X. 181. Sur deux sáman (a implications ésotériques). Mention 
incidente de cerlaines divinités. 
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amhas amhu 22 24 akava 49 aktu 86* 76 101 118 125 aksará 51 
99 aksnaiid 28 agohya 118 agnijihva 20 agru 70 agha 58* 
acitra 73* 83 aja 42 ajira 75 ajra 107 aňj- 32* 65* 96* 99* 
67 129 aňjaspá 125 aňji 51* 98* 109 aliyája 90 adabdha 87 
aditi 20 116 129 addhd 46 admasad 63* adyu 93 adrisánu 88* 
adhi 129 adhvara 25* anarvan 77 amka 66* 86 aniilla 93 
anrta 31 anlama 129 antariksa 25* anyá 107 apara 40 76 
apas 34* apácina 98* aptur 85* 13 aptya 64 apnas 
54*115 apramúra 21 apráyu 82* apsava 120 _ apsas 30 abhi- 
ksaltr 40 abhidyu 89 abhipitva 37 108 abhipri 79 abhišasti 90 
abhiéri 123 abhisdc 97 abhisti 74* 61 101 130 abhike 54 85 
abhlšu 70 abhva 36* 78 am- amci 57 amatra 79 amita 7o 
amrkta 85 amrdhva 66 aydlu 92 ayás 49 aramkr(t) 15 71 
arati 81 aramati 67 94 125 aráli 117 oři 30 36 87 anum 33 
aninapsu 29* ar/ca 69* 88* 82 96 ar juni 30* arnava 124 
arnas 29 artha -in 20* 47* 107 arya 56* arhanči 126 auam 39 
avasyu 72 avrka 27* 114 as- 108 114 125 asam 108 asman Id 
ašvabudhna -dhya 38* ašvayoga 38 asascanii 56 asinva(nt) 102 
as a 52* asridh 13 18 73 ahaná 57* ahanya 76 ahar 58 
ahi 33 ahimáya 91 ahraya 80* 102* áyas 40 dghrm 103 
Stá 51* dtuc 108 átman 126 aptya 61 ábhogi 46* amenya 76 
áuati 34 áyu 27 58 áyus 40* áots 48* ásir 80 dšuheman 42 
c7s- 21* asfcra 35 dihanas 66 i- 36 72 iti 110 ina 98 indra- 
juestha 9 89 indriya 25 122 iyaks- 60* 81 iyanl 104 irajy- 127 
irina 39 is 27* 36 isany- 70* isadhyai 104 usay- 85* 77 81 91 
isirá 40 96 ' isudh(y)- 26 60 ts/cr- 93* isři 23* 70 115 126 i»ia/ie 
23 v. yd- iš- 114 fs- 64* 36 v. esc uktha 106 116 uta 77* 21 37 
uditi 86 108 udrc (udarka) 53* udbhid 18 33 upama 52 102 110 
upamáti 63 apara 80 upastir(e) 42 upastha 95 updke 103 ub]- 
90 uru 23 unigdya 97 urujri 101 a rusý- 57 urdcl 56 95^ urv Wj 
39*‘ usarbudh 16 usas 4* usrd 4* 13 usriya 33* iiroa 7* r- 27 
30* 46* rkvan 100 i 14 rc- 34* rj- 29 rju 18 20 r/uram 63 rpa 
88 rta 50* 73* davrdh 15 r/u 30* 74 rdudara 48 rdhak tíZ 
rbhu 48 49 rbhuksan 126 eka 47 etarl 61 enas 88 eoa 
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evayávan 21 59 esa 103 ese 36 59 60 127 ehimáya 9 13 ojas 40 
odatl 21* oma 9 12 oman 68 84 oh- 65 90 kakubh 69 kakuha 

49 kaksya 71 kanvatama 19* kan- 30 kam 60* 89 kartarl 33 
kiyant 49* kp- 32* 15 krp(-) 49* kpsna 36* ketu 32* 53* 71 
kratu 59* 61* 18 47 kratuprá(van) 130 krátily- 118 hrána 31 
křivili) ksaya 56* 107 ksáman 89 As ť- 87 111 ksiti 86* festi 50. 
ksubli 62 kscmci 50 ksemay- 75 khyá- 46* 56* 99 yabhasli 30 
110 110 gam- 20 78 gaya 71 cjcirla 64* gavyúti 97* gcdu 72* 

50 gir 62 gr- 27* 35 106 goagra 38* 21 gojála 10 85 gotra 88* 

gopftha 114 gomant 25* grávan 48 ghiiašri 120 ghrtasnu 91 
ghramsa 71 ca 76* 40 cakra 68* caks- 125 caksas 22* 46 
caksus 93* caluraňga 126 canci 48* canas 25 canclra 23* 70* 
62 64 102 camú 14 53 caratha 73* carsani 12 carsaniprá 38 
ci- 21 88 cikitvii 77* cit- (citra) 24* 5Í* 56* 70* 72* 32 104 
cyu- 16* chad(ay)- 80* 81 chandas 37* chardis 27* jagat 22* 
jana 24* jani 38 janiman 47 janus 33 janya 57 jar- 57* 
74* 82* 87* 98* jaraná -i 130 jaray- 19* 40* 66* 91* jaras 20 
jalása 96 °játa 115 jcimi 57* 47 jara 40* 94* jira 17* 114 
jíva 39* 52* 115 jlvila 47* já- 128 jiirni 101 jaitra 115 
josam 50* jňá(-) -ti 124 jyotis 22* jraycis 77* 70 tciks- 49 
tan-11 * lanaya 41* lanu 75* 20 87 laminapát 125 tapus(i) 90 
taru 70 larus(a) 29 tilvila 98* tivra 43 tuj- tuji 42* 73 

tura 60 lurvani 35 luvistama 38 tuvlraván 118 tfituji 113 

túrv- 85 toká 41* tman 34 ty a 32* trcitr 84 tri 0 54 trivayas 

42 tvarn 46* dams- 39* 29 dainsu 29 daksa 18 88 daksina 5* 
55* dalra 77 85 dad- 83 clabhra 46* dasasy- 33 ďas- 33 

dasrá 32 dánu 86 daman 79* dávan(e) 27 dášvas 17 122 
dásvant 16* didyu(t) 93 didliisu 116 div 45* 23 87 divaksas 
121 diviksaya 73 divit(mant) 78* divisti 23* 32 dl- 53* 50 52 
dur 46* 100* duvas -sy- 14 77 87 duh- 69 duhitar divah 15* 
drdha 91* dph- 129 devatát -i 101 105 devapulra 23 devayána 93* 
devavtti 50* deec7rill5 cZeez T 15* desna 100 dyuY.div dyuta- 
dyáman 82* 128 dyubhakta 102 dyumanl 85 dyumna 15* dyo- 
tana 57* druh 89* drona 78 dvár 27* dvitá 109 dvibarhas 82* 
dvis- 90 dvesas 22* dharncisi 68 dharti * 95 dharman 125 
dhá- 25* 80* 1Í2 116 d/zářtz 54 70 dháti • 95 dháman 59* 16 52 76 
dháyu(s) 98 d/zász 29 55 dhisaná 54 60 dhisnya 19 cř/u T - 50* 
rZ/zf 85 dhira 79 dhunay- 53 dhur 67 92 dhr- 18* dhruvi 96 
dhvasman 32 nakta 46* 22 106 127 nabhanya 103 nabh(as) 62 
narásamsa 23 ncwagva 73* zzas-60* v. as'- zzas-38 nahus 28 
nádhas 121 náman 19* 57* 67 116 nári 34* násatya 81 
nikáman 126 nijur 41 nimrgra 121 nimruc 108 niyut 81 
nirrti 63 nirnij 51* nivacana 75 nivid 11 18 niskrta 60* 
nissidh 52 53 nithá 125 nila 0 68 nu 17* 53 zzr 19* 66* 60 
nrcaksas 46 nrtu 35* zzed 81* nemadhiti 11 128 nodhas 63* 
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nyaňcana 108 nyokas 72 pažy- 87* 48 patliyá 89* 46 80 pada 34 
47 padyá 41 panitr 48 55 60 para 46 pariksit 59* 122 pari- 
caksya 91 parijman 26 paripati 82 pašusá 58 pastyá 56 78 
88 i06 páka 129 pájas 68* 54 páthas 47* 52 pánía 25 °páyya 
108 113 pára 36* páviravi 82 pih' 64* 23 122 pí- 110 punar- 
bha 56* puramdhi 58* 67* 42 pum 33 purisa 81 purutamaM* 
purubhuj 77 purubhojas 92* piirusatá 92* púrvahuti 56* 

púsana 127 p\'-' 36 pffes -a 32 100 120 128 prc- 50 peru 97 
peias 26* 114 pracetas 122 prali 16* praticaksya 65* prativeša 
124 pratisthá 76 pratika 16* prapitva 108 pramalí 40 129 

prayajyu 81 prayas 45 prayuj 39 pravat 100 pravarga 38* 

pravácana 113 pravikta 84 prašasti 54* prasava 65 prášit i 125 
prasú 96 pra- 77* prácina 94* 115 pru- 103 °psu 29* bandhu 
45* 49 barhis 15 bahula 87 bádh- 99 budh- 77* 101* brhat 
14* 41 brhaddiva 42 64 bodhi 90* 6rit- 76* 47 72 74 bhakta 

103* bhaga 22* 57* 49 53 bhadra 26* 60* 17 bhara 77 bha- 
vitra 96 bhánu 23* bhuj- 19* 101 bhur- 125 bliurany- 113 
bhuvana 35* blui- 96* 45 bhň 52 bhwnan 84 92 fe/ztžs- 51 91 

fe/zr- 45 51 115 mamhcina 85* makha 62 maghatti 80* maghoni 
23* madhudhd 69* madhyama 10 man- 75 79 118 manáyu 39* 
manlsá 55 92 manu 10 20 97 107 116 manurhita 16 24 manoj0. 37 
mantu 117 mandra 103 manyu 31 98 mayas 104* 19 marutvant 
65 marya 49 mahay- 120 121 mahas 66 84 105 127 mahi 127 
mahiman 89* 123 mahlyá 47* mákis 129 mákina 106 mátp 23 
122 mádayisnu 14 mága 70* máruta 73 mávaní 88* zzzzfes- 28* 
84 miti 96 "mitra 98 mitradhita 129 mitrya 57 mith- 45* 
mithů 42 mithuna 47 miyedha 89 mi- 40* 41* 45* 60* 63* 81* 
41 58 98 mrj- 60* 121 mrdh- 49 mrdhas 105 mrs- 121 zzzed/za 
-cž 13 myaks- v. zzzzfes- yaj- 15 yajyu 15 59 yat- 60* 94* 100* 
37 77 yatuna 71 yad 27* 56* 53 yašas 38* yahu -hva 125 
yá- 20* 22 yáma(n) 18* 118 yu- 50 102 yu 27 88 yujya 91 
yuvanyu 66 t/opa 67 yojana 35* 59* yoni 45* yosá 40* 

ranva(n) 71 ra/as 101* 32 93 ratnabhčj 104* ratnin 102 rathin 
28 rathya 43 59 83 rad- 100* ram- (raňte) 98 101 raszzzť 52* 
30 116 ráj 74 rátahavya 95 ráti 124 rátisác 83 94 rázzzř 

ramyá 86* rzsádas 39 rř- 65* 61 riřz 76 rudra 128 rudriya 61 
ruvanyu 27 rušant 26* rebha 52* revcd 42* 112 rai 16 61 

rocazza 29* 69* 55 rodasl 23 38 127 rohit 16 vakman 89 rafe- 
sazza 119 vaksas 60* vac- 56 78 van- 24* 63 71 zzazzazzzza^ 103* 
126 vanina 123 eapus 75 vayas 42 vayuna 34* 72* 75* 91* 
76 91 vcirasyá 83 varivas 56 varútri 63 94 varuthya 73 

var pas 130 izas- (vétir) 47* 63* 96* zzas- (éclairer) 4 15 22 

36* 48* ras (ea/z,) 69* 14 vasar(há) 5* 26 vasavána 20 

vasavya 58 vcisu 28 vasulát -i 27 29 vasman 41 rasri 84* 
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vahni 25* 15 44 vája 21* 67* 29 vájay- 28 váta 126 varna 14* 
70*111117 vár 127 vávašána 49*44 vása68 v i 47 vighrta 46 
vij 40* vitlmra 35 vid- 83* 46 vidatha 36* 129 vidathya 4°4 105 
vidyut 49 vidhána 74* vipra 104 vibhrtra 104 vibhvan 44* 

vimadhya 73* viyotr 56 vivás- 88 íhs 4 višva 1 et passim 

višvatur 28* višvadeva 3 88 96 višvapsnyci 104 višvasuvid 16* 
višvácí 105 višvánara 93* 2 35 višváha 35* 50 129 vis- 100 
vista 128 visti 35* vispita 111 viháyas 56* ví- 21* 27 37 51 
vr- 89* vrká 89 vrkta Í5 vrjcina 19* 69 117 122 vrtá 76 vrthá 
34* vedas 19 31 vedyá 54 vedhas 68 ven- véna 118 veša 100 
vaišvánara 3 11 110 vyuta 26 48 vyústi 21* 43 vraja 36* 72* 
vrata 41* 67* 46 51 74 122 vrá 65* šatnsa 95 šakti 55 sací 33 
sad- 60* šam- 54* 24 65 119 šam šatny oh 24 šatní 43 51 90 

šayá 51 éaru 39 šardha -ani 93 saryánavant 112 šavas 35 

šašvat 48* 51* 54 šas 63 šasta 75 šás- 45* šikvas 126 šiks- 
121 šipra 99 šukra 66 sundhyú 63* šubh- 39* 17 šubhra 39* 
šiiruclh 82 šustna 92 šúsa 44 šUsani 127 šmasi 42 šravcis 38* 

šri 34* šrí(-) 37* 31 109 123 šrůta 129 šrusti 102 šrotu 0 28 

sloka 3148 99 švas -126 švit-4l* svítící 60* švetadšó* švetaná 
27 samvananci 128 scunstha 107 saksana 59 saksani 42 sakhi 

76* 49 sac- 69 sacathyci 78 saca 45 71 127 scijáta -ya 106 111 

119 sajosa -as 36 59 satpciti 71 salya 74* 94* satyavác 45 
sadhaní (-ya) 87 127 sadhastha 101 sani 64* 112 sanitvan 115 

sanisyu 106 santya 79 sapary- -yu 45 sapti 43 šamana 20* 

samanla 101* samcmyu 107 samarya 70 samudra 18* 70 122 
samudriya 122 sarasvant 123 sarga 98 sarva 53* 107 sarvcitát 
-i 22 48 113 sava 55 savitr 53 64 savíman 119 sahas 80 
sahasávcin 105 sáti 45 99 sáclhe 113 sukrta 95 suga 117 suce- 
tuna 80 sutávant 130 sudina 65* sudíti 73 sudevya 112 

suclhita 104 supathct 84* supraníti 66 suprayá -van 71 101 
supravácana 23 113 subhagá 22* subhů 62 90 sumakha 62 
sumantu 118 sumeka 45* 55 sumedha -as 53 sumna 50* 24 
surabhi -is 38 suvasana 87 suvidatra 112 suvíra 85 suvírya 
25* 75* 84 suvrkti 69* 39 sušasti 34 73 susaha 35 susvay- 99 
suhasta 97 110 sťi- 44* suda 98 súday- 119 súnara 109 

súnarl 19* súnrtá 17* 37* 95* 58 srj- 106 sena 38 49 sotari 130 
somapíti 25* saubhciga 23* stu- 37°* 52* 66* 28 128 slonici 27* 
sthá- 41 slhá 113 sthátr 82 stháman 32 sprš- 83 smát 0 37 
syúman 68* 30 syona 75* sridh 22* 82* 104* 13 svaclhá 51* 95 
svadhiti 126 svaru 36* svarkci 96 svarnara 120 svarclrš 100 
sváván 48 svasara 68*13 svasti 57 66 80 117 svaitu 61 harit 16 
harmya 93* has- 65* 17 hasta 109 há- 90 94 hárdi 71 hi 24* 
16 hů- 27 44 59 helvci 104 hotrá 29 116 119. 
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